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la lotte contre le terrorisme 


L'existence d'un soutien 
de Palestiniens à Action directe 
n'est pas encore établie 

Après l'opération lancée en débat de semaine contra Action 
directe. Frédéric Oriach. Ton des animateurs de l'ultra- gauche 
en France, a été Incarcéré Jeudi 14 et Inculpé de complicité 
d'assassinats ■ notamment Christian Gauzens, arrêté peu après, 
devait être inculpé lai aussi ce vendredi. 

En dépit des déclarations de M. Joseph Franceschî. secrétaire 
d’Etat & la sécurité publique. afTIrmant qu’il existe des liens 
entre Action directe et le terrorisme International, la réalité de 
ces liens n'est pas encore prouvée. 

La contrefaçon d’an modèle proche-onental 


La politique charbonnière 

• La relance sera très limitée 

• Des puits serontfermés dès 1 983 

Les parlementaires communistes qui rencontraient, le 1 4 octobre, ton 
ministres du gouvernement se sont réjouis de rannonoe par II Mauroy 
que les Charbonnages de France allaient maîtriser, outre l'ensemble de 
la production nationale, les Importations de charbon. 

La politique gouvernementale continue cependant d’être ambiguë. Des 
réunions ImermlnlstôrtetlBS rennes ces demlérea semaines, 0 ressort, en 
effet, que les pouvoirs publics tablent eut une production de 15 mimons 
de tonnes en 1990, mon que « Valbon, président de a Charbonnages de 
France et membre du PXiJ i 2 ^ parle toujours de 30 millions de Mîmes. 

D'autre part, U. Chevènement a dit, le 14 octobre, son opposition ù 
un ralentissement du programme nucléaire. 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Vers on règlement 
en Namibie ? 

Far sa complexité autant 
que par les intérêts en jeu, 
la négociation du conMlt 
namibien est sans doute d’une 
des plus frustrantes pour le 
nombre Incalculable de gou- 
vernements. de mouvements 
et d’organisations qui y sont 
associés. On peut néanmoins 
se demander, avec toutes les 
réserves d’usage, si elle ne 
■rient pas de franchir un nou- 
veau pas. r Angola ayant fait 
savoir, jeudi 14 octobre, par 
nntermédlalre de son ambas- 
sadeur à Paris, qull acceptait 
de «faire un geste» en ce qui 
concerne le retrait des troupes 
cubaines de son territoire. 

Bien entendu, la prudence 
exige de souligner l’impor- 
tance des conditions dont 
oette proposition est assortie : 
que Pretoria cesse d’intervenir 
militairement sur le territoire 
angolais et mette nn terme 
« à tonte aide militaire, logis- 
tique. aérienne et terrestre 
aux bandes armées quL de la 
Namibie, s’infiltrent en An- 
gola » (autrement dit, aux 
partisans armés de TUNITA de 
ML Savfmbll ; que l’Afrique du 
SM. en outre, accepte de 
signer nn cessez -le -Ten en 
Namibie et d’en retirer ses 
troupes, conformément aux 
résolutions des Nations unies, 
pour Taire place i des «cas- 
ques bleus». 

A cette série de conditions 
s’ajoutent les reproches 
adressés aux Etats-Unis, 
seul négociateur occidental a 
dit l'ambassadeur d’Angola, 
M. de Almeida, « obsédé par le 
problème des Cubains» et qui 
continue de «lier le retrait 
cubain (d'Angola) an 
cessas d’indépendance de la 
Namibie». D n’en rïste pas 
moins que, pour la première 
fols. Luanda reconnaît la réa- 
lité et le parallélisme de la 
double négociation engagée 
par l'administration Reagan - 
alors que les grandes Hrn"* 
d’un règlement en Namibie 
sont acquise — ainsi que Ta 
rappelé, le week-end dernier, & 
Dar-Es-Salaam, HL Cheysson, 
en déclarant que le « grorpe de 
contact» (Etats-Unis, France. 
Allemagne fédérale, Canada 
et Grande-Bretagne) avait 
accompli sa tftehe. l’appli- 
cation de ce plan butait, et 
bute peut-être encore, sour 
les discussions engagées 
parallèlement entre Wash- 
ington et Luanda sur la 
présence militaire cuba* ne eu 
Angola. 

>L de Almeida a eu beau 
démentir, encore une fois. le 
lien entre les deux, n n'en a 
pas moins répète qur en cas 
de régiraient namibien. Cuba 
et l'Ai-gola analyseront « la re- 
prise de r exécution du pro- 
gramme de retrait graduel 
des ferres cubaines dans une 
période de temps déridée par 
les deux gouvernements». 

Tout optimisme doit être 
tempéré, quoi qu'il advienne, 
par l'ampleur de i tâche qui 
attend encore les négociateurs 
pour que le gouvernement 
angolais soit assuré de ne pas 
se retrouver sans défense le 
Jour où ses alliés cubains 
amorceront leur retrait. A ce 
sujet, la France a probable- 
ment nn rôle de «garant» & 
Jouer. On ne peut sous-esti- 
mer, en effet, le craintes d’an 
régime affaibli par des années 
de guerre et qui hérite d’une 
économie en ruine. 

i mme on a tontes les rai- 

sons de croire que ML de Al- 
meida s’est exprimé avec rac- 
cord de son gouvernement. 0 
resté que r Angola vient « 
quelque sorte, de frire son 
entrée dan» la négociation 
américaine. L’extrême prn- 
dencr des pre mi è r es réactions 
Sud-africaines - Pretoria 
s’est rerusé, dans nn premier 
temps, à tout commentaire 
officie' sur le «geste» ango- 
lais - laisse d’ailleurs penter 
que. ce faisant. Lnanda a 
relancé la balle dans le camp 
sud-africain. Le «geste» an- 
golais pourrait faire date. 


Négligeant le style retenu 
adopté par ses polidera, M. Fcan- 
ceschl affiche une certitude très 
tranchée. Que dit-il ? « J'ai la 
preuve qu' Action directe est «m- 
tentu par des organisations anti- 
sionistes et propalsstiniennes ». 

Tollé une déclaration propre à 
satisfaire tous ceux qui Juraient 
que la France ne pouvait être 
cette m plaque tournante » sou- 
vent décrite sans une complicité 
Intérieure que le monstre pro- 
téiforme du terrorisme avait au 
moins, avec Action directe, un 


pression que cette part atnter- 
nationale» reste la moins établie. 

La mouvance d’ Action directe 
s'est distinguée, depuis trois ans, 
par un certain isolement et une 
mauvaise réputation au sein des 
organisations clandestines. A en 
croire des confessions de «brl- 
gadietes » Italiens ou de militants 
allemands, les Français ont tou- 
jours été qualifiés d'amateurs, 
même si des liens politiques réels 
existent, notamment avec certains 
milieux autonomes italiens et 
anarchistes espagnols. 

Même si Jusqu'ef) 1980. ü est 
arrivé aux militants français des 


AU JOUR LE JOUR 


Couleur 

Des chercheurs amértcatns 
ont obtenu, par m amputation 
génétique, la transformation 
de la couleur des veux des 
mouches qui leur étaient 
confiées. Nies de parents aux 
yeux ternes et marron, elles 
sont parties gaiement auec 
des yeux rouges, couleur 
qu'elles transmettront à leurs 
descendants. 

Le procédé appliqué à Fea- 
pèce humaine ouvrirait un 
vaste champ à ses dirigeants. 
Si un généticien découvre te 
moyen de nous /aire voir ta 
me avec des yeux nses, c’est 
le socialisme jusqu’à la fin 
des temps. 


anciens N AP AP d’aider l'un ou 
l'autre européen en fuite, de 
prêter assistance on d’échanger 
armes et explosifs. 

Mni« m. Franceschi ne fait pas 
niiiMton an terrorisme d'Europe 
occidentale. Son affirmation vise 
le Proche-Orient et la partie 
orientale de l’Europe, carrefour 
véritable du terrorisme interna- 
tional. Or, sur ce point, les cer- 
titudes apparemment restent bien 
vagues. 

Les intuitions, terme mieux 
approprié, reposent essentielle- 
ment sur l'émergence d'un sIg le. 
les FRAI, (Fractions révolution- 
naire armées libanaises), une 


attentats de l'Américain Charles 
Ray et de l’israélien Yafcov Bar- 
slmentov, et de deux attentats 
ceux de Pavenue de La Bourdon- 
nais et de la rue Cardin et 

PHILIPPE BOGGfO. 

(Lire 2a suite page 12J 


I. - 

Yokohama. — Une étiquette 
d'instructions en allemand, une 
étiquette en français, une éti- 
quette en anglais. Au bout de 
l’une des vingt chaînes de mon- 
tage. l'ouvrière met la toucha 


Pour avoir trop longtemps conjuré 
les réalités économiques par fa verbe 
— ou la politique — les pouvoirs 
publics ont beaucoup de mal à sa 
dépêtrer du dossier charbonnier. La 
négociation d'un contrai de program- 
me. engagée dapuie plusieurs mois 
avec fa Charbonnages de France, 
traîne en longueur. A tal point qu’on 
peut se demander si contrat II y 
aura. Le gouvernement reproche aux 
Charbonnages de ne pas chiffrer 
clairement las différentes options de 
revenir, quand les dirigeants de 
r en trepr is e publique semblent regret- 
ter à demi-mot que les ministres 
concernés ne prennent pas leurs 
responsabilités. 

Le gouvernement a pourtant pris 
une décision : la subvention aux 
Charbonnages telle qu’elle est pré- 
vue dans le projet de budget de 1883 
comporta en elle-même dee consé- 
quences. B d'abord la fermeture da 
certains puits : Ladrecht — pourtant 
un haut Qeu de la résistance au 
déclin du charbon — la Lobe, et 
BarTOls-OôJartUn, dans le Nord-Paa- 
de-CalalB, devraient être les premiers 
visés. Dans ce dernier puits — situé 


De notre envoyé spécial 
JEAN-MICHEL 
QUATREPOINT 

finale au processus «Se production. 
Dûment étiqueté, le magnéto- 
soo pe va passer ensuite les contrô- 
les de qualité, avant d’être em- 
ballé Dana hm des h a n ga r s de 
ce qui est sans doute la plus 
grande unité de production de 
magnétoscopes du monde, les car- 
tons s'empilent. Chacun porte 
l'estampilla de son .destinataire. 
Les multiples filiales de Victor 
Japon Company IJ.VC.L mais 
aussi Telefunken. Nordmende. 
Tbom-EML Thomson. De bL par- 
tent chaque mots, vers les quatre 
ooins du monde, quelque deux 
cent mille appareils. De IA. par- 
tent les deux tiers des appareils 
vendus en France. 

Gadget réservé a quelques 
« happy feu» Jusqu'en 1980. le 
magnétoscope est en passe de 
devenir un produit de grande 
consommation. Au même titre 
que la télévision en couleur. Com- 
mencée sur des bases industrielles 
en 1977. la production a pratique- 
ment doublé chaque année 
1.5 mUllOD en 1978; U millions 
en 1979 ; 4,4 millions en 1980; 
9J5 l’an dernier et, cette année, 
on devrait atteindre le chiffre de 
13 millions Circonscrites d’abord 
aux Etats-Unis et an Japon, où 
elles ont détrôné dés UAL en 
valoir, celles des magnétophones 
et des télévisions en couleur, les 
ventes de magnétoscopes ont ga- 
gné le Vieux Continent. La 

(l) Thomson MSUTv pra* de M % 
des vantes de magaêtweopee en 
Francs, J.VÆ, 13 %, BBtMU. NMAO- 
nsL Afeal Butant a box trou. Sony 
et Philips-Grundig on peu plus de 
19 % chacun. 


entra Douai M Valenciennes — rex- 
traction a baissé de prés de 20 Vu 
au premier semestre 1982, et la sub- 
vention au Charbon national devrait 
atteindra 3£ centimes la thermie 
(contre 2 Jâ centimes actuellement} 
pour équilibrer les comptes. 

Mais rannonoe de telles Fermetures 
— pratiquement décidées — fait 
peur aux Charbonnages; qui ne 
s'estiment pas responsables da la 
« faiblesse • de la dotation budgé- 
taire. et oü le président communiste 
M. Valbon. doit mal accepter de 
Jouer le rfile assez proche de celui 
de sas prédécesseurs Elle est crainte 
aussi du pouvoir politique, qoi souli- 
gnait naguère revenir de la produc- 
tion nationale. On la retaillera donc 
peut-être jusqu'aux municipales. 

S 1961 avait été une année d'es- 
poir — avec pour la première lois 
en deux décorait es une relance de 
l’extraction — 1982 sera une nouvelle 
année de régression, avec au mini- 
mum 700000 tonnes da moins que 
Fan passé. On retombera donc en 
dessous des 20 millions de tonnes 
Il est vrai qu'avec rabaissement du 
tBmps de travail et la cinquième 
semaine de congés payés, le nombre 
de Jours travaillés dans tes houillères 
est. tombé de dpux.oant quarante A 
deux cent vingt Jours par an. 

Comme On a embauché huit mine, 
personnes en 1982 pour permettre 
cette percée sociale et participer A 
la relance, la productivité en a été 
fortement affectée et les résultats de 
rentreprlsa aussi Après subventions, 
la porta approchera 2 milliards de 
francs (y compris CdF-Chlmie). 

BRUNO DETHOMAS. 
(tire la sotte page 32J 


Grande-Bretagne d’abord (L4 mil- 
lion d'exemplaires en 1981 et 
23 millions en 1982). la E LFA. 
et la France plus récemment. 

D se sers vendu cette année 
en France quelque cinq cent cin- 
quante mille magnétoscopes (Il 
Autant que pendant les quatre der- 
nières années. Rêvons de la 
médaille : s'il fait les beaux 
Joues des détaillants et des bou- 
tiques vidéo qui prolifèrent, sans 
parler des producteurs d'Holly- 
wood ou cou de films s spé- 
ciaux», ce «(moins va creuser 
un peu plus le déficit commercial 
français - de 2 milliards de francs 
environ cette année. 

t Lire la suite page 32J 


Le ■ traitsment-âtrahler •. appliqué 
è quelque oeuvre que ce soit, est 
al actif, si remarquable, si omni- 
présent, qu’il est naturel de rendre 
compte moins do l'œuvre Jouée, 
d'une nouvelle réanimation da rou- 
vre, que du spectacle en soL 
Un spectacle da Giorgio Strahler 
est un charme, un enchantement 
Dans son genre, quelque chose de 
parfait 

Concourent à cal enchantement 
des qualités précieuses : me liberté 
de l’espace, une pureté de !*alr. une 


Le remboursement 
de l'avortement 

Un texte serait disenté 
lors du débat budgétaire 

Après deux mois cChéstta- 
ttons et (Ftncertttudes, le gon- 

. ve men te nt accélère la mise d 
Tétude du remboursement de 
F avortement par la Sécurité 
sociale. Les protestations des 
associations et organisations 
de gauche, ainsi que le résul- 
tat d’un sondage tFopMon. 
ont conduit la chef ds l’Etat 
à souhaiter que le ■ problème 
soit réglé plus rapidement que 
pr é vu, par un texte annexé à 
la loi de finances pour 1983. 

Accé l é r ation 

n y a peu de temps encore 
l'étude d'un projet de loi sur le 
remboursement de l'Interruption 
volontaire de grossesse semblait 
retardée, an moins jusqu'au prin- 
temps. La grande activité qui 
régne depuis quelques Jouis au 
ministère des affaires sociales ne 
laisse plus de doute : le sujet est 
redevenu de première Importance 
et même urgent. U. Mitterrand 
est, en effet, intervenu person- 
nellement pour demander qu’une 
solution soit trouvée rapidement, 
qui pourrait être examinée an 
prochain conseil des ministres. U 
ne serait plus question de rem- 
boursement sur les fonds de la 
caisse d’assurance- maladie de la 
Sécurité sociale, mais on s’orien- 
terait vers un budget à part, dont 
on étudie te financement et qui 
serait présenté lors de ['examen 
de la loi de finances pour 1983. 

Pourquoi ce revirement, cette 
brusque accélération ? D y a eu, 
bien sûr. ta multiples Interven- 
tions du ministre des droits de la 
fwrnn*- Mme Yvette Roudy, pour 
que soient respectées les pro- 
messes, notamment celle du pre- 
mier ministre formulée Ion & la 
JdarnAe In-teruMIona-le dee 
femmes le & mers. Ml Mauroy 
n’avaft-Ü pas annoncé des me- 
sures • pour compléter les lois 
sur Ffntemtption de grossesse sa 
autorisant son remboursement 
par la Sécurité sociale *7 n y a 
eu aussi la pression des parlemen- 
taires socialistes et les nombreux 
entretiens que des féministes et 
orga n isa t ions de gauche ont eus 
avec le président de la République 
au sujet de cette revendication. 

Des ma n ifestations sont d'ail- 
leurs prévues pour le samedi 
23 octobre (pour Porte à 14 b 30 
A Montparnasse) Mate Q y a 
eu aurai un sondage d’opinion 
commandé par les services du 
premier nomstra montrant l'im- 
portance du remboursement de 
1T.V.G. pour les Fronçais. Ce 
sondage montre en effet que 
près de 60 % des Français sont 
favorables au remboursement et 
que 66 % ne e comprendraient 
pas » que le gouvernement de 
gauche ne tienne pas ses pro- 
messes â ce sujet 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(Lire la sutte page IZJ 


M. JACQUES CHIRAC 
INVITÉ DU «GRAND JURY 
R.T.L-« LE MONDE» 

SL Jacques Chirac, autan Sa 
Parla, président du R.PJL, sera 
llnvlté de l'émission hebdoma- 
nidilR * Le «rend Jury R.T.L- 
«te Mondes qui ris dimn*» 
dimanche 17 octobre, de lé h. 15 
à 19 b. M. 

M. Jacques Chine sera Inter- 
rogé par In lounnllstea de la 
it at t o n et du quotidien. 


gaieté de certains hasards, une rete- 
nue brève de quelques touchas du 
cœur, une élégance d'esprit, un 
calma da respiration. 

Ces composantes du théâtre de 
Strahler ne se développent pas sur 
scène, tê-davant comme des cho- 
ses A percevoir, A atteindre . elles 
sont un toiiL une substance vivante 
que te spectateur partage, ailes 
agissant un peu, sur la conscience 
et sur le corps, comme une 
espérance. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 23.1 


BRUNO FRAPPAT. 


La passion selon Jacques Laurent 


Jacques Laurent 



de Mademoiselle Beaunon 



bras fronçais. L'ennui, cest que 
les informât km- divulguées depuis 
mercredL comme les analyses des 
enquêteurs sur ce milieu acti- 
viste, donnent au contraire l'Lm- 


organlsatkm Inconnue & Bey- 
routh. responsable & Paris dee 


'Page 3 

DANS LES CAMPS PALESTINIENS AU LIBAN 
Quand Tannée israélienne rassure 
ceux qu'effraient ses « supplétifs »... 

Un reportage de notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 
Page 6 

Il Y A VINGT ANS, U CRISE DES FUSÉES A CUBA 

Le début (Tune étude de MICHEL TATU 


la cnuite ms niera uniis in la cannuncatin 


M. Georges Fülfoud, ministre de la commn- 
nicaüon, inaugurera officiellement, le samedi 
16 octobre, le VU* Vidcom {Marché inter- 
national de la vidéo- communication!, qui se 
tient A Cannes Jusqu’au 19 octobre, et auquel 
est consacrée Tétude de Jean-François Lacan 
(lire page El). 


Ce salon traditionnel s’ouvra alors que Ton 
assiste depuis un an à une très forte pro &ioo 
s Ion des ventes de magnétoscopes et de vidéo- 
cassettes. L’industrie Japonaise est en passe 
d’acquérir une situation de quasi-monopole 
sur ces nouveaux matériels. 


t'empire japonais 


<LA BONNE AME DU SE-TCHOCAN » par Ir Piccolo Teatro 


Comme une espérance 

Le Piccolo Teatro de Milan pré- fraîcheur de la lumière, une slm- 
sente è Paris. Jusqu’au 17 octobre, pficilé et une Jeunesse du dessin. 
la Bonne Ame du Se-Tchouan. de un bonheur des mouvements, un 
Brecht, mise en' scène par Giorgio - accord fraternel des teintes, une 
Strahler. 
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Culture 


Une défarte absolue 

».,CHRimAX2M 


" ^n'ahard” oaree qu'on n ' a ^ riais de la constitution — 

«*"■ D abat ÎL^r î -Uêrent à la jJiîdwJta. de ce qu’on appâte ta 


La culture, 
qui se croît neutre 
parce qu’étrangère 
au politique 
n’est peut-être 
en fait qu’étrangère 
à la morale, estime 
Christian Zimmer. 

Pour Guy Durand, 
le concept est si riche 
qu’il faut faire attention 
à ne pas l’édulcorer, 
d’autant plus 
que les échanges 
et contacts sont gages 
de perpétuelles 
fécondations. 

, Que la culture 
cesse en tout cas 
de se concevoir 
comme une symbolique 
de la virilité, 
demande Michelle 
CoquillaL 

Pour Gabriel Matzneil, 
la source 
de toute culture, 
c’est la mémoire, 
la barbarie, 
c’est l’oubli. 


mais vu un pouvoir ^différent __ 

gSTàlo'ÎT épargnée perS ° n "°‘ 

2*1- défomiations de te propa- 

STndT peut-être mêmesurtoirt «« 
cas-là, Se apparaît cgjtojw te reflet 
de l’ordre sodal existant, e^esi 

3S* 

te contraire pouvant également avorr 
lieu, comme le montre. 
iSris Jurgen Syberberg d»"®”® 

souvent une arme, efficace quoique 
oacifiaue, qu’elle ait été au servica de 

Msn* à 

lutta pour la conquête de Mndge^ 

dance. Ce ne sont ni les Ouenecros. 

ni les Tchèques, ni 
lesquels la musique de Verdi a encore 
J^accents d’hymne national, ni les 

qui nous 


. . _. a i a culture s accédé à te 

< p£” 

Smmme immeiflence Wle <*« 
se croît neutre, innocente, pa 


na.^K æ&ZESSîKE*- 


Quelle symbolique 
pour les femme* - 

par MICHELLE COQUILLAT {*) 

iiciat accorde aux 

L A culture est une représenta- «nce ^ domaines de 

ti^boUquc, 

transformée, de la SdwieUes, demander qu ü y “J 

Efc ^ .ÇSkiirE ton« dans ces inrtaw»n^Ç^ 


¥ 


Comme on «* »«■*. — _ . „ i» 

seulement ici tto » c to * ””? d«te 

£5^^ — ■'Sfï 
Ssarïir.rŒ 

SSTpays tedustrians&jdéve^P*^ 

--'SSSjffJOT 

Er^rs: 


être en fait qu’étrang^» 

Et c’est ce qui te condamne. 


picatisme ». ni les Africains, 


• PRÉCISION. - M. Gabriel 
Gosselin a écrit l’article * Informer, 
expliquer* {le Monde du 15 octo- 
bre page « Idées») alors qu’il était 
délégué de la fédération du Nord du 
parti socialiste, mais il n’a plus ac- 
tuellement de responsabilités polis- 


seurs de la * négritude » 
démentiront. 

Mais sans doute ces liens «nre 
oolitiaue et culture sont-ils surtout 
S dan, les pinodes i W 

queSl de tension ou d Î^KKÏta 
Sans doute, celle-ci ne devient-eiie 

STaS que lorsqu'elle 

né** lorsqu’elle est en danger w 

mort Lorsque apparaît son caractère 

ipaal » Tant qu’elle est seulement 
Impression d’une majorté au pou- 
voir et qui ne subit pas la contesta- 
tion, elle n’a pas d’autre visage ^que 
celui du consensus, de la nomialrté. 
Le conflit lui-même entra» est 
taire et culture de JJJJ. 

gommé : elles se pmBJJ*' 
toire commun, selon un pactereate 
qui rencontra l’adhesion unanime. 

A tout cela cependant, les tarants 
de la culture traditionnelle, la seule 
& à taure yeux, mérite Je nomta 
culture, opposeront cette affinn^ 
tion : vous ne parlez pas de la 
culture, vous pariez de ,U 
culture, la vraie, n a a ^ B J u r f,‘ „ 
dividu. Qu’elle soit porteuse de va- 
partageables, qu’elle sort un 
facteur de «Jhésiondugroup^da^a 
communauté, ne modifie en nen son 
• essence » : elle est. Wa^ntate- 
ment, liée à l a subjec tivité, 
mité la plus profonde du mol “ 
« jardin secret ». la richesse maliéna- 


c’est ce qui reste quand on a Mit ou- 
blié?* Mate sans 

beaucoup à oublier, c est-à-ewe avow 

acquis beaucoup. P° ur J£*Li_ 
„ Zgte , vaille tout de même quel- 
idée éqoîs» ne*.*»- 

tainement- 


La dere qui « fenne ^ y^^ 

twicha les oreilles et n entend phs 

gsŒrSsSSs 

la Deauie. « w devenu un 

sevrer de la musique de Schubert 

S-lHS 

süïtsssï «s 


faire de te revendicattoa 
mais vouloir créer par-là M* 
avec des modèles nouveaux, te re- 


Le refus du peOtlqae 

Droits de l’individu, en somme, 
contre droits de la collectivitejjw^ 
débat. Mais égatemant très contem- 
porain. Refus du tetequeau nom 
^intérêts, du bonheurmdMdu^ 
(les « politiques » J® 

mystique du chef ayant échoueà as- 
ÏÏÊTce bonheur), Mm. ton 
courte vue, car ce qui se cache«r 
rière lui, c’est tout simplement le 
refus de l’autre, l’autre dont ta sujs 
fait, l’autre sans lequel je n «j£Mj 
oas C’est peut-eCre là une définition 

?%to£ïïre -* Potttique J® 

rapport à l’autre. Et peut-etre ausffl 
u^définition - ««^snre-ctete 

culture. Allons plus loin : qu altoaort 

individuelle ou co,lecttv ?'^ U ^: 

n’est-ce. pas "Zf&EE+ïï 
tre ? L’autre en moi ? <* est-6-œre ia 

différence ? 

peut-on aujourd’hui con^wwff 
ojlture comme cûconscnre au m^- 
cosme du moi. comme un Çhootper- 
sonnel. alors que cette notion même 
S^oi est devenue problérr^q^ 
que l’existence de celui-a apparaît de 
pÜ en plus comme enwsageabte 
seulement sur le mode de l écfeis- 


ZSbS7w « d’obi^«^ 

nmt, par m» véritable superposition 
d'un. 

mystère. U culture appa^jiore 
«OTimc une succession de référé^ 
insondables que seuls quelques ini- 
tiés peuvent déchiffrer ou définir. 

En écho du mot culture, on finit 
par entendre celui de * 

St son cortège de ntuetex^eux 
incompris dn profane. 

J^’àce que le 

d^er à ce code un nom inamte^nt 

assez répandu : celui de - phallocra- 
tie». La culture serait, damnœa- 

cuiture, c r r— . , viHsations. le mofe de trans miæio a 

confusion, d’inçartïtudo.Jtepure né- ^ clair do culte de te suprétnar 
gathrité, qui suit recroutement ^ 

Sture que l’on Or peu d’objets, peu d’ événo - 

verselte, que I on considérait ments dk notre vie, sont neutres- 

la vérité même. __ p«sque tout ce qui nous entoure est 

Si la culture chargé d’une puissance symbofique. 

ssesgs-£ S* 

ssm^Ss: jr&ssroSïs 

qu’est te s^Jaration ngw^^i cn trouvent 

^Hc^Vcas) les.r^cs 

l'histoire, où cette ^ y voient tout auffe^œe^ ne peuvent répondre à «s entères- 

symbole, l’image, dérisoire, ifc te 

condition humaine, 1a rage de van*- 
dominer les autres. r '-~ 


dSord ce 11 faut 

tanaible qui est te tex^age. Il faut 
Seules mott fénnnms pru- 
des fonctino* qui devumnent fénu- 
nines et qui, j usqu à ce. jW» 
tf avaient aucune représentation Iin- 

Tobjet culturel fl faut 

bien te comprendre, a ™™***J£* 
est fonction de sa puissance rcpré- 
SitSiSon peut d«w 
dire qae, dans te culmre 
que qui est 1a nôtre, plus un objet est 
JLrfsenUtif dn culte de te wflité, 
accorde de cl€àlX :^'^. 
te juge supérieur. Plus, par la même 
SSCa est aKénant 
femmes. Se pose alors te i problème 
des critères 

fondés sur mm <üfférenc *^ïï,Æ 

gale entre les so«s et comp^d»- 

rimatkms masculines» par défim boa. 
ils n’englobent pas les femmes, a 
S oâsT^Se culturritement nm- 
cnlimsées (ce qui est bien entendu 


un moment, dans . . 

séparation est deven ^ J 5?^^ s 
l’horreur et te tetmn 
qu’elles se sont 

première moitié du '^èmesi^e. 
te monstruosité numenque 
sacres qui ont marqué les deiader 
nières guerres, ont signe I 

mort de cette culture, non p^wnt 

oar suite de ce que cette horraur, 
Stte terreur et cette 
avaient d'impensable, dv^por^- 
hiN à la raison, que, au contraire, par 

^ de te dodfité avec laqujto «te 

furent assimilées, acceptées par 
ST Jture qui 

ment raisonnable. Comme te Ster- 

ner • notm famâiarrté avec I horreur 

représenta pour l'humanrt* une dé- 
faite absolue». 

CHRISTIAN ZIMMER. 


(1) Voir la Cuinat contre l'homme. 
éditions du Scuü, 1973. 
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Comme un voleur dans la nuit 


> UZANNE Guichard est par 


250 ans de 
grands vins 

“Domaines du Châleau de Beau»’ 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus” 
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“( "lu* Uo.vit" 
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S morte avec une soudai- 
neté tragique qui nous a 
frappés de stupeur. Une mort ac- 
dden telle est toujours absurde, 
c est -à-dire, au sens «tymolop- 
que de l’absurdité, discordante. 
Un accident mortel rompt! har- 
monie d’une vie avec une brutahte 
sans remède qui nous laisse aba- 
sourdis. Nous savons que nous 
sommes mortels, ma® nous je 
voulons pas y croire. Haus savons 
te nature fragile, volage, du souf- 
fle qui nous anime, mais nous 
n'imaginons pas, lorsque nous 
cueillons des mûr», au «ura 
d’une paisible journée d automne, 
qu'une guêpe va nous piquer à te 
gorge, et que nous allons en un 
testant basculer dans la mort. 
L'apôtre Paul nous a pourtant 
prévenus : « Le jour du 
vient comme un voleur dans la 
nuit. » 

Notre seule arme contre la 
mort, c’est la mémoire. Lorsqu® 
nous nous ensevelissons dans w 
poussière du néant, nous n exis- 
tons plus que dans te cœur de ntw 
amis et dans les œuvres que nous 
avons accomplies sur cette teite. 


GABRIEL MATZNEFF S ÜtïStîfiîf 

diée au Saint-Esprit, et défendue 


Cette mémoire est le fondement 
du christianisme, et ta T® 8 ®® 
d’abord un mémonal durant le- 
quel est récapitulée toute tev» du 
Christ: mais cette mémoire est- 
aussi la source de vntie eufoure. 
profane ou sacree. La b « r ^' 
c’est l'oubli et la volonté d oubli. 
Le fameux mot nazi : e Quand 
/'entends te mot culture , je sors 
mon revolver », exprime avec 
force ce désir grossier, vulgaire, 
de nier le passé, de repartir de 
zéro, l’hystérie amnésique qui 
partais saisit tes êtres et les peu- 
ples. 

Suzanne Guichard restera vi- 
vante dans te cœur de ceux qui 
l'ont aimée ; elle demeurera éga- 
lement présente dans ses œuvrw. 
Je n’en évoquerai qu'une, ftte- 
quelle j'ai au te privilège d ette. 
pour une modeste part, mele. 
Voilà une dizaine d'années, toute 
une proche banlieue de Pans était 
vouée à ta destruction. Les habi- 
tants, les commerçants, étaient 
déjà partis, cédant la plaça aux 
promoteurs immobiliers et a leurs 


par un admirable recteur, une pœ- 
- ■ moines et un 


amoureux de 


gnëe de jeunes 
groupe de fidèles 
leur paroisse. 

Cependant, cette église allait 
disparaître. Chaque matin, noua 
attendions l'arrivée des bulldo- 
zers. Encore si cette chapelle 
avait été un monument ancwni 
Mais ce n'était qu'un pavillon oe 
banlieue, et les seuls argument 
pour sa sauvegarde «aient (Tor- 
dre spirituel « mystique, un ordre 
auquel tes promoteurs immob^ 
fiers sont rarement senribtes. Ce 
fut alors que Suzanne Gujchard. 
alertée par des anus, «tercet», 
accomplit un pas q» la mit au 
cœur cte te situation. 

Le combat fut long, meertan, 
mais Suzanne Guichard s opm iô- 
tra, « r église, en défîr«ive. fut 
sauvée. Aujourd'hui, Suzanne 
Guichard est morte, mais, perdue 
parmi lee masses de béton. 
T église du Saint-Espm projette 
alentour sa lumière tendre, telle te 
flamme d'un cierge trouant l opa- 
cité de la nuit. 


SSs d cris" d'encouragement à tor 

héros, U y a une image qui tes hante 
et qu’il représente. 

Si te Football bouleverse amalœ 
foules, c’est perce quelles ï j» 1 
vent la symbolique de la lutte tn 
baie, de la guerre de clan. Si 
l'équipe nationale ne joue pa&an 
choisit son camp, pour des raisons 
politiques, sociales, personneto- 
colUirelks. 

Lorsqu’on s'ennuie, face à un ob- 
jet, un texte, u» expérience, c'est 
que la transformation qm permet 
une représentation symbolique man- 
que à se faire. Le fait culturel ne re- 
présente rien pour celui qra le re- 
Süe^n’a pour lui aucune valeur 
iutre que ce qu’il est, conserve une 
totale neutralité. 

L'ennui est . te lévélateiir te plus 
sûr de l’absence d’élément de traœ- 
formatiob symbolique, « d n w 
guère étonnant que lds fe&incs s en* 
noient beaucoup dans l a cultu re 
française qui véhicule; des reprtsea- 
tâtions qui tes rejettent et ‘« ex- 
cluent, en tant que femmes, 
puisqu’elles sont fondées, ces WP 1 ®* 
sen tâtions, sur une adulaüon de la 
virilité triomphante. Cette adÿ* 

don, en vérité, ne serait pas-gèname. 

si elle n’impliquait connne airoUaire 
une infériorisation et un mépns des 
images et des représentations fénu- 
mnes qui, subtfleincm présentées, 
mettent tes femmes en étatdjméno- 
riser leur caractère second. Voir les 
livres scolaires. . 


üa État de choc 


Par ailleurs, à partir du moment 
ou une femme a mtérionsé te mo- 
dèle culturel masculin, ce qm te tait 
raimer et l’admirer, die a inténonsé 
du même coup sa propre 
sance caltureHe. qne te 
culin véhicule. Elle est donc. j»r 
rapport à la culture mawOine, nmt 

a-culturée, et par conséquent tom 
des critères d’excellence, ceci 
Wdk a refusé d’admettre son 
infériorité sexuelle naturelle <1^5 tes 
habitudes de langage et des siècles 
de Kttératnre et autres «nages hu as- 
sènent, soit impuissante à créer, ion* 
que trop docile l ladictaturedcs 
thèmes. Alternative d’autant moins 
réjouissante que te puissance crea- 
SSrSrespid, on l’a.bien e^ 

pris,' à te votonté et à la çapa^ é 
d’exercer le pouvoir. Tous tes pou- 

vtâïs-. . . 

De toute façon, qu’elle soit in- 
culte ou non créatrice, a y a justifi- 
cation claire 4 laisser la majieu- 
rense femme de côté, et il tant donc, 
pour que cesse cette injustice, a«wp- 
îerenfin des critères de valeur cultu- 
relle neufs aptes à susciter unedyna- 
mique puissante de la création 
féminine. . 

Mais il n’y a pas de création, pas 
de culture sans technique, mus 
cette maîtrise du langage, de ^ex- 
pression, de la matière qud faut 
transformer, ü y a reproduction des 
modèles anciens et non pas création 
de symboliques nouvelles. Cte, on a 
nop tendance à dénier aux femmes 
te possibilité d’acquérir cette techni- 
cité sans laquelle ü n’y a pas d’alchi- 
mie culturelle, parce qu’on leur dé- 
nie, sans te leur dire, te pouvoir 
créateur. Il faut, au contraire, main- . 
tenant, que tout soit mis ep œuvre 


Lorsque les femmes- réclament 
alors de ne plus être intenüws de 

création, c’est parce qu il est india- 

pensable qu’elles se « créait » mire- qu’elles atteignent la perfeo- 

seau cohérent de représentations ^ ^ l’art, perfection à ter 

aboliques qui cesse de les aliéner. 


N 


'EST-IL pas surprenant de 
lel potet le 
culture • est doué du 


Propos sur un terme usage 

par GUY DURAND (*) 


constater à quel potet le 
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de déclencher une a bon- 
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pouvoir ce aecicu».us> - — 

dante incontinence d’écrits et de pa- 
roles, aussi bien parmi une classe qui 
se désigne comme intellectuelle que 
parmi des individualités diverses 
d’une inculture manifeste. Question 
logique : à laquelle de ces sources at- 
iribuer la présente notule? Autre 
question : à quelle filiation se ratta- 
che une incontinence sans but précis 
ni valeur réelle ? 

Il importe peu. La difficulté ma- 
jeure étant de définir te périmètre 
de compréhension ou de sensibilité 
d’un terme particulièrement nebe 
en clivages, ambiguïtés et colora- 
tions affectives. 

U « culture * , c’est ce tuf de tra- 
ditions. de coutumes, de motiva- 
tions, repérables ou inconscientes, 
qui assurent la cohésion plus ou 
moins forte d’un groupe ou de plu- 
sieurs groupes, en situation d intere- 
changes évolutifs dans le pénmeue 
d’un territoire délimité. Mais c est 
également, au-delà des hnutes physi- 
ques et géographiques de ce terri- 
toire, et comme un surplomb aerien, 
tout un jeu de rapports, de recon- 
naissances et de connaissances, je- 
tant les bases d’une autre culture, 
sans particularismes ni particula- 
rités spécifiques et que 1 I on quali- 
fiera volontiers d 'universelle. 


Et c’est encore toute une mou- 
vance d’interactions entre particula- 
rismes et universalismes qui tendent 
à définir l’homme dans ses ditte- 
rentes spécificités, ainsi que dans sa 
généralité d’espèce, en tant que ■ - «£ 
seau pensant», comme la qualifie 
le philosophe. 

La « culture » enfin, en tant 
qu’opposée à l’ignorance, voudrait 
définir une somme de connaissances 
s’extériorisant en comportements et 
attitudes. D’où une certaine valori- 
sation positive du terme, qui fait que 
nul ne se reconnaîtra volontiers 
comme - inculte -, mais se définira 
en revanche, avec une certaine 
fierté, comme un produit d un cer- 
tain tvoe de culture, aussi vague 
qu’imposribte à délimiter : la culture 
doiscj teculture occitane, la culture, 
eLc Ah 1 ttlture, culture humaniste 
ou humanisante, que d’abus d’incul- 
ture se commettent en ton nom 1 
Mais, sousrjacentes au terme, 
émergent et se répandent également 
les œuvres, qui sont à la fois produis 
de culture et ses plus efficaces mSr 
iruments ; étant donne que I objecur 
d’une culture ne saurait être que la 
vivante évolution de l’homme, de ses 
groupements, de ses personnalités. 

Or dès qu’on entend, envisager ou 
examiner les œuvres se posent 1« 
inévitables problèmes de 1 influence 


sur les mentalités et de la qualitè. 
Une certaine culture régionalisée 
s’élève et se rehausse par les œuvres, 
ou encore se dégrade. De talesre- 
cherches parallèles et complémen- 
taires de la qualité et du rayonne- 
ment. . -, 

Mais, dans la pratique, quels se- 
ront les critères qui pourront: per- 
mettre de déceler la qualité ? On p6- 
nètre là dans la broussaille des 
interférences, des influences et des 
malentendus. Chacun - individu ou 
groupe - entende définir « sa» qua- 
lité. D’où de perpétuels 
ments et contestations, où 1 éclec- 
tisme trouve parfois son compte ; 
mais par lesquels se propagent de fâ- 
cheux effets de désintégration. 

Reste que, dans une perepective 
d’échanges, de perpétuelles féconda- 
tions, 1e monolithisme et le confine- 
ment culturels apparaissait comme 
les pires des maux rt les signes eer- 
ntiis d’une dégénérescence par limi- 
tation mentale. 

Échanges et contacte, beaucoup 


plus que Soutien des différences et 
■ « — =— “*■ assez autbenth* 


de particularismes 
ques et résistants pair w soutaur 
d'eux-mêmes, telle se développe à 
l’évidence 1a perepective enneb- 
sante d’une acculturation général-, 
sée. En dehors ou en surplomp de 
tout horizon politique, aux plus 


symboliques qui ***; - — ; , 

Cette sorte d’apathie qui prend tant 
d’entre elles devant te vie vient d’un 
tel manque, leur tendance dépres- 
sive résulte du terrible sentiment de 
solitude qui prend quiconque estdè- 
pourvu de Teprésentafions symtati- . 
ques. Quand on se trouve confronte 
à une civilisation. différente. Ou ap- 
pelle cela subir un .« choc culturel *. 

Les femmes sont èn- permanent état 
de choc culturel- • ^ - 

Voilà pourquoi 1a culture créée 
par tes mouvements de femmes ett 
capitale, mais paraît aussi ahénante 
pour les -hommes et pour tes femmes 
qui ont intériorisé les représenta- 
tions masculines .(et elles sont, ar- 
demment nombreuses, car plus elles 
sont éduquées, plus elles sont per- 
méables ’ et, paradoxalement, sou- 
mises S te culture ambiante). Or si 
elle est aliénante, cette contre- 
culture féministe, c’est bien parce 
qu’cite se constitue comme s’est 
constituée la culture masculine, 

' c’est-à-dire contre l’autre .rt non pas _ 
avec l’autre. Ain» nous faut-il ima- 
giner la création d’un système de re- 
présentations symboliques désexna- 
Iteéês qui cesse de magnifier kl mâle . 
aù détriment du femelle. 

Ou dira qu*fl n’est guère possible 
d’infléchir ainsi, sur quelques géné- 
rations, : un système fondé sur des 
nèdes de pratiques. Mais la culture ■ 

nous est' impose. Là première de ■; 
'nos-' représentations symboliques, la 
tengagCr nous est transmise dès te r 
berceau , avec son iréseau d'images *: 
qui nous marquent de façon indHév 


tum, qui 

quelle elles ont droit. Nous savons 
en effet que 1a puissance représenta- 
tive culturelle, quelle qu’elle soit, est 
fonction d’une technique, rt que 
plus elle est Satarée, plus la repré- 
sentation est multiple, plus elle 
transcende te temps, plus eUe servira 
de base à d’autres représentations, a 

d’autres transformations. 

Ainsi donc, demander dés critères 
culturels neufs, ce n’est pas revend* 
qner l'amateurisme, ce que 1 on a 
trop longtemps font dé croire, mais 
que les références, moins sexualisées 
ou plus ouvertes sur des représenta- 
tions féminines, cessent de se conce- 
voir exclusivement comme une syn* 
boliqne de 1a virilité. Or, si nous 
voulons nous entoodre, il nous faut 
nous ciéer a« reptésaitations çym- 
bofiques communes. 

Depuis quelque Km ï** un ? façon 
justifiée, nbuvélle et 

qu’ont tes féininistea d’auréoter 1 ob- 
jet colmrd de leurs propre repre- 
«atrtkn», crée avec tes hœnnws 
- Fuwœrtetordifflculté -de dialogue. 
iT culture ne permet-elle pas de 

s’enteodrerértes 

se retrouver, .par le 
' taire, deréducanon, des images, des- 

stéréotype^ dans une identité telle- 
ment iapprélMKtee, se bl !r" 

mwleSde.tettte dialectique, de 
tarte analyse.? ^ 

Cëst irn double regard qu’il faut 
maintenant acquérir, à la fœ* 

pant et créateur, capable de vider 

Joutes les Tonnes cTexprcKaon , cultu- 
' relié de leur contemtnocif : en 1 
tant à- nu, capable aussi d admettre 


bUeQttodonditqnenooPe^arc;; .-g? SpbôSs nouvelles, capable 
IW. «pttontttoB h. S„TÎ?taSr.d6miirc. ■ 


politique, aux piw . *v» . r— , 

incultes, 2 est encore primauté créatrice da lTicmime. sur 
la- femme, « que cette vénteœritBr 
<•) EmeignanL i «bflnhée par: la prfémi- 


conscierament 

permis d'en rêver 1 


(•); Chargé de missiDn auprès du 

joiinftrc di» droits de la fenune. 


La crise du Proche-Orient et ses répercussions 


Présidé par le roi Hassan CL le comité des 
Sept (Maroc, Arabie Saoudite, Algérie. Tuni- 
sie, Syrie, Jordanie et OXJM, auquel le sommet 
de Fès avait donné mandai d'informer du 
- plan arabe de paix - les membres du Conseil 
de sécurité de. l'ONU. dent sa première 
réunion ce vendredi 15 octobre & Fès. Le 
comité se scindera en deux groupes, Tun 
(Maroc. Syrie. Tunisie et Arable Saoudltel se 
rendant & Washington et Londres, l'autre & 
Paris. Moscou et Pékin. Ryad et Rabat ont fait 
récemment des démarches & Washington pour 
que M. Reagan, le 22 octobre, reçoive un 
membre de COU*, an sein de cette délégation. 
Toutefois, la liste publiée lundi b Washington 
n'inclut pas l’Organisation palestinienne. 


Quittant Tunis Jeudi après-midi pour 
Rabat, où il doit s'entretenir avec Hassan H, 
M. Arafat a confirmé qu’il ne participerait 
pas personnellement & la réunion du comité 
des Sept mois que, n’ayant pas connaissance 
d'un - plan Reagan - (• U s'agît seulement 
d'un discours -1. U soutenait le ■ plan arabe 
de paix - et les • autres propositions de règle- 
ment * dont celles de M. Brejnev et de la 
France. M. Arafat s’est dit « pessimiste - 
quant aux chances d'une reconnaissance de 
l'OXJ. par les Etats-Unis. 

Le Conseil de sécurité se réunit ce vendredi 
pour examiner la prorogation éventuelle du 
mandat de la Force intérimaire des Nations 
unies an Liban IFINUL), qui expire le 


19 octobre. 51 Amine Gemayel. attendu à 
Washington à cette date, assistera lundi 18 à 
une séance publique du Conseil consacrée an 
même problème et prononcera une allocution 
devant l'Assemblée générale dé l'ONU. Le 

président de la République libanaise est 

attendu mercredi 20 & Paris, où ü s'entre- 
tiendra avec M Mitterrand. 

A Paris, devant l'académie diplomatique 
internationale, l'ambassadeur dTaraBL ML Ntair 
Rosenne, s'est déclaré Jeudi 14 ■ profondément 
déçu - par la rencontre, l'avant- veille à Tunis, 
de MM. Cbeysson et Arafat, assurant que 
« des contacts avec une organisation dont le 
but avoué est la destruction de l'Etat d’Israël 
et dont nous ne croyons pas qu'elle puisse 


avoir le droit de cité ne font pas progresser 
la cause de la paix >. Pour sa part, Renouveau 
Juif condamne, dans un communiqué, les 
« démonstrations d'amitié intempestives qui 
contribuent à légitimer l'OXJ*. sans contre- 
partie». A Strasbourg. l'Assemblée des Commu- 
nautés a adopté, vendredi, une résolution pré- 
conisant « l’octroi d’une patrie an peuple 
palestinien » présentée par les groupes socia- 
liste, conservateur et libéral ainsi que par des 
parlementaires démocrates chrétiens et des 
communistes Italiens et grecs. Ce texte exprime 
la « solidarité (de l'Assemblée) envers le peu- 
ple palestinien dans l'épreuve » et souhaite 
la « reconnaissance politique de tous les Etats 
de la région ». 


DANS LES CAMPS PALESTINIENS AU LI BAN 

Quand l’armée israélienne rassure ceux qu’effraient ses < supplétifs»... 


Poursuivant sa - campagne de net- 
toyage et de désarmement ». le gouver- 
nement iflmnafa a commencé à déployer, 
jeudi après-midi 14 octobre, un millier 
de soldats dans la banlieue sud-est de 
Beyrouth. Dans une conférence de 
presse, le ministre libanais de la Justice 
et de l'Information. M. Chîkbani, a 
assuré que le • nettoyage » en cours * se 

Beyrouth. — Noirs Ici, blancs 
là. Ils flottait au hasard des rui- 
nes. Derniers drapeaux d'un 
peuple en détresse, hissés pour affirm 
dire le deuil et clamer l'impute- Acxon Gt 
sence. Des pentes désolées de Uen _P®“ r 
Kachldyeh, tout au sud, jusqu'aux « C’en 
ruines étouffantes de Borj-Braj- Jes suppl 
neh. aux portes de la capitale, des “ n assur 
dizaines de militera de Palestl- ®™Pie “ 
niera attendent, meurtris et ré- «ü. La bs 
dgnés. qu’on leur dessine tes « se Pi 
len demains d’une trou Longue comme ii 
errance. Et que se fixe enfin un ca “P * 
sort qu'ils n'osent pins croire palesttnu 
meilleur. (T Israël 

Us ont échappé au pire, ce tes 

massacre quL jour et naît, les Phie plut 
hante. Ils ne rêvent que de fuite, . •J’ai c 
mate ne peuvent faire deux pas 
hors de ces camps devenue pope 
ghettos. Es ont peur : use peur blée. Ils t 
que rien ne masque, ni fausse pour la t 
honte ni vaine pudeur. As m'or, 

Par trois fois en quelques jours, m'occupe 
femmes, vieillards et enfants ont fai tau 
défilé des hauteurs d’Aïn-Heloué fait libén 
vers le sérail fl) de Solda, où les mandez 
Israéliens ont Installé leur quar- Maudit s 
tier général. Quelques rafales £ er ^ lû 
avalent suffi : ils ont fui le dèvou 
« massacre » et cherché refuge à ««J? * 
l'ombre de cette année qui voilà israéliens 
peu rasait leur camp et lents e nfai 
seuls biens— Qui mieux que ce effrayaia 
vieux notable, tapi dans i’obscu- 'tenant fli 
rlté d’une maison basse, saurait Jtis le al. 
dire les hantises qui parcourent bien plu* 
les détails de • BorjpT «Une eNous 
semaine encore, souffle-t-il, tes çt ne r ec 
yeux mi-clos, et fl suffira trame- trottn» 
ner juste assez d’autobus pour f°tenel G 
vider le camp — Pour aller où 7 lent non 
— N’importe où mais affleura. c "®* e8j 
Loin-» Ce eom 

Et qu’est-ce donc, sinon la peur, -- muldj 
qui fait détaler ces dix adoles- fete terai 
cents de Rachidyeh. soudain sai- g*rave ai 
sis comme d’un remords après 
quelques Instants de demi -cou fl- « po ne- 
dences. a Attention ce soir ! crie arrêter le 
à la ronde le plus âgé. a ils » nous Les gens < 
ont sûrement vu parler et vont vue «oag 
venir nous ramasser— » antens a 

— AU CT 

donc sort 

«Je les aî suppliés devenir-.» c ^ l £S u l 

Lee bourreaux de ChatOa n’ont fnterdises 
pas manqué leur but II n'est pins — Quel 

un Palestinien, de Tyr & Bey- _ cens 

routh, qui ne songe & partir, qui avec non 

ne tremble de n'etre pas encore rjw» 

«railleurs», s J'irai à Abou- si m 

Dhabl*, lance, te regard allumé, 
ce gosse collé aux basques de son 
grand-père. E ne rêve m de Un « ||Q 
sable ni d’or, seulement de vivre. 

Loin des hommes en auras qui 9e Xd ■ n 
promènent aux lisières du campL Israéliens 
Loin de Chatila et de ses sappli- fort bien 
clés. Loin des ruines- sence de 

Tous pourtant savent que la depuis te 
folte n'est aujourd'hui qu’une font tren 
Illusion. Es veulent s’en aller, un dasag< 
mais ne savent assiégés. « On » mêdecl 
voudrait les chasser, mais on tes partage 2 
fient en laisse et Os ne peuvent contrôle i 
s’en aller. <■ Qji s ne sait pas Za paniqu 
comment s’en débarraser. « On » ? pour ras 
Cet « ennemi » multiforme chan- peut-être 
géant d’un jour à l'autre du sud marche _ i 
ou non! au gré des uniformes. Les i 
Lequel craindre le plus ? Le znill- après sep 
cira du commandant Haddad. sont cerb 
menaçant supplétif d’Israël & Tyr Mais eih 
ou à Salda ? Le phalangiste qui «libanism 
rôde aussi autour de Salda et plus fols omt 
loin vera Beyrouth? Ou encore des feda 
le soldat libanais qui ■ ratisses, entières. 1 
méticuleux et Inlassable. les ban- excès voie 
lieues populeuses de la capitale? place «pi 

L'Israélien semble presque accusés, 
c oublié ». lui qui est venu abriter «On m 
rin f restructure terroriste », a ln- Subir au ti 
vestl et détruit tous ces camps suites, ra 
que des années de guerre, et plus Reloué. A 
encore d’une « résistance », peu veulent pl 
soucieuse de distinguer le elvfl du os alors 
militaire, avait transformés en fois — Qt 
arsenaux et fortins. Et voilà taxis non 
Israël, au terme de sa « conquête » tendent n 
devenu protecteur I L’armée 

Ses patrouille» dans tes chemins dernière & 
d’omlères et de gravats ne sou- Ne s’est- 
lèvent certes pas les • chalom ■ durant, se 
entendra ailleurs, mais désormais, bafouée. « 
elles rassurent plus qu’elles nia- Site n’en 
quittent. A Rachlujeh. les redorer a 
Israéliens n’ont pas hésité & 1ns- dm fiels, 
tôlier une position fixe au beau tour BorJ* 
milieu du camp. Deux blindés peigne f 

légers et une quinzaine d'hommes ratlasés e 
veillent nuit et jour aux carre- * visités » 
fours sans susciter apparemment psvcholagi 
la moindre humeur contraire, un étudiai 
c A'oaj n’awms fait que répondre aussitôt r 
à la demande pressante des gem», plus de pt 


déroule dans le cadre de la loi » 
— notamment & Beyrouth-Ouest. 

Le procureur militaire libanais a pré- 
cisé, pour sa part que 1 44X per- 
sonnes ont été appréhendées et 489 
d'entre elles libérées. Parmi ceux qui 
demeurent détenus, 166 étalent repris de 
justice. 252 recherchés et 554 en situa- 
tion Irrégulière, dont 208 Palestiniens, 
138 Tores, 40 Egyptiens et 71 Syriens. 

De notre envoyé spécial 


affirme le lientenant-cokmel 
Aaron Gonen, porte-parole israé- 
lien pour te Sud-Liban. 

« C’est vrai, le suis mime allé 


(U Non doute sa Liban an rtèt» 
de riutoritA. 


les supplier de venir », jure d'un 
ton assuré on vieux qui fait. (Ton 
simple mot, te silence autour de 
lui. La barbe drue et l’œfl méfiant, 
fl se présente, très solennel, 
comme le moukhtar (maire) du 
camp « nommé par le peuple 
palestinien et le gouvernement 
d'Israël s, avant de se perdre 
dans les méandres d’une biogra- 
phie plutôt encombrée. 

«J’ai contacté les fnifs quand 
fl s sont arrivés, parce que je 
parle hébreu, raconte-t-Q d'em- 
blée. ris ont vu que le travaillais 
pour la cause de mon peuple, et 
fls m’ont fait confiance. Je 
m’occupe de tout le monde ici, 
fai fait venir la Croix-Bouge, 
fait libérer des prisonniers - De- 
mandez donc, vous verrez -» 
Maudit soit le soupçonneux qui 
ferait la fine bouche devant tant 
de dévouement. «Au début, pré- 
cise le vieil homme, quand les 
Israéliens cherchaient quelqu'un, 
Ü s enfonçaient les portes et 
effrayaient tout le monde. Uatn- 
tenant üs viennent me voir et je 
nais le Chercher m oi-méme. Cest 
bien plus simple— » 

• Nous n’importunons personne 
et ne recherchons ni cauabos ni 
traîtres, affirme le lieutenant- 
colonel Gonen. Les gens qui par- 
lent hébreu peuvent faciliter les 
choses , Cest tout - » 

Ce sont des barrages «mixtes» 
— miliciens de Haddad et sol- 
dats israéliens mêlés — que l’on 
trouve aux entrées et sorties de 
Salda. « Simple contrôle, explique 
1e porte-parole. Nous devons 
arrêter le maximum de terroristes. 
Les gens de Haddad savent mieux 
que nous reconnaître les Pales- 
tiniens d'un seul coup dœü— 

— Aucun Palestinien ne peut 
donc sortir? 

— Nous ne les empêchons pas. 
Ce sont les Libanais qui le leur 
interdisent 

— Quel Libanais? 

— Ceux qui sont en contact 
avec nous. 

— Les gens de Saed Haddad ? 

— Si cous coulez— » 

Un «libanfrme» ombrageux 

La ■ sécurité renforcées des 
Israéliens s’accommode en fait 
fort bien sur le terrain de la pré- 
sence de tous ces miliciens qui, 
depuis le massacre de Chatila, 
fait trembler les camps. « Cest 
un dosage subtil », explique on 
médecin de Salda. « Israël 
partage les tâches militaires, 
contrôle tout : ses alliés sèment 
la panique et ses soldats sont là 
pour rassurer- La ficelle est 
peut-être un peu grosse, mais ça 
marche— » 

Les retrouvantes Libanaises, 
après sept ans de déchire mente, 
sont certes encore bien fragiles. 
Mais elles se cimentent d’un 
•libanismes contagieux et par- 
fois ombrageux. In mainmise 
des fedayln sur des réglons 
entières, leurs désordre» et leurs 
excès valent aux Palestiniens une 
place • privilégiées au banc des 
accusés. 

«On se peut plus sortir sans 
Subir au moins dés chapelets d’in- 
su.’ Ses, raconte on Jeune d’Ain - 
Reloué. Nos anciens patrons ne 
veulent plus nous faire travailler. 
ou alors Os nous patent quatre 
fois — qu’avant s; • Souvent les 
taxis nous fuient dis qu’a a en- 
tendent notre accent—» 

L’armée libanaise n’est pu la 
dernière & prendre sa « revanche ». 

Ne s’est -elle pas, des années 
dorant, sentie mé pris é e, humiliée, 
bafouée, dans son propre pays? 
Elle n'en est que plu» pressée de 

redorer son blason— sur* moin- 
dres fiels. Sabra, ChatOa, et sur- 
tour BorJ-BraJneh raut passés au 
peigne fin, bouclés a l’aube, 
ratlasés en matinée et parfois 
•t visités » la nuit. «Le ca mp est 
psvchtdogiquement brisé, explique 
un étudiant Le moindre tneidàit, 
aussitôt rapporté, sème un peu 
plus de peur. La plupart des gens 
ne donnent plus chez eux pour 
échapper aux raflas 

La première descente de Fer- 


mée, le 27 septembre — le jour 
même de la grande fête de l’Adha, 
— a entraîné près de six cents 
arrestations. Plusieurs dizaines de 
personnes ont été relâchées, les 
autres sont encore detenues, mai* 
on ne sait trop où. Les femmes 
n’osent plus aller aux nouvelles. 
Une fols, deux fais, cm tes a ver- 
tement rabrouées. «Et tout pris 
de la Sûreté. Üy a des Kataéb - », 
assure une mère dont les deux 
fils ont été appréhendés, «ils 
n’ont rien fait . dit-elle, fls 
étaient venus d'Allemagne, où ûs 
travaillent, pour la fête». Elle 
montre terne passeports, ceux-là 
mêmes que l'Etat libanais délivre 
aux réfugiés de 1948. Ella ferme 
les yeux et elle ee tait 

Officiellement les • opérations 
de nettoyages ne visent que tes 
• étrangers en situation irrégu- 
lières. Mais & Botf-Brajneh on a 
déjà dressé une première liste de 
quatre-vingt-quatre hommes 
détenus députe bientôt trois 
semaines, bien que « réfugiés 
légaux s. Les bavures ne man- 
quent pas, qui ont déjà amené les 
ambassadeurs de trois pays de la 
force multinationale (France; Ita- 
lie, Etats-Unis) & intervenir en 
haut lieu. Les rafles se sont faites 
moins larges, moins systémati- 
ques. mais le •Cttmat » est bel et 
bien créé. 

Insécurité et mceriffude 

L'insécurité se n ourr it de tant 
d'incertitudes. Pour demain, pour 
l'hiver, et pour plus tard. Les 
premières pluies d’orage ont 
transformé les ruelles en cloaques. 
Borj-Braj ne h reste sans eau ni 
électricité, quand tous les quar- 
tiers avoisinants ont depuis long- 
temps retrouvé l’une et l'autre. 
On y peine à évacuer tes gravai» 
entassés pêle-mêle dans des 
ruelles trop étroites. 

L'UNTtWA (Office des Nations 
unies pour les secours et les tra- 
vaux auprès des réfugiés) «si est 
contenté de recenser les maisons 
détruites. St depuis plus rien. 
maugrée un vieux notable de 
Borj-Braj neh. Combien de temps 
va-t-on vous laisser vivre dans an 
tel bourbier»? 

L’Office, n est vrai, pêche par 
quelques lenteurs. Mais 0 ne peut 
rien falra sans l’aval des auto- 
rités légales. Or, d’évidence, nui 
n'est pressé de reconstruire tes 
camps. Et en sourdine 

d’accuser l’antre : Israël ne veut 


Par ametns les combats — qui auraient 
fait douze tués en trois jours — ont 
repris Jeudi duos la région du Chout, an 
sud-est de la «vitale, entre militants du 
parti socialiste progressiste et des Pha- 
langes, en dépit de l’Interposition 
d'unités israéliennes. Jérusalem signale 
que deux de sas soldats ont été blessés 
le même Jour par des francs-tireurs dans 
l’est du pays. 

plus de Palestiniens an sud, af- 
firment tes Libanais ; « le nouveau 
i_ régime installé à Beyrouth en- 

L v?»Sh? tend régler A chaud la question 
des campes, rétorquent tes oceu- 
*r!L®‘' n j E ponts israéliens k Salda- 
Sfff 8 L'UNE, WA. pris entre deux feux, 
" a juste été prié de niveler te 
terrain pour installer des tentes- 
E en viendra treize mille, les 
r™”- trois quarts pour le Sud. Mais tes 
ÏLÎ Ï5r retarda sont déjà pris, et à Aïn- 
Hélnuê on ne voit pas comment 
{Sr ”, Tr,*» tout pourrait être prêt - avant 
îî? fin décembre I 

israéliens et libanais G'accor- 
“r®*. ~ dent en fait sur un point essen- 
tlel : tes camps sont désormais 
B îp„ i* détruits. Dont acte. E serait 
B « inhumain »— et Inconséquent 

f r f™ do relever leurs ruines. D’ailleurs, 
le larme é CX it rorfeni-fe jour, «c'est, 
... comme pour une désinfection, n 

“î?****® faut nettoyer autour de la plaie, s 
Que îcs 

trrégu- 

“*0“^ Un plan de réduction massive ? 

Dm mes Des cénacles et des anti- 
trois chambres tes plus proches du 
réfugiés pouvoir, affluent maintenant des 
ie mun- plans apparemment fort avancés, 
mené les qui visent k aménager et surtout 
je de la à réduire massivement la prè- 
nce, ita- sence palestinienne* au Liban. Z 
renlr en s’agirait tout d’abord de txansfé- 
nt faites rer les camps vers le nord et 
stématl- l’est du pays» en prenant bien 
ît bel et garde de tes situer hors des 
grandes agglomérations. Dans un 
second temps, tes camps eux- 
, , mêmes seraient supprimés, et 
ifUdQ leur statut spécial n’anratt plus 
de raison d’être. Soumis k des 
de tant conditions draconiennes pour 
in. pour l’obtention de permis de séjour 
trd. Les et de travail, les Palestiniens 
âge ont «verraient rapidement leur nom- 
noaques. bre décroître jusqu’à moins de 
eau ni trois cent mules. E resterait 
s quar- alors, concluent tes « experts », à 
ils long- répartir les trois quarts du are- 
l’ autre. Uquat » dans d’autres pays 
gravats arabes- 

ns des Abondamment commenté, ja- 
mais démenti, un tri « plan » peut 
Nathms sembler Illusoire : qui donc im- 
les tra- poserait une «répartition» dont 
i) «s’est nul voisin ne paraît disposer à 
maisons faire demain les frais ?- Mais, à 
is rien. Beyrouth, la question est déjà 
abte de tout bonnement incongrue. Dans 
le temps tes ruines boueuses d’AIn-Hèloué, 
daa« un on ne regarde pas ri loin. On se 
prépare seulement à vivre sons 
che par te tente te temps d’un hiver, 
ne peut «Comme en 1948, marmonna une 
s auto- femme. J’y ai appris à tire. Mes 
ace. nul enfants feront pareil. Mes petits - 
nîro tes enfants? Inch’AUah I » 
sourdine 

ne veut DOMINIQUE POUCHIN. 


La répression des manifestations eh Csjordanie 


israéliens comparaîtront 
devant une corn martiale 




De notre correspondant 


Jérusalem. — Deux officiers 
supérieurs de radmlnlstratkm 
militaire de Cisjordanie en poste 
dans la région d'Hébron viennent 
d’être mutés. D’autre part, sept 
soldats et un officier Israéliens 
ont été inculpés de violences et 
d'usage inégal de leurs aimes. Es 
comparaîtront prochainement de- 
vant une cotzr martiale. Ces 
mesures ont été annoncées te 
14 octobre par le porte-parole de 
r armée, qui. cependant. S'est abs- 
tenu de révéler tes identités de 
ces mllltatres et de préciser la 
nature des faite qui leur sent 
reprochés. 

On sait seulement que ces 
sanctions et ces immlptations sont 
le résultat d'une enquête menée 
depuis plusieurs mois à la suite 
(fora plainte déposée le 10 mai 
dernier par trois officiels de ré- 
serve rappelés dans leur unité au 
moment où l’armée réprimait 
sévèrement la vague d’agitation, 
provoquée dans les territoires 
occupés par la destitution, fin 
mars, de quatre maires de Cisjor- 
danie: Durant tes dentiers jours 
de mais et en avril, intervenant 
contre de mnUfoip» manifesta- 
tions — parmi tes pins graves 
depuis le débat de l’occupation. — 
tes soldats israéliens avaient ou- 
vert le feu à de nombreuses repri- 
ses et tué dix Palestiniens, en 


blessant plus d’une centaine d’au- 
tres. 

Par affleure, quatre crions de 
Kyriat-Arba, la plus grande 
implantation israéli enne en Cis- 
jordanie. située aux portes d'Hé- 
bron, ont été arrêtés au début de 
la semaine pour détention d'ex- 
plosifs. ns ont depuis été libérés 
sous caution. Aucune autre Indi- 
cation n'a été fournie officielle- 
ment mate, selon des Informations 
publiées dans la presse Israélienne, 
ces arrestations pourraient être 
liées à l’enquête menée après les 
attentats commis le 2 juin 1980 
contre tes maires de Naplouae et 
de Ramallah, mm B&ssam Cha- 
ssa et referim Khalaf (qui ont 
été destitués cette année). Malgré 
les soupçons qui d&ignataQt les 
milieux israéliens, 

cette enquête n’a pas abouti Jus- 
qu’à maintenant. 

FRANCIS CORNU. 

• M. Teddy KaUeh, maire 
Israélien de Jérusalem, a annoncé 
qhll a refusé d’assister à la 
messe qui sera célébrée te ven- 
dredi 22 octobre en la basilique 
du Satnt-Sépulore pour l’anni- 
versaire de l’intronisation de 
jean -Parti IL E entend ainsi 
protester contre l’audience accor- 
dée récemment par te pape à 
M. Tasser Arafat. — (AJPJ 


L'ENTRETIEN DE M. SHULTZ ET DE M. SHAMIR 


«La reprise d'un dialogue amical» 


De notre correspondant 


Washington. — Les relations 
entre Israël et les Etate-Uhls sont 
nettement mains tendues qu’il y 
a un mois, même si un fond 
d’amertume et une méfiance réci- 
proque demeurent des deux côtés. 
On en a eu une double Illustration 
te jeudi 14 octobre, avec l’annonce 
d’une coopération militaire bila- 
térale et la visite à Washington 
du ministre Israélien des affaires 
étrangères, M. Titzbak Shamir, 
venu discuter avec tes dirigeants 
américains de l'évacuation du Li- 
ban. 

Le Pentagone a confirmé jeudi 
que ses expert» avaient été Invitée 
a ee rendre en Israël pour exami- 
ner le matériel saisi par Tsabal 
pendant tes récents combats. C’est 
le ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon, qui l’a écrit, a fl g a 


Marie-Gisèle 
LANDES-FUSS 

Une baraque rouge 
et moche comme tout, 
à Venice, Amérique... 

"La saison nous apporte un roman 
extraordinaire..." 

Jacqueline Piaîier ! Le Monde 

"Un roman qui empoigne, secoue, bous- 
cule. et oMre cette sensation rare d 'être 
en face d'un splendide écrivain". 

,\ o clic. Loriot / [./Express 

GALLIMARD Illf 


réponse sst.noti. Hn non formel, 
venant ausri-bten de Washington 
que de BeyrrqfiifiC,. 

Les Etats-Unis se- rendent bien 
compte qu*Q&. pourraient être 
entraînés à envoyer eux-mêmes 
des soldats au Sud -Liban, dans 
le cadre d’une nouvelle force 
mult ina tional e . Cette hypothèse 
ne les enchante nullement, mate 
elle n’est pas exclue. Ce serait le 
dernier recours de M. Reagan 
pour faire quitter le Liban à 
• toutes les forces étrangères s. 
Dans ce cas, le président devrait 
vaincre une double opposition : 
celle du Pentagone, puis celte 
du Congrès. 

Déjà, la présence de douze 
cents « marines » à Beyrouth 
tourmente tes experts militaires 
et tes élus améri cains. Es s’aper- 




• L’imam de la prière du ven- 
dredi de la ville de Bokhtaran 
(ouest de ZTran), r&y&inüah 
Achrafl EsphehaaL a été tué le 
.15 octobre en fin de matinée par 
m «hypocrite» (appellation ofTi- 
clelte des Moudjahidine Khaiq), 
qui a fait exploser une grenade! 
a annoncé Radio-Téhéran. L’au- 
teur de f attentat a été lui-même 
tué par FagploO». et quelques 
pe»oautes ont été Cessées, a indi- 
que la radio iranienne qui n’a pas 
donn é pins de détails sur les 
Çta»nstenoee de l'attentat — 
fAMjL 
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EUROPE 


Pologne 

LA TENSION RESTE VIVE EN SILÉSIE ET SUR LA COTE DE LA BALTIQUE 

Nouveaux affrontements à Cracovie 


Un calme apparent est revenu en Pologne 
après les manifestations do début de la semaine, 
mais la tension parait très vive, notamment 
à Cracovie, sur la côte de la Baltique et en 
Silésie. La situation a d'ailleurs été an centre 
d'une réunion. Jeudi U octobre à Varsovie, des 
membres du secrétariat du PGUP et des secré- 


taires départementaux du parti. Le comité 
central est convoqué les 21 et 22 octobre pro- 
chains. 

La mort, mercredi, à Cracovie d’un manifes- 
tant tué par balle a suscité dans cette ville 
de nouveaux affrontements dans la nnit de 
Jeudi à vendredi. 


Après que le bureau politique 
eut, durant tes crois premiers 
jours de la semaine siégé presque 
sans interruption. le général Jaru- 
zelski a présidé. Jeudi 14 octobre, 
à Varsovie, une. réuntoD des 
membres dû secrétariat du co- 
mité central et des quarante-neuf 
premiers secrétaires régionaux du 
parti. L’organisation d’une telle 
réunion, habitue] reflet d’une si- 
tuation de crise, dit bien l’inqule- 
tude que ressent le pouvoir devant 
les réactions suscitées par la mise 
hors la lof de Solidarité. 

On sait maintenant, en effet, 
que la police a dû tirer, blessant 
mortellement un manifestant, 
mercredi, à Cracovie. et que la 
militarisation des chantiers de 
Gdansk avait surtout pour objec- 
tif d'empêcher que n'éclatent 
d'autres grèves qui se dessinaient 
dans le reste du pays 

Mercredi. Jour de la militarisa- 
tion des chantiers Lénine, et 
jeudi, des tracts, appelant & ma- 
nifester et & boycotter la mise en 
place des nouveaux syndicats, ont 
été distribués en Silésie la grande 
région minière qui assure l'essen- 
tiel des rentrées de devises en 
Pologne. I>es « inscriptions anft- 
Etatv étaient également appa- 
rues sur les murs, tandis que de 
a fausses rumeurs » étaient répan- 
dues sur des grèves de mineurs 
L’agence officieuse Interpress a 
ainsi fait état d’une < fenloftoe * 
à la mine de Jan fcowice, près de 
Rybulic. où l'équipe du matin 
aurait « temporairement » refusé 
de descendre au fond mercredi 
Ce seraient la direction et les 


R. D. A. 


IES AUTORITÉS 
CRITIQUENT 

VIVEMENT LE CHANCELIER KOHI 

Rompant avec la discrétion 
observée Jusqu’à présent à pro- 
pos du changement de gouver- 
nement à Bonn, les autorités est- 
aüemandes. qui s’étalent bornées 
jusque-là a saluer tes déclara- 
tions de M. Helmut Kohl en 
faveur de la continuité, ont vive- 
ment réagi te jeudi 14 octobre 
au discours prononcé la veille 
par le nouveau chancelier fédé- 
ral devant te Bundestag. 

Faisant allusion aux passages 
de ce discoure consacres à la 
division de l'Allemagne, le chef 
de l'Etat et du parti est-alle- 
mands, M. Honecfcer. a rappelé 
que le Reich avait disparu et 
estimé que la situation nee de la 
seconde guerre mondiale n'avait 
rien à voir avec » le s dangereux 
rêves de Bonn ». « Il n’y a pas 
à’ Allemagne divisée ». a ajouté 
M. Honecker. mais deux Etats 
souverains sur le sol allemand : 
a Dans l'intérêt de ht paix tes 
deux Etats allemands, et pas la 
seule République démocratique . 
doivent partir de cette réalité ». 

M. Paul Verner, membre du 
bureau politique du SHJ3., a pour 
sa part dénoncé à Dresde 1e 
changement de ton des derniers 
propos du chancelier Kohl par 
rapport à ses précédentes décla- 
rations sur la continuité de la 
politique étrangère ouest - alle- 
mande. Le chancelier Kohl a 
déclaré que la décision de l'OTAN 
sur l'installation de nouveaux 
missiles serait appliquée en tout 
état de cause, a rappelé M Ver- 
ne r. B a estimé que M. Kohl 
avait trouvé pour parler des rap- 
ports avec la RD. A des a accents 
nationaliste s s qui rappellent le 
temp de la guerre froide 

Enfin, te quotidien du parti. 
N'eues Deutscnland, a, dans son 
édition de jeudi, sèchement mis 
en garde le nouveau gouverne- 
ment de Bonn contre un retour 
en arrière dans les relations inter- 
allemandes. Les déclarations de 
M. Kohi, écrit le journal, per- 
mettent de douter de la façon 

dont le a traité fondamental » 
entre les deux Allemagnes sera 
respecté et de se demander si la 
République fédérale n'est pas en 
train de s’orienter vers une » fidé- 
lité à responsabilité limitée* par 
rapport à ce traité. L'allusion de 
M. Kohl à une « véritable » poli- 
tique de détente reflète l’Intention 
de modifier la politique Jus- 
qu'alors suivie en matière de 
relations Est-Ouest, affirme le 
Journal, qui souligne la k pleine 
adhésion » du nouveau chancelier 
fédéral à la ligne Reagan. 

Le quotidien ouest - allemand 
Die Welt note pour sa part que 
la diffusion par la télévision est- 
allemande du match de football 
Ecosse- RU A a été interrompue 
Jeudi pour retransmettre un 
reportage de Bonn, pratique tout 
à fait exceptionnelle et qui tra- 
duit l'importance qu’attachait 
Berlin-Est à une réponse aux 
déclarations de M. Kohl. 


membres du parti qui seraient 
parvenus à faire reprendre 1e 
travail 

En Silésie toujours, un ouvrier 
de Sosnowice aurait essayé de 
« faire sauter des installations 
minières ». parce qu’il souffrait, 
selon l’agence, de « frouôZes men- 
tez» ». Ces « désordres psychi- 
ques s expliqueraient aussi le 
suicide d'un employé des fonde- 
ries de Katowiee. qui s'est donné 
la mort en se Jetant, badge de 
Solidarité sur la poitrine, dans 
une cuve d'acier en fusion 

A Wroclaw en Basse-S tlésie. 
les premières équipes de deux 
usines (construction aéronautique 
et réparation de chemins de feri 
ont aussi « tenté » de se mettre 
en grève Le parquet militaire a 
ouvert une enquête pour retrou- 
ver les organisateurs du mouve- 
ment et cent soixante-quatorze 
personnes ont été Interpellées à 
la suite de la manifestation de 
mercredi dans cette ville Deux 
grèves au moins ont eu Lieu, 
mardi, dans la région de Poznan, 
où règne une certaine efferves- 
cence. et des débrayages se 
seraient produits, à plusieurs 
reprises, depuis 1e début de la 
semaine, aux grandes usines dUr- 
sus. dans la banlieue de Varsovie 
Un appel, signé du principal diri- 
geant clandestin du syndicat, 
M. Bajak. circulait enfin depuis 
mercredi dans la capitale, de- 
mandant aux ouvriers d'observer 
chaque jour, comme à Gdansk, 
une grève sur le tas de huit 
heures. 

C'est donc à une course de 
vitesse entre 1e pouvolT et le 
monde ouvrier qu'on a assisté 
cette semaine. Les autorités en 
sont pour l’instant «orties vain- 
queurs, mais la mobilisation de 
oes derniers Jours — dont rien ne 
dit qu'elle ne puisse redémarrer 
bientôt — annonce sans doute des 
mouvements d'ampleur pour 1e 
10 novembre, date fixée par la 
direction clandestine de Solida- 
rité pour une grève nationale de 
quatre heures. 

Le travail a repris à Gdansk 

Eu attendant, tes mots d'ordre 
de boycottage des nouveaux syn- 
dicats que la junte essaye de met- 
tre en place paraissent, eux. être 
très suivis. Interviewé à la télé- 
vision. un membre des comités 
fondateurs de ces nouvelles orga- 
nisations déclarait ainsi que leur 
« tâche principale » était de 
« recruter davantage d’adhé- 
rents » et qu'il ne s’était pas 
trouvé dans sa propre entreprise, 
l'imprimerie Révolution d’octobre 
de Varsovie, plus de onze volon- 
taires. Les chiffres cités par 
l’agence officielle PAF sont tout 
aussi éloquents : quatre-vingt- 
dix personnes à l'usine Utsus 
(tracteurs] de Gorzow, trente- 
trois à l’usine F.S.C. (camions) 
de Lublin, vingt à l’usine W.BK 
< constructions aeronautiques) de 
Swidnik. Le nombre 1e plus élevé 
d'adhésions <233) a été enregistré 
dans une fabrique de vêtements le 
PUo. Aux aciéries de Nowa-Huta, 
à Cracovie, le comité fondateur 


n’a recruté que treize membres 
tes quarante mille ouvriers 
l’entreprise, mate dispose en 
revanche déjà d'us bureau, de 
l'accès à la radio intérieure de 
l'aciérie, et de i moyens de 
communications ». 

A Gdansk, dont les Maisons 
téléphoniques ont été rétablies 
Jeudi après-midi, le travail a 
maintenant repris. Un impression, 
nant dispositif policier est tou- 
jours déployé dans la ville, et le 
prêtre de la paroisse dont dépend 
le chantier a fait état dans un 
sermon des mesures de licen- 
ciements qui auraient été prises. 

On a par ailleurs appris que 
l’annonce de l’attribution du prix 
Nobel de la paix à d’autres qu'à 
M. Walesa a été immédiatement 
faite mercredi par les autorités 
sur la radio intérieure du chan- 
tier. Cette nouvelle, ont affirmé 
des ouvriers, aurait porté > te 
coup de grâce » à la grève. A 
Cracovie enfin, les affrontements 
au cours desquels un Jeune homme 
de vingt ans, Bogdan Wlostk, a 
été mortellement blessé par bal- 
les. ont fait quatre-vingt-qua- 
torze blessés et duré plus de 
quinze heures. De nouveaux 
affrontements se sont produits 
dans la nuit de Jeudi A vendredi 
dans cette ville, où des rassem- 
blements avalent recommencé à 
se former vendredi matin. 


Pvmwarlg 

II GOUVERNEMENT 
AURA RECOURS 
A DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 
SI SON PROGRAMME 
D’AUSTÉRITÉ EST REPOUSSÉ 

(De notre correspondantej 
Copenhague — Onze des Quinze 
projets de loi constituant le pre- 
mier volet du plan de redresse- 
ment du gouvernement oentre- 
droite de M. SchI Citer ont été 
repoussés jeudi 14 octobre par le 
Parlement en seconde lecture. Le 
premier znlnSstre. a annoncé que, 
site étalent rejetés une troisième 
fols, il aurait recours à des élec- 
tions anticipées. Celles-ci pour- 
raient avoir Uea vers la ml- 
novémbre. 

L'obstacle principal vient du 
d r 


cation automatique 
mobile si les allégements d'impôts 
qu'Q a réussi à arracher depuis 
lundi ne sont pas plus consé- 
quents. 

D'autre part, tes manifestations 
contre la politique du gouverne- 
ment Schlûtar continuent. Mer- 
credi. cent müte fonctionnaires et 
employés des services publics ont 
débrayé. Jeudi, plus de soixante 
mille personnes (ouvriers des 
chantiers navals, employés de la 
compagnie aérienne) leur ont suc- 
cédé. 

La pûllce monte la garde devant 
la plupart des supermarchés de 
la capitale : des Jeunes gens ont 
menacé de venir s’y servir gra- 
tuitement comme Os l’avaient 
déjà fait ces derniers temps 
«pour ne pas mourir de faim ». 

Le rapport des trois «sages» 
recommandant une dévaluation 
de 20 %. diffusé mercredi, et les 
menaces qui pèsent sur le cabinet 
Schlflter ont entraîné un nouveau 
fléchissement important de la 
couronne. — C. O. 


Ftolîfe 

La responsable des Brigades ronges à Naples 
a été arrêtée à tarin 

Correspondance 

Rome. — Les forces de l’ordre Brigades rondes an ŒOte d'août 


Italiennes ont 


us impor- 


remporté 
tant succès dans la lutte contre 
les Brigades rouges en arrêtant, 
te 14 octobre à La gare de Turin. 
Na tafia Llgas. vingt-huit ans. 
considérée comme le chef de la 
a colonne» napolitaine dn groupe 
terroriste. 

Dn petit groupe de policiers 
s'est saisi de Na tafia Lig&s avant 
qu'elle ait eu le temps, de faire 
usage de son arme. Les personnes 
qui raccompag n ai e nt ont pu 
prendre la fuite. 

U rançon retrouvée 

Nstaüa Llgas avait réussi. H y 
a quinze Jours, à échapper au 
vaste coup de filet qui avait per- 
mis de démanteler l'organisation 
napolitaine des Brigades rouges, 
jusqu'ici presque Intacte La 
police avait, à cette occasion, 
découvert . cinq caches, arreté 
plus d'une quinzaine de per- 
sonnes et retrouvé une partie 
de la rançon de U> milliard, 
de lires, versée pour l’asa^eur 
démocrate-chrétien Cira Clrillo. 
enlevé en avril 1981 Elle avait 
également récupéré la plupart des 
armes de guerre volées par tes 


% Un mandat d'arrêt inter- 
national aurait été lancé par te 
parquet de Pentes contre M- Yas- 
ser Arafat dans te cadre d’une 
Instruction sur une fourniture 
d’armes par l’O LP aux Brigades 
rouges en 1979 Cette Information 
largement diffusée par la presse 
Italienne, n’a reçu aucune confir- 
mation officielle Elle coïncide 
avec tes polémiques persistantes 
sur la réception, à Rome, du lea- 
der palestinien. rcorrespj 


an 'cours de “"attaque d’une 
caserne et cTtza train. 

Natafis Llgas était hise des 
animatrices, sinon te principal 
a organisateur utilitaire ». de 
l'aile «mouvementtste» des Bri- 
gades rouges, qtü se reconnaissait 
dans la ligne du Parti de l a 
guérilla animé par 1e crimi- 
nologue Giovanni Senzani avant 
son arrestation -fOle - avait Joué 
un rôle essentiel pendant l’enlè- 
vement du magistrat DUrso, A 
Rome, en décembre 1930, et dans 
l’assassinat, la mê m e année, le 
soir du 24 décembre du général 
des carabiniers Calvallgi Bile orga- 
nisa & Naples relèvement de 
AL chu Ctrllo puis l'assassinat 
dtm autre représentant de la 
démocratie-chrétienne. Mario Del 
Cogliano ; elle est aussi consi- 
dérée co mme Je maître d’œuvre 
de l'assassinat à Naples, en Juin, 
du chef de te brigade mobile, 
Amwnn irn, opération menée au 
nom de la Camorra. la mafia 
napolitaine. 

MARC St MO. 


• Le complice dfAli Agca ex- 
trndé de Some - La Suisse a 
extradé Orner Bagct 1e ressortis- 
sant turc de trenfe-sW ans. qui 
avait fourni & son compatriote 
Mehmet Ali Agca l’arme avec la- 
quelle ce dernier blessa griève- 
ment le pape Jean-Paul H, te 
13 mai 1981. place Saint-Pierre & 
Rome. Le tribunal fédéral de 
Lausanne avait décidé, le 13 oc- 
tobre. de l'extrader sur requête 
du gouvernement italien Bagd 
avait été arrêté te 3 juin dernier. 
& Soteure. sur indication d’inter- 
poL - fJLFJ>.) : 


Esonqne 

SMLS GAGNENT LES ELECTIONS DU 28 OCTOBRE 

Les socialistes auront peut-être du mal à dégager une 



A Rapproche du scrutin du 28 octobre , trots généraux ont réaf- 
firmé la fidélité des forces' armées aux institutions du pays. Le capi- 
taine général basé â Burgos, te général Ruiz de Oha, celui de Galice, 
le général Fermin Casada. et le nouveau, président du conseil 
suprême de justice mUüaxre, le ^général Esquintas, ont déclaré, te 
feudt U octobre, dans des circonstances différentes, que formée 


respe ct erait la Constitution. D’autre. . part, dans un communiqué 
publié par . le quotidien Rga& âe Satnt-Sébastien, VBT A-militaire d 
revendiqué plusieurs attentats commis cas derniers fours contre la 
garde civile, notamment Vaèsasstnat &un capitaine en retraite. Le 
même communiqué indique quêï les quelque deux cents détenus 
appartenant à cette organisation sont en prèoe de la faü n dans leurs 
prisons respectives depuis le . 2$ septembre. 


Madrid. — Les Sections légis- 
latives du 28 octobre permettront- 
elles de dégager une majorité 
stable capable de donner nais- 
sance à aa gouvernement solide ? 
TUUe est la question que Von se 
pose à Madrid, après une semaine 
de campagne électorale. Depuis 
la découverte d’une nouvelle ten- 
tative de coup d’Etat ml 11 taira 
chacun est conscient qu’il ne faut 
pas donner aux sympathisants 
des putschistes 1e prétexte d’un 
apparent «vide du pouvoir» et 
que 1e nouveau gouvernement 
devra être formé très rapidement 
après la consultation. 

Au vu des derniers sondages, 
l’hypothèse d’une «majorité In- 
trouvable » est toutefois plau- 
sible. D n’est certes pas exclu que 
le P.S.O EL (parti socialiste ou- 
vrier espagnol), grand favori, 
emporte la majorité absolue des 


De notre correspondant 

des députés, les, présenter aü Parlement des 
déjà fait aux projets de loi négociés avec le 
P.C. D 'affleura, ce dernier" risque 


sièges au 

comme il l’a 1 _ ... 

élections régionales <£Andalouste. j* 5 panorama Les Basques et les 

électorale, qui detre victime de ses luttes in- Catalans manf 


deux partis atteignent à eux 
seuls te majorité des sièges au 
Congrès. 

La présence des formations 
nationalistes complique encore le 


le 23 mal Le loi 
favorise les grandes formations, 
lui permet d’espérer un tel résul- 
tat avec 40 % des voix seulement 
Dans le cas contraire, la recherche 
d'un allié s'annonce difficile. 

Les socialistes ont déjà fait 
savoir qu’ils n’entendaient pæ 
gouverner avec tes communistes. 
C’est une résolution que les évé- 
■ nements de ces derniers jours 
n’ont fait que renforcer. Un pacte 
forme! de législature semble éga- 
lement exclu : le PJ3.0J3. ne vent 
pas. dans les circonstances actuel- 


(Publicité)- 


TURQUIE 
SANS VISA 


Hormis l'Europe des 10 où Ton 
va d’un pays à Tautre sans pro- 
blème, tes autres nations suppo- 
sent passeport et visas. Mais 
pour entrer dans la Turquie d’au- 
jourd’hui, cette grande méconnue 
de la plupart des Français, votre 
carte d’identité sera la seule exi- 
gence pour franchir les portes de 
l’Asie. 

Economiquement, la Turquie 
est une nation en pleine expan- 
sion et les chiffres communiqués 
par FO.C.D.E. montrent la pro- 
gression de l'exportation des pro- 
ductions industrielles, de 118 % 
en 1981 et qui dépassera encore 
les 70 % en 1982. Nous avons 
peine à imaginer que la Turquie 
dont on nous offre une image 
souvent peu flatteuse, soit de- 
vau» la principale nation indus- 
trielle du sud-est européen. 

Il faut profiter de cette Turquie 
délaissée par les Ignorants, et 
découvrir enfin ses extraordi- 


naires ressources touristiques: 
artistiques, historiques, natu- 
relles» H débarquer à Ankara, 
capitale moderne où les amateurs 
d'art seront comblés par la seule 
visite du Musée des civilisations 
anatoUermas et ses inestimables 
collections d’œuvres millénaires 
hittites. A quelques heures de 
route, l’univers bascule. L'air, 
Teau et le feu ont destiné le 
fantasmagorique paysage de la 

termüièra déchîquet^?^^^ 
de cheminées, cTaiguiHes, de 
cônes, coupée de canyons, dis- 
simule des centaines d'églises 
chrétiennes creusées dans le 
rocher, décorées d'admirables 
fresques: D faudrait des mo» pour 
visiter tes innombrables sftas. 
Alors, n’attendez pas, oyez dès 
demain te coup de cœur pour 
cette Turquie et ses Turcs dont 
ramîtJê vous sera sens&le à cha- 
que Instant de vôtre séjour. 


par Ch. ENA1FER. d&Bttew tfogance de voyages 
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LE LIEUTENANT-COLONEL 
TEJER0 

EST DÉCLARÉ ÉLIGIBLE 

MadrUL. — Le lien tenant-colonel 
Tejero, (Ma des. principaux pro- 
tagonistes do putsch militaire 
manu né do- 33 février 1931, sera 
finalement autorisé A se présen- 
ter aux élections. Un tribun ni 
Se Madrid a annulé, te jeudi 
14 octobre, Itntanfiocton que lai 
avait signifiée r organisme chargé 
de valider les candidatures. Les 
]ngea ont estimé que l'oincier 
de la garde civile était éligible 
puisque ta sentence prononcée 
contre nu s'était pas encore 
terme (condamné A' trente ans 
de prison pour sa participation 
an putsch manqué. U a. en effet, 
fait appel). 8n outre, selon le 
tribunal. U n'est pas couché par 
l'Interdiction faite aux militai- 
res S'active de se porter can- 
didat. puisqu'il a . demandé à 
se retirer de la garde civile. 

Le Ueatemuit-eoionef Tejero 
sera tête de liste pour la pro- 
vince de Madrid d'un non venu 
parti. Solidarité espagnole, rondè 
par les milieux d'extrême droite. 
La p er spec t ive de voir prendre 
place an Congrès des dépotés 
celui qnl, 1) y * vingt mois, y 
avait fait Irruption, pistolet an 
poing, a Soulevé an toUé dons 
les milieux poU tiques. — Th. U 


ternes, ainsi que de l'aspiration 
de l'électorat à voter «utile». Il 
ne peut donc prétendre qu'à un 
faible pourcentage de voix. 

C'est sur sa droite que le 
FJ5.0.S. devra donc rechercher 
dés appuis. Celui du CDA (Cen- 
tre démocratique et social)/ te 
parti de * centre progressiste » 
fondé en juillet par ' l'ancien 
président du gouvernement. 
M. Adolfo Suarez, lui paraît 
acquis. Sera-t-il suffisant T Le 
CDD. qui vient à peine de tenir 
son congrès constitutif, n’a pas 
eu le temps de mettre sur pied 
une infrastructure -solide Les 
sondages ne lui accordent' qu'un, 
nombre réduit de voix lors de 
ces élections qui. pour tuL.vten-- 
nent trop tôt. 

Le parti conservateur Alliance 
populaire, qui devrait arriver en 
deuxième position, ne peut pas 
espérer, lui non rdus, former faci- 
lement une coalition majoritaire. 
Malgré la bipolarisation de Télee- 
fccrat. c’est donc le centre qui 
pourrait faire la " décision. Lee 
dirigeants de la formation gou- 
vernementale U.C.D.. (Union dn 
Centre démocrate), qui. a déjà 
perdu plusieurs dizaines de dépu- 
. tés sur la gauche comme sur ea 
droite, se sont bien gardés dé 
préciser quelle sera leur poli tique' 
d'alliance après les élection*. La 
plupart d’entre eux penchent 
sans doute .pour on- rapproche-' 
ment .avec r Alliance populaire. 
Mais a est peu probable jque" ces 


Catalans manifestait des réti- 
cences tant à l’égard du PS O B. 
que de l’Alliance populaire Au 
premier, lis reprochent d’être le 
principal auteur d’une loi d’« har- 
monisation des autonomies» ré- 
cemment votée par le Congrès qui 
modifie, de manière restrictive à 
leur avis, la politique régionale 
Ils critiquent chez les conserva- 
tenta uœ vtaionn « simpliste » de 
l’Etat et chez leur président. 
M. Manuel Fraga, une conception 
uniquement répressive du pro- 
blème basque 

Seule une « grande coalition » 
entre le PS.O.E et le parti cen- 
triste permettrait de sortir d’une 
éventuelle impasse. Elle facilite- 
rait alors l’alternance Bans trau- 
matisme. Mais les formations 
concernées feront-elles passer 
l’intérêt national avant les consi- 
dérations de parti? 

THIERRY MAUN1AK. 


CHAR VET 

Nouvelle adresse : 
28, Place Vendôme 
Téléphone : 260-30-70 
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République d'Irlande 


LE PREMIER MINISTRE 
EST MBUCÉ 
PAR UNE OPPOSITION 
A L'INTÉRIEUR DE SON PARTI 

(De notre correspondant .) 

Dublin. En dépit du . vote de 
confiance en faveur du pre- 
mier ministre, . M. Char- 
les Baughey 158 voix pour, 
22 contre) lors de la réunion des 
députés de son parti, le Planna 
Faü (le Monde du 7 octobre), & 
est de plus en plus évident que 
ses difficultés ce sont pse réso- 
lues. Le Parlement æ mûrira fin . 
octobre, et te gouvernement devra 
affronter l'opposition menée par 
M. Garret Fitzgerald après avoir 
perdu nhit ministres, MM- Des- 
mond O’MaUey (commerce et 
tourisme) et -Martin. 0*Donoghue 
(éducation, nationale),- qui ont 
donné 'leur ’ démission afin, de 
pouvoir s’exprimer . . librement 
contre Al Bftaghey- 

Le premier zmnJstxe a pria tem- 
porairement - ~le portefeuille de 
réducatkm nationale, et te minis- 
tre de l'Industrie : et de réoergte 
M, Reynolds, s'occupe dit dépar- 
tement de ~A1- O’Malteÿ- Mais S 
est désormais évident que la prin- 
cipale formation / politique du 
.pays, est 'scindée en- deux camps, 
pour et ..contre M- ■ Charles Hau- 
ghey. SI ce - dernier continue en 
fait à mener .te: Fi£ïma Faü. te 
darigtt existe ape-eetre formation 
populiste sorte ■ de cette. • cria 
affaiblie, .voire ^endommagée Irré- 
médiablement. — ' J- M. . 
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DE LA RÉVOLUTION 
INDUSTRIELLE 


Ouï, mais pas notre maga- 
zine (qui fête en même temps 
ses 15 ans). 

■ CTest “l’expansion” économi- 
que, sociale, politique et intel- 
lectuelle qui a cette année deux 
siècles. 

En 1782, James Watt inven- 
tait la machine à vapeur qui 
allait, en lançant l’ère moderne, 
bouleverser le monde. Cette his- 
toire fabuleuse et ses consé- 
quences pour notre avenir, c’est 
un numéro exceptionnel de 
.L’Expansion (notre n° 200). 

En 360 pages de reportages, 
enquêtes, sondages, portraits 
et réflexions, ce numéro illus- 
tré tout en couleur vous offre 
une fresque vivante de l’aven- 
ture dans laquelle nous som- 
mes engagés. 

Pour comprendre votre épo- 
que, lises L’Expansion n° 200. 


U 


L’Expansion n°200. 
En vente partout,30F. 
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AMÉRIQUES 


Il y a vingt ans, la crise des fusées à cuba 


Vingt ans après les faits, il a* y a 
plus beaucoup de mystère sur le dé- 
roulement de la crise : du moins du 
côté américain, car, chez les Soviéti- 
ques, il faut toujours s'en remettre à 
ce que Khrouchtchev et la presse so- 
viétique en ont dit à l'époque. On ne 
peut donc encore aujourd'hui que 
spéculer sur les motifs profonds qui 
amenèrent le dirigeant soviétique, 
dans le courant de l'été 1962, à ins- 
taller chez son nouvel allié Fidel 
Castro environ quarante missiles nu- 
cléaires à moyenne portée (les fa- 
meux SS-4 et S, dont quelque trois 
cents restent encore aujourd'hui bra- 
qués sur l'Europe en attendant 
P achèvement de leur remplacement 
par les non moins fameux SS- 20) , 
puis à les retirer sous la pression de 
Kennedy, à la Un d'octobre. 

L'intention initiale n'en était pas 
moins relativement claire. 
L’U-R.S.S., malgré les inquiétudes 
américaines sur un prétendu » mis- 
sile gap - (déficit en fusées) , était 
en fait très en retard sur les Etats- 
Unis dans la course aux armements 
stratégiques : en 1962, selon l'insti- 
tut des études stratégiques de Lon- 
dres, Moscou disposait de 75 mis- 
siles intercontinentaux basés à terre 
(LC.B.M.) et n'en fabriquait péni- 
blement que 25 par an. Encore ces 
engins étaient-ils si imprécis et si 
peu sûrs que, indique une récente 
étude (1), - on ne pouvait détermi- 
ner avec certitude qui ils mena- 
çaient en réalité ». Les États-Unis, 
eux, avaient déjà 294 I.C.B.M., et 


leur programme de construction, 
avec 100 engins par an, était quatre 
fais plus important Leur parc allait 
passer de 63 en 1961 à 424 en 1963, 
à 834 en 1964, enfin à 1 054 en 
1967, date de l’arrêt * quantitatif » 
du programme. 

La situation du Kremlin était pire 
encore dans le domaine des mis- 
siles sous-marins (S.L.B.M.). 
L'U.RS.S. n’en possédait alors pra- 
tiquement- aucun, alors qne les 
États-Unis étaient, là aussi, an beau 
mili eu d’un effort intensif avec le 
programme Polaris : 96 engins de ce 
type étaient opérationnels en 1962, 
144 en 1 962, 416 en 1 964, pour s’ar- 
rêter à 656 en 1967, à bord de 41 
sous-marins. 

Si l’on ajoute que Washington dis- 
posait encore, -en 1 962, de 2 000 
bombardiers intercontinentaux B-47 
(hérités des années 40) et B-52, 
contre moins de 1 50 appareils sovié- 
tiques équivalents, la supériorité de 
John Kennedy était écrasante. Or, 
Khrouchtchev, pris au piège de ses 
propres vantardises, avait décidé de 
ne pas s'en accommoder. L'envoi de 
ses engins à moyenne portée & Cuba 
était en. fait ce que les Américains 
appellent un ■ quick fix », un pallia- 
tif peut-être provisoire, mais qui, 
ajouté au prestige que donne un 
coup de poker réussi, aurait pu ap- 
porter des bénéfices à court terme : 
par exemple une attitude plus conci- 
liante de Kennedy dans la question 
de Berlin, où, si le mur avait été 


I — Au bord du gouffre 


par MICHEL TATU 


construit, l’intention soviétique de 
t ra n sf érer fa souveraineté au régime 
est-allemand avait été mise en 
échec. 

Malheureusement pour 
Khrouchtchev, la suite fut diffe- 
rente. Le 22 octobre, Kennedy, 
alerté huit jours plus tôt par des pho- 
tographies aériennes montrant de 
manière indiscutable l'installation 
de fusées à Cuba, décrète une « qua- 
rantaine « (en fait un blocus) de 
iUe : tous les navires acheminant 
vers Cuba du matériel militaire se- 
ront refoulés. En même temps, le 
président américain appuie sa de- 
mande de retrait des fusées par des 
pressions militaires de plus en plus 
visibles, avec fa menace très claire 
de leur destruction par l'aviation, ou 
d'un débarquement, s'il n’obtient 
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nedy de ne pas envahir Cuba, il sen^ 
nD Bftiit à rapatrier ses misâlçs, ainsi 
que les bombardiers EL-28, jugés 
également « offensifs ► : ces arme- 


un ry thm e accéléré contre rEùrope 
occidentale : sept cents de ces cqgu» .. 
fureta déployésen UJLS43. dans les- . 
années 60. ■ 

Bien que l’Amérique disposât 
alors, comme nous l’avons vu, d’une - 
supériorité écrasante en ma tière : 
d’armements stratégiques ictWCOQr . _ 
tmentaux, eBe avait éprouvé k be- ' 
soin de rassurer de fa sorte ses 


morts retraverscrent 1 Atlantique, europ€ens ' lesquels ne s’étaient 
non sans se soumettre à une nunu- r a ;f n rîcr oisnr accester ces 


avec lè* Eta.ts-UuisUurait d fi 
cttiduixe les EaropéeisF * redouter 
encore pim un* lâchage -améri- 
cain. Mais, aujourd’hui. I ombre 
portée de Fanneamt soviétique est 
devenue tcBe qu'elle fût passer l'ar- 
memeut de TalGé comme une cible 

ôd comme une provocation inutile ; 
ou s’en méfie davantage que de celui 
auquel il fait pièce. \ 

M. McNamara et ses amis tom- 
bent rirm * ce p2ge eu brûlant ce 


non sans se soumMire a ^ “"T guère fait prier pour accepter ces beat dans ce psego eu romani cc 
hante inspection de fa manne amen- ^ina g* j* discrétion quTls avaient adoré vingt ans plus 

came. Le monde entier se remit a — =»*♦„:* v-maAv riant tist en matière tic dissuasion nu- 


Après une semaine de tension 
croissante, marquée par les tracta- 
tions privées et les passes d’armes 
publiques (notamment par de mé- 
morables discours de Stevenson, am- 
bassadeur des Etats-Unis à l’QNU, 
brandissant des photos des sites de 
lancement sous le nez de son coBÔ~ 
gue soviétique Zarine, qui s'obsti- 
nait à nier l’évidence), Khrouch- 
tchev finit par céder : le 28 octobre, 
en échange d'une promesse de Ken- 


«tin* Le monde entier se remit à 
respirer. 

Cette crise devait rester unique 
rion« fa mesure oû aucune partie me- 
née » au bord du gouffre » entre les 
deux grands, tant avant qu’après 
1 962, n’a jamais impliqué à ce point 
les armements nucléaires. Les consé- 
quences en forent a us si tô t tirées par 
les Chinois, qui accusèrent 
Khrouchtchev d’avoir péché •par 
aventurisme d'abord, par capitula- 
tiotudsme ensuite ». Le dirigeant so- 
viétique ne devait jamais se remettre 
tout à fait de l’humiliation ressentie, 
ce que ses pairs confirmèrent en 
Pexpulsant du pouvoir deux ans plus 
tard. 


U f relecture» 
de M. McNamara 

A l’Ouest, Kennedy ne survécut 
pas plus de treize mois à son triom- 
phe, et son témoignage personnel di- 
rect nous manque sur cette page 
exemplaire. On le regrettera cran- 
tant plus que plusieurs de ses colla- 
borateurs de Fépoqoe ch font au- 
jourd'hui une • relecture » un peu 
-trop conforme an goût du jour pour 
emporter complètement fa convic- 
tion. Six, d'entre eux» dont 
MM. Rosie, se cr ét a ire d'Etat, et 
McNamara, ministre de la défense A 
l’époque, viennent de publier à ce 
sujet une • déclaration ■ com- 
mune »( 2). 

On y trouve, pour commencer, 
une information nouvelle ; Kennedy 
avait promis i Khrouchtchev, afin 
de fhcuiler un règlement, de déman- 
teler les bases de missiles à moyenne 
portée (Thor et Jujpiter), que les 

F rari f- Unjs tnarnh^nniwnt en Turtpiie. 

Cette assurance fut donnée en privé 
â l'ambassadeur soviétique, M. Do- 
bryoine, par le Xrère du prérident, 
Robert Kennedy, an soir du 27 octo- 
bre, peu après epse Khrouchtchev, 
dans un message public, eut précisé- 
ment proposé Tecbange des fusées 
de Cuba contre celles de Tnrquie. 
Simplement, Washington insista 
pour que cette promesse ne fût pas 
considérée comme un Sèment de 
marchandage et restât par consé- 
quent secrète, faute de quoi, selon, 
les Six, « elle perdrait sa valeur ». 
On redoutait en effet qu’elle appa- ' 
rût « comme une concession fanée 
accordée sous l'effet de la peur et ■ 
aux dépens d'tut allié ». ce qui au- 
rait eu. * des effets explosifs et des- 
tructeurs sur la sécurité des Etats- 
Unis et de leurs aillés ». D reste que 
tous les témoins américains de la 
crise avaient farouchement nié, 
jusqu’à présent, que Washington ait 
donné satisfaction à la demande de 
Khrouchtchev sur ce point. 

En fait, rappellent à bon droit les 
auteurs, Kennedy était décidé, de- 
puis Tannée précédente déjà, à dé- 
manteler les missiles démodés et 
vulnérables installés son seulement 
en Turquie, mais aussi en Italie et en 
Grande-Bretagne- quelques années, 
plus tôt : les Polaris en voie de dé- 
ploiement dans les océans les rem- 
plaçaient très avantageusement Le 
retrait de Turquie commença euef-.' 
fetdès le début de 2963. 


Discrétion 


La précision des Six rappelle en 
tout cas une prémisse passablement 
oubliée de fa . « bataflfa des euro- 
missiles » en cours aujourd’hui : ces 
premiers euromissiles _ américains 
(au nombre d'une centaine au total) 
avaient été utstallés pour faire pièce, 
aux SS-4 et aux SS-S que Khroucb-. 
tchçv, & la fia des années 50, fabri- 

a uait, selon son expressioa, « comme . 
e la saudsse. » et mettait en place à ■ 


que s’était imposée Kennedy dans 
ses tractations avec Khrouchtchev 
c onfirm e en effet quels étaient, les 
susceptibilités des aîli& à Fépoquc ; 
un retrait marchandé aurait pu être (j) a. Cordesaan. * Deterrencc in 
Interprété chez eux comme un «fa- tbe 1980’s », Paît 1. Adelphi Papers, 
C hage». *-175. Institut «Fétudes stratégiques de 

Aujourd’hui, M. Reagan n’anraii . 

pas besoin de telles précautions : ri > JP) 

ser des ? Gflpatric, secrétaire adjoint à fa dé- 

propose à ses a îné s, fl s emjtfe srêrai t feôsc. . Théodore . Soresseo, conseiller 
au contraire de claironner la bonne du présidait et auteur d’an livre, 

nouvelle. Pourtant, les Soviétiques - gatnedy. rdatxnt ses soemain ex ao- 
n'ont pas .« renvoyé l’ascenseur » en . fas péripéties de la crise de 

liquidant leurs euromissiles dés an- Cuba ; enfin. McGeorgc Bnsdy. assis- 
nées 60. Ils. les remplacent au . tant spécial du présidait pour les af- 
eontraire par le SS-20. plus pexfor- de sécurité nationale, 

mant et plus crédible, qd ajoute des .-/V. • 

centaines d’ogives nucléaires à’cefles - fTOCliain tifDac . 
qui menaçaiait les Européens 3 y a ^ „ 

LEMUCUÊABIE ArT-ft. ÉTÉ 

En bonne logique, l’accession de AUT «. > 

PU JLSE. à fa parité stratégique « mSHHVrlANl » f 


tôt en matière de .dissueskm nu- 
cléaire. •' :• 


nouvelle. Pourtant, les Soviétiques - 
n’ont nas « renvoyé l’ascenseur » en . 


centaines d’ogives nucléaires à'ccfles ' 
qui menaçaient les Européens 3 y a 
vingt ans. 

Eu bonne logique, l’accession de 
PUJLS.S. à fa parité stratégique 


L'arsenal américain des années 60 : 
plus de bnnbes qu'aujourd'hui 


Des chiffres jusqu'alors tenus 
secrets ont été récemment. « dé- 
classifié» », encore que . devant 
un pubfic restreint (TJ. U en res- 
sort que tes sommets de la 
course aux armements du cât& . 
américain ont été atteints dans . 
plusieurs domaines cruciaux en 
1960 et en ÏS67, deux années 
qui correspondent soit <£* êrv 
. passant, .au début et à 1a fat du 
règne de M. McNamara sur fa 
P entagone. • ;• 

(Test «n I960' que fa- pute- - 
. sance destructrice dé l'arsenai * 
américain, exprimée en méga- 
tonnes (2). a atteint .son maxî- 
mûm hîstorïque »«c un total non 
précisé, maw-queTon dit quatre, 
fois supérieur à celui .de farsenri 
américain d'at^ourd'hrâr 1967 a 
marqué le sommet de fa court» 

' du nombre des charges nu-, 
déaires dteponibfaa, que.celles-q 
soient stratégiques ou tactiques, 
montées sur un vecteur, ou 
stockées en magasin. Depuis 
lors, ce nombre a diminué de 
-25%. Enfin, toujours depuis 
1967, tes Etats-Unis ont ramené 
fa nonilm dé leurs vecteurs stra- 
tégiques, c'ast-à-tfire îi)tercofï&- 
nerrtaux, de 3 000 à moins de 

2 0°a . . - 

7 Les recoupements- rendus 
possèdes pe r ces préci si ons per- 
mettent d* estimer ô 32 000 fa / 
nombredes armes nucfawresè la 
disposition des Étatê-Uhis en 
1967. contré 2’4 OOO au- 
jourd'hui. Dana ce dentietdéfTre, ' 
un- peu moins de 10 000 oÿves. 
relèvent de raréenal stratéÿque, 

6 000 sont des armes tacticpies 
entreposées en Europe ; fa resta, 
écrit 8 000 charges; est constitué ! 
vraisemblablement par d’autres 
armes tactk^tas. à bord de: na- 
vires ou destinées à (f autres ' 
« théâtres »:• : ' 


dans les publications de tous 
bords. 

C*est énorme, mate certains 
n'en seront pas moins étonnés 
d'apprendre que fa corose aux 
‘ armements qu’Ss dénoncent, no- 
tamment du côté américain, 
s'est traduire depuis quinze ans 
par une.técfcjction des arsenaux. 
Même ceux qui constatent fa ré- 
. Onction du mégatonnage, due à 
fa miniaturisation des. charges et 
à te précision plus grande des 
. vecteurs, ont du mal à admettre 
que 1’ overkffl , la capacité 'de 
. « surtuer », sévissait bien da- 
vantage il y a vingt ans <qu' au- 
jourd'hui. La guerre nucléaire qui 
trot si peur en 1982 serait bien 
évidemment une catastrophe, 
mais tout de môme une catastro- 
phe moindre que l'avalanche de 
mégatonnes e sales », impré- 
cises et « amidémogrephiques » 
è laquelle aurait drëeié lieu un 
conflit à propos de Cuba en 
1962, ou encore en 1970. 

’ Quant à 1a réduction du nom- 
bre de charges, elle est para- 
doxale si l'on songe que deux in- 
novations particulièrement 
c proliférantes » (la fusée à 
. ogives multiples et fa missile 
stratégique de croisière) sont à 
f oeuvre depuis 1967. En fait, cet 
accroissement n’a pas compensé 
là destruction des énormes 
stocks constitués i r usage des 
2 000 bombardiers des an- 
nées 50,'. ainsi que des milliers 
d'autres charges destinées alors 
3k des usages qui paraissent aber- 
rants aujourd'hui : engins atomi- 
ques anti-aériens notamment. 

: :.7Notons enfin que le pro- 
gramme en cours aux Etats-Unis, 
avec iâ muttipfication des mis- 
siles de croisière et- fa fabrication 
de fa bombe à neutrons, devrait 
logiquement faire repartir vers 1e 
haut la coubé du nombre des 
arrhes. A moins que M- Reagan 


i ' onM i .^Trin.fc. -r. .„ tT, 'mette au rancart un nombre su- 

. P«neur d'armes démodées, ou, 
* r 8 000 an ^* S mieux encore, que les Deux 

Grands s'entendent, comme As 
Rtchard Perte, teciéteira ad- le promettent, suc une réduction 
irt au Pentagone, ( arsenal so- . - -« drastique » de leurs arsenaux. 


cas été réduit de. 8 000 armes 
députe 1967, alors' ; que; ■ s^on 
M. Richard; Pede , Secrétaire ad- 
joint au Pentagone, l’arsenal so- 
viétique sa serait accru de 6 OOO 
unités au cours de ia mSrrte pé- 
riode .(. New. Yprki'Times du 
T. septembre). En. admettant que 
. tes detM putesences soht ï peu 
près à éjgattté; fatgourtfteâ, on 
- -parvient au total épprpiânnetif de 
50 000 armes nucléaires actuel- 
lement opéretioratelfas chez tes 
Deux. Grands, ce qui correspond 
. eu chiffre te (dus souvent avancé 


(1) A l'occasion (Tus colloque 
, tem ce septembre à Saint-Paul de 
..Venee sous les auspices de nnstitat 
euro-américain de recherche sur la 
sécurité, basé en CaCfomia 


( 2 ) 1 
tenues d*< 


oae'a l'uâifiiQe de 
classique T.N.T 
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à la requête de la banque S Jï.VJB. et de l 1 American Express Int. Bank Co 

TRES NOMBREUX TAPIS D’ORIENT 

Par le Ministère de Me Herré CHAYETTE - Commiseaire Prison 
10, rue Rossini - 75009 Paris - T& 770.SR89 * 246.89.29 

Experts : MM. Dominique et Pierre CHEVALIER - Tél. : 788.41^1 . 

Frais légaux 8,73 % TVA incluse 


Calendrier des ventes v . 
SAMEDI 16 OCTOBRE 

exposition le matin de td vente 

LUNDI 18 OCTOBRE 
MARDI 19 OCTOBRE 
MERCREDI 20 OCTOBRE 
JEUDI 21 OCTOBRE 
VENDREDI 22 OCTOBRE 
SAMEDI 23 OCTOBRE 


Salle N° :IS à 14 B 30 

SaRe N e H à 14 B 
SaBeN* ÎS à 14 B . . J 
Sifàm 14 àJ4H Ï 

is&effiïS é.&Miï’ 

Salle M 14 à 14 B j 
SaOtN» ISà 14U I 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


RONALD REAGAN JUNIOR 
CHOMEUR 

(De notre correspondant.) 

Washington. — Dans son dis- 
coure télévisé d u mercredi 
14 octobre, consacré en grande 
partie au chômage. M. Ronald 
Reagan avait raconté aux Amé- 
ricains que son père fut privé 
d'emploi pendant ta grande dé- 
pression, et que luf-méme était 
à la recherche d’un travail en 
1332. Il aurait pu ajouter que 
son fils. Ronald Junior, faisait 
la queue dans un bureau de 
chômage new-yorkais quelques 
heures avant le dlecoura prési- 
dentiel. L'Information a été don- 
née par la presse et confirmée 
par la Maison Blanche. 

M. Ronald Preacott Reagan, 
âgé de vingt-trois ans, habite 
avec son épouse dans un petit 
appartement de Greenwich Vil- 
lage. Danseur professionnel, il 
appartenait au Joffrey Ballet 
Company jusqu'au 1 er octobre 
dernier, date à laquelle tous les 
membres de la troupe furent mis 
pour un mois en congé forcé. 

Mercredi, ie fils du président 
a attendu sagement son tour, 
pendant vingt minutas, dans un 
bureau de chômage de Manhat- 
tan. à l'angle de la Sixième 
Avenue et de la Vingtième Rue. 
Ce n'était pas la première fois 
qu’il encaissait un chèque de 
12S dollars (880 F), montant de 
l'allocation hebdomadaire des 
personnes sans emploi. 

Ronald Junior n 'aurait-il pas 
pu s’adresser â ses parents, qui 
déclaraient l'an dernier prés d'un 
demi-million de dollars de reve- 
nus? Selon le porte-parole de 
la Maison Blanche, «les Reagan 
ont proposé leur aide, mais ils 
respectent le droit de leur fils 
d'être indépendant ■». — R. S. 


Etots-U nis 

LES ÉLECTIONS DU 2 NOVEMBRE 

La principale organisation féminine 
fait campagne contre l'administration Reagan 

De notre correspondante 

Pékin. — - Tirant nn trait sur 

New-York. — Réunies à Endla- des femmes ooœidéraieat oue vingt ans d'animosité 

na polis pour leur quinzième M. Reagan était * un bon pré- fcois respectifs, le 

congrès annuel, deux mille délê- aident t. rfn PjC chinois. 

euéee de la National Organisa- La campagne des éléments tes 
tion for Women (NOW) . la plus conservateurs de J admtnJs-, 
principale organisation féminine fcratioa Reagan contre lavorte- 
américaine. ont choisi pour nou- ment, pour un retour aax activités 
velle présidente Mme Judy Gold- féminines traditionnelles au foyer 
smlth. Vice-présidente du mouve- et dans la société, r incapacité des 
ment, ancienne professeur de républicains à donner des lonc- 


Chîne 


EN DÉ PIT des divergences reconnues 

Les entretiens entre communistes français et chinois 
ont lieu dans un climat de confiante cordialité 


De notre correspondant 


Rocotmtms, -acceptées de part 
et diantre, cés divergences, qui 
m sont pas minces, ne doivent 


dn lïcehïtiols. de Fudaa. C*«sk dans cette tntee pas cacher toutefois ce qui a 
des éléments es teS université que M. Giscard cTBs- permis la twfee de cemtacts à 

— — -**-•"«*- 1 M- Su Yaob^g. a es^M. gnu avait fait on exposé; tore fcqnefle oa assiste aujourd'hui Le 

rchîte deik visite an Chine œ 1980. principal facteur ayant créé lea 
d^e^ George w ^ conditions de cette convergence a 


S'exprimant tués chaleureusement 


ment, pour un retour aux acwviw» VhnT«nT*»u«#?ment r*î)* ont teté nu voile undloue conamons ae çene çoutoschw * 

velle" présidente Mme Judy Gold- féminines tradAtlotmelies au foyer • e voccasion du banquet offert but le passé. MM1 Marchais et -Hu ététoi recoimaiflWicft^^t« deo« 

smlth. vice-présidente du mouve- et dans la société. ^Incapacité des » iSSSr de la du revanche, wbœ P^üs de oequeM. Marehato aap- 

ment. ancienne professeur de républicains à donnerdas pcE- Ü a dit « les sentiments clairement défini le cadre de leurs pB ?f Ir/Suf 

littérature, Mme Goldsmith a été tiens oincleUes d'amüié révolutionnaire et- la nouvelles relations, n n'est nul- f 3 

préférée à une autre candidate, fe m mes (à part un P 05 *® JJ* profonde admiration * que nour- jement Question pour chacun des soc * tt ~ 7a f 

Mme Sonia Johnson. quL U y a J suprême pour atoeS “5: f2ent les «immunisttechinois deux partis de dissimuler les 

deux ans. avait été excommuniée cira O Con» todisp<:Bé ^ 4 l’égard de leurs homologues sujets de désaccord qui les sépa- *5*-“®°* *ÏÏ?Vc?f r*v 

nar l'Eglise mormone en raison de nombreuses électrtces. et dont U serait sur- secrétaire général du r.çy. S’y 

son activité fémininiste. L’électorat f ém in in stast. „ voulant pas être en reste, prenant qu'ils Hicparq.i!y^»nt après au coQ|3taï*8 

Les débats du congrès ont S^JSSSï^îS-nSSl Jb^SSSS Swtfffl SSÎ 

porté essentiellement sur le rôle ^ nT .nvr«î^. a souligné « 163 succès importants dirigeant chinois, cité par 1 agence g® Z)-.,,; i!, 

politique que veut jouer i'organi- l’&ndan deoeî- çuc le peuple chinois a remportés xinhuaTa déclaré & son interto- ££“2; ^LsrnrtL co- 
tation. partlcuhèremœt à l'ap- g*® de mSUSb de (députe IS&) ordee à la voie on- cuteur.dèsleur premier contact, ^T^^^dgd^avaS éte 

proche des élections du 2 novem- {gBW55El déclSée^ WL- *° Ç ^ f TLSSa?M JTTS S& tiftJPSSlB fcP®»- 

bre. _ . LÏ7ri*,rtroM/»n RAfican. J^csî choisie ». - ■ les entretteis formels . «Nous /}w «société socialiste 


par l'Eglise mormone en raison de nombreuses électrtces. 


son activité fémininiste. 

Les débats du congrès ont 
porté essentiellement sur le rôle 
politique que veut jouer l'organi- 
sation. particulièrement à l’ap- 


L’électorat féminin s'est aussi 
révélé particulièrement actif dans 
la campagne anti - nucléaire, 
contre la réduction des program- 
mes sociaux et l'abandon de cer- 
taines mesures de protection de 


sujets de désaccord qui les sepa- 7 *7. 1 ~~TLaZq 1 *3 “ or v 

rentencore et dont S serait sur- £ 


fSéâ^K m du socûdbme SUT lemud les 
a aôciare a son mteno- ' «au mr'A en. 


Fondée en i960 par un groupe 
d'activistes, dont l’une. Mme Betty •= 

Friedan, est devance célèbre dans 
le monde entier après la publi- 


minig t ration Reagan, 


les entretiens formels 


d'une « société socialiste 


société américaine : jamais 


iiXV FÎT*™' de fia ini n’ont travaillé <53 % 
cation de SOD livre w r tztiiffIG . •« Of ^ iQ7n> At nnrntm 

àSSŒSS 

de doUars et compte deux cent ““*2 

vingt mille adhérentes tlon constante : ce sont aussi ces 

5“ jm ^Afo^ i ^«= N 2 V Ko£mî familles qui souffrent le plus de 
snbi une défaite dans la bataille ^accroissement du chômage et de 


aspirations ut des goto 


pour l’Equal Right Amendment, rêdl 
un amendement à la Constitution 
qui devait affirmer l’égalité des socaaies - 
sexes devant la toi Mais le mon- ■ . 
veto eut a été conforté par les JOUCÉ UD TOlB 8CCÎU 

sondages, qui indiquent une poas- . . „ , 

sée féminine vers Ieg démocrates. SUT (6 pwll flfllIOfTdl 

Dès son arrivée à la Maison ^ ^mèj^ataes. qui avaient 

déjà joué un rôle important dans 
eu des difficultés avec 1 électorat ^ bataüle poux les droits civiques 
féminin, La tendance na fait que a o long des année® 60-70. 

se confirmer depuis deux anA ^ acquis une conscience nou- 
sans doute m grande partie à vell e de la spécificité de certaines 
<k. !a de leurs optloS^ Si leurs aco- 

SLJ^—Î^ÎS 7ités politiques restant . encore. 


réduction des prestations 


hommes ma.is seulement 36 % 


pour l’essentiel, confinées aux 
affaires locales (il n’y a actuel- 
lement que deux femmes séna- 
teurs & Washington), elles sont 
AB M M XII" encouragées, par des organisations 

■ ■ I MM III Iwl f» I ■ r comme la NOW, à Jouer un rôle 

11 11 B_1 1 ITI/m ■ IL accru sur la scène n ati o na l e. Les 

. Américains semblent d’affleua 

admettre cette éventualité : un Une entrevue avec M. Deng Sao- . ™ -, 

n . . , „ , , , ,,A . S°Î*L.^SU 1 B ST“%S. SîatTSaftiiSiïfft rexBtenee du P.C.T. (daBdesün) est menatee 

Remise de lettres de creance a I Hysee SS®? par b rivafiié énti« pra-Chmob et nationalistes 

S^cie 1 ^ $£££“£? ^S, D aOTfels amaMetB % Au rnr été mesure que Sllrenl tes plaa posffloi, plu» prod» dm duo- 

creana^ d d&s ^Suoeaux atrSSsa- crtminolo^s et docteur en drojt noncera un discoure à Jlmiverslté Informations- sur le W congrès du trinas de Hanoi qua de celles de 

creoncc des aouocouï affga- d0 roBlwnlté Aa Paris, ü est u»- interrogés ont déctort vouloir pa m . réuni en mare-' PéWn. Enfin. Meo Zedong n’est plus. 

deurs de Baiti. de Ttsiecosio- crIt au barreau ««Athènes dapuie voter pour les démocrates. • • : ' 

vaguic, de Grèce, du Rioanaa et ibss. assistant en sciences pénales Un choix qui ne es révèle pas • • 



.Une entrevue avec M. Deng Sao- 


récent indiquait que ping est envisagée . pour le lundi 
42 % des hommes et 40 % àps. 25 octobre après le retour de la 
ftüunSB S6 oisaient prêts a Dure* déJég&tJon française d'uzjé tour- 
dans les dix ans qihviennent une ^ gp province, qui la conduira 


femme comme président des 
Etats-Unis- 

Aux derniers sondages, 62 % 


& Xi an. au haïr 
sur le Yangtee, 


de Gezhouba 
Suahoa et & 


APRÈS SON IV» CONGRÈS 


L’existence du f .CJ. (clandestin) est menacée 
par h rivalité entre pre-Cirinnis et nationaiistes 

Au fur et â mesure que filtrent tes plaa position plua proche des doo- 


vaqulc , de Grèce, du Rioanda et 
de Guinée-Bissau. 

HAIT) : pour un épanouissement 
des libertés 


1956. Assistant en sciences pénales Un choix qui ne ee révèle pB6 
J? ** («în'htaiS toujours simple : dans le New- 


U est révoqué en 1969 par 1* jante 
militaire. Avocat de la défense dans 
de nombreux procès politiques. Il 


est an des aUUtants du mouvement Wlck. une pittoresque vieiue 
ae résistance Défense démocrati- dame qui fume la pipe et professe 


que qui sera, après le rétablis»- 1 tm féminisme 


ment de U dfaaograti», totégré^an dent Reagan la soutient du bout 


pays en voie de développement gouverneur 
sont énormes et, en plus de la 
France, la communauté interna- 
tionale doit vous aider à faire DW AUD A 
face à ce défi de la fin du siècle. KWaiWA 
Pour ce faire, votre pays gagne- l' Annie m 

rait certainement a ce eme son • dyUDJJJ 

image de marque se modifie dans 
le monde. En effet, aucune aide A. M. ! 
économique efficace ni progrès ambassade 


Banque agricole.] 


RWAKDÂ : la justice contre 
l'égoïsme 


p.C. thaïlandais (t). réuni en mare*' Pékin. Enffni Mao Zedohg n'est plus, 
,u ^ ^ix^m'ne'ee ‘révèle pas avril damier. 8 apparaît que ce mou- aux côtés de Marx et de Lénine. 

toujours simple : dans le New- M • . vement révohrtlonnalre clandestin uns des références tmivareeHss du 

Jersey, la candidate républicaine • #V Wu€mwCfrS — qui, H y a cinq ans. menaçait te marxisme ; îl devient une référence 

au Sénat est Mme MUlicent. Feu- m m . pouvoir de Bangkok — se trouve en uttls en fonction des circonstances, 

wtek, une pittoresque vieille . fp IffOIICIfi pleine déconfftura. Br témoigna la et te mot • révisionnisme - dlspa- 

^ reddition au début du mois de sep- raTL 

tembre de M. Udam Steuwan, un des Abandonnant un alignement sur 
d^lê^TePlon advmsïLe diÏÏÎ ... sept membres du bureau poWfque. la Chine, qui a Jusqu’à présent été 

crate est M. Frank Lauteaberg. - « ancien secrétaire général- intérimaire la caractéristique des P.C. d Asie 

que la défense des Intérêts des 11109 . et chai du Comité de coordination du Sud-Est, les délégués ont sou- 

femmes ne semble pas passionner. .7771 des forces patriotiques et dêmoora- ha! té una ligne plus neutre et une 

déléguées de la NOW étalent • Sj XBSs rAIRE GE^^AL tiques (C.C.P.D.FJ, au terme d’une réduction des tensions avec Hanoï. 


Ide. Le prési- 


A travers 
te monde 

Inde 


A. M. Bonaventure Uhalljoro, 1 * vo ^ e notr » <m le < vote J 


partagées— 

Quoi qu'il en soit, le «vote de® ; 
femmes 9 est désarmais tu fac- , 
te ur important de la vie politique 
américaine, an même titre que le 
«vote noir» ou le «vote Juif ». i 


TJHE8 hémorragie de mintants qui se pour- » faut dire qiie les communistes 
M. Francis Gutmann. venant députe i960. Mais oes défec- thaïlandais de réglons comme la 
du Pakistan, est arrivé, jeudi tions ne sont que ta partie visible Nord-Est ont (e couteau sous la 
14 octobre. & New-Delhi pour d'un malaise qui risque de remettre gorge face aux offensives gouver- 
née visite de quacre pars au en cause l’existenoe môme du P.C.T. -nementales et pensent que ta seule 


économique efficace ni progrès ambassadeur du Rwanda, te pré - 
économique sensible ne peut avoir sident a rappelé que « les prin- 
Ueu sans épanouissement des cipes de ta justice internationale 
libertés publiques- » doivent prévaloir sur les intérêts 

[Né en 1923, BL Emmanuel Guer- 

iter a f&Jt ms études en Haïti et saurait y avoir de véritable 00 m- 


N ICO UE BERNHEIM. 


à 'parts. U. Guerrier esc licencié en munautè internationale tant que 
droit et licencié às-lettres. H a été fes deux tien de la planète conti- 
enseignant, puU toaettonniijM de uueront à vivre dans la pauvreté 
9&!3 2BUÜ 35!S!t » subissant tas effets des graves 

<1979-1 98 1\. puis ambassadeur désordres économiques et finan- 


(1979-1981). p 
à l’ UNESCO. I 


ciers internationaux ». 


. . rt-L Bonaventure (JbaUjoro, né en 

TCHECOSLOVAQUIE : un rappel 

de l'Acte d'Helsinki wallon ^en 6 * 6 lPeî^u^SnîsMrB 1 ”*! 

, . . l'intérieur et des affaires Judi- 

Recevant l'ambassadeur de claires, pals U a été directeur de la 
Tchécoslovaquie. M MeciSîav Jab- Caisse (3‘épargne du Rwanda et adml- 


• LES DEPOUILLES DE CINQ sanee des préparatifs de la 
MILITAIRES AMERICAINS visite officielle de M. Mitter- 

disparus au combat ont été rand en Ihde à la On du mois 

remises le jeudi 14 octobre à prochain. — (AJ? J* J 
Hanoï à des représentants cm 

gouvernement américain, en- ■ » . 

prend-on de source offletefle lurouie 

vietnamienne. Ni l’identité, ,, ^ SVT J l ru „. T ^ nmr , . . , , , 
présumée ou vérifiée, ctes niilî- ® BCEVIT LXBÔRÊ DE PïU- 


une visite de quatre pars au en cause l'axtetenoe même du P.C.T. -nemsnteJes et pensent que ta seule 
cours de iaquelle fl devait tfen- solution pour survivre est ds re- 

tSexmTdS Seton d8S saaneo proches de nouer avec le Uns pre-vlebramten. 

SattoSte ^^atoftanoS délégués au congrès, ta situation Ce môme Laos où. a vu le Jour, 

indienne et prendre connais- ntilltalre est devenue catestroDWcfua . Bn l98l, un P.C. pro-Hanoï, 1e Pak 

sanee des préparatifs de la avec ta perte de presque toutes tas Mai (ou nouveau parti), encore em- 

vislte officielle de M. Mitter- bases tradrtlonneHës -du parti. Au biyonnalre. 
rand en Inde à la fin du mois Nord, seule oeUe de Nen résiste 

~ J ‘ encore: au Nord-Est, celtes où tee : fftnfntînn 

étudiante avaient joué un grand r»a 

après 1878 se sont effondrées et tes Le congres s'est terminé dans ta 


Turouîe 


talres disparus, ni le nom des 
envoyés ou gouvernement de] 
n'ont été révélés. 


envoyés ui 
Wasblngta 
— U-FJ>.J 


Tchécoslovaquie. M Merisiav Jab- 
tonsky, M. Mitterrand a constaté 


nlstrateor da Ilnatltut de médecine 


SON. — La peine de prison roffenrive 
que purge actuellement Van- hagaf , 
cien premier ministre, M. Bu- 
lent Eoevit a été réduite des cons ^ e 
cmquante-qo&tre jouis restant populaire, 
à courir par la Cour de cas- 
sation militaire. — (AF P J 


encore: au Nord-Est, celtes où tee. : ConfnSHHl 

étudiante avalent joué un grand r»a 

après 1878 se sont effondrées et tes Le congres a’est terminé dans ta 
unités oonstituées ofrt dO sa scinder- confusion. Los déléguée ont chargé 
sn guôrWas pour tenter de reprendre ^ comité central de préparer un 
l’offensive; au Sud, si cVlmporiantee. "® UV8au congrès pour 1984-1885. 
bases sont tombées, te P.C.T. Mals n semble que les • dors », 


rïS'inlMMlj.n^ar SSSÆ'ïf Ï.ÏÏSS.'nWS 

relations entre les deux pays, tout anx Etate-unis 
en soulignant que ces rapports 
« ne sont obérés par aucun contenu 
tieux d’envergure ». s Nous pen- 
sons donc avec vous, a-t-u dît, GUINEE-BISSAU le nouvel 

que le moment est venu de tra- wwmu J * ,c 
vaHHer ensemble à l’instauration nrrjrn pr fin 0171(0 II P 
d’une meOZeure connaissance mu- orure cLüiiuiilique 

tueüe de nos deux peuples, dans 

Cesprit de l’Acte final de la M. Mitterrand a plaidé en 
conférence d’Helsinki* tqui sou- faveur d’un n ordre économique 
ligne que «le respect des droits mondial plus juste a en recevant 
de l’homme est un facteur essen- l’ambassadeur de Guinée-Bissau, 
tiel de la paix*)- M. Mario CabraL a La France. 

FM. MedBtev Jabionaky, né en a-t-ll déclaré, répond, dans la 


GUINÉE-BISSAU : ie 
ordre économique 


\V*- 

l&P 


basse sont tombées, te P.C.T. - MalB n semble que les • durs ■, 
conserve encore un oertaln appui regroupés autour de M. Virai, sciant 
poputehe. ■ PMtaiw é coiwarvw le contrôle du 

..sommet, de l'appareil,. -bien qu'lia 
L’absence de base (âgée sûre slant perdu ia majorité eu comité 
axoïioue ta difficulté au’a eue te central, , ce qui aura» entraîné ta 


de l’homme est un facteur essen- l’ambassadeur de Guinée-Bissau. 
tiel de la paix »). M. Mario CabraL a La France, 

ns. MecJBia» jabioxu&y, né en »- £ -U déclaré, répond, dans la 
29*5. s fait æs études à i*nn)yeraite mesure de ses moyens, aux aspt- 


dé Prague. Entré m» attalres ôtrao- rations légitimes des pays en nota 
gères en 1949. u a été en poaw a de développement, et piua parti- 
radmtnistratton ceatrale. a Pékin cvlièrement des pays les moins 

f 1951 -1955). et. comme Bmbajsaûeur 
4 Téhéran (1959-1962). au Calro avances». 

(1964-1988). à Londres (1974-1977). 

Depuis 1977. D était vice-ministre 

des affaires étrangères. 1 - . 

GRÈCE : faire preuve d'exigence , a . Gmss Cïrtffl . mclen 

a M. Chris tes RokofyUos. ambassadeur de France à Berne, 

ambassadeur de Grèce. M. Mit- dirigera la délégation à 

tSrand a déclaré . a L’ambition la conférence sur la sécurité et «a 
de* France et de P Grèce de coopération en Europe qui doit 

faire entendre leurs voix les reprendre te 9 novembre k Ma- 

M&vit à faire preuve d’exigence dnd, S^./JSSî*# 

S 1 il conduite de leurs propres 6 o?»ore au Quai d'Orsay. La 
affaires et du changement que 


LES REFUGIES D’OUGANDA. 






ODOUL 



explique ta difficulté qu’a eus te Kî ™ n * » 

Rwanda parti è réunir son oongrôe CeHri-d “fP®" ** «- Ucom. On ne connaît 

— — * ■ a donc eu lieu simultanément en * toujours pas ridentitè du - nouveau 

LES REFUGIES D’OUGANDA, trois xones. te contact ayant été BfoéraL Pfusleura noms 

— Le gouvernement rwandais maintenu par radio : au Nord-Est f om ««.* Bangkok, dont celui de 
tfest céuûL jeuÇ. 14 octobre à (vïngtKtinq délégués), au' Sud (douze “■ ^ nal } TapWanttiong. mata égale- 
WÆf délacés) et au Nord (vtagt-dhq wlul do M. Thong Chæmsri, 

Sglfa^Æte m délégués) y compris ceux de ta J**»» vletoamtema. chef _ mni- 
du sud^TO^anda P Oe MoSS P'stae du nord, de Bangkok, de ■ ™ 

du 14 octobre). La plupart Pékin et du comité centrai). Une parent du numéro-, data du 

d'entre 'eux — entre 20 000 majorité d’une à deux vota s'est vietnamien, M. Truong Chinh. 

et 25 000 —sont sans dégagée autour des nationadstos Si las décisions du IV* congrès 

+ 11 «Z w* 6 ■ représentés par te Nord-Est, Bangkok — te premier députa 1961,.— res- 

8t ta plaine du nord,- pour désavouer talent lettre morte, leP.C.T^déjà 
aütorï ta Hgne * maotata Incarnée par divisé N> éclateratt.-C9rtalns f en par*- 
coer leurs hab Stations pour ^ v1rat Angkhatavom. M. Virât est tîcuîier au Nord-Est, pourraient ee 
rejoindre des camps déjà sur- ('homme fort de CappareH. surtout rapprodier tactiqûènwiir .du Pak Mal.' 
peuplés du fLC-R. (Haut députa* ta mort, an janvier à Pékin, Bangkok. et d’autres secteurs pour* 
Commissariat aux réfugiés des du secrétaire général, ,Cbaroen_ Wan raient ee tourner jteré " un. mouve- 
Nations .noies). Des jpntacts Ngarm, aflaè ;MH Sanumâit, et ta*' ment oT^ttonf)et, : ..f £>gantaa«oft. 
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. tes . grands -^bénéficiaires c de est 
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qui n;wt:piu9 jugée -. semhtéoüala. '[A ■(■i' J: rü- i» . 

aami-coionfale », mais * eemhcçpf- ■ W - bcck. 

tüüte. e Ehaufta, sur ia strategie- ~ 
tr- enronlement des villes par lea : ^ 


Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies). Des contacts 
ont été établis entre Kigali et 
Kampala. — (Reuter J 


affaires et de changement, 
leurs peuples ont souhaité. » 


les trente-cinq pays signataires de 
l'Acte d’Helsinki s’était ouverte 
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LA RENCONTRE ENTRE LE GOUVERNEMENT ET LES PARLEMENTAIRES COMMUNISTES lÀ préparatioh des élections municipales 

Mé nétessaire union de la maiorité îîü ül .”* 


H Kem- Mniror s’est sdresri Aux' 
dépotés et anr sénateurs communistes, 
îendi 14. octobre, A rassemblée nationale, 
à Ja',0n d'un» rjôürnée-, de travail. : «a 
cours de laquel le ; lés étas -du . P.CJF. 
avaient dialogué avec MML Jacques De- 
lors, ministre de Féconomîe et des .finan- 
ces, ' Jean Aurons:- (travail), : làùetnt 
Fabius (budget!, Jean-Pierre: Chevène- 
ment (recherche et fndnstrîeî, Pierre 
Bérégovoy (a/faires sociales). 'Jean La 
Garrec (emploi), et Marcel Blgout Cfarr 
mathMi proressumoehs) . MM. Alain Sa- 
vary (éducation! et Anfcet Le JPors 
(fonction publique), également présents, 
n'ont peu faute' de temps, prendre la 
parole ;■ une attire, rencontre .est prévue 
avec ces deux nünisÉres. 

Les thèmes abordés successivement an 
cours de. la xéunloa mut. donné tien, de 
la part . des parlementaires communistes, 
à des proportions et A dea critiques, sans 


■ que ces dernières, a indiqué M. Mauroy, 
.détériorent le climat. 11 André Iajoi- 
nie, président du . groupe communiste de 
■.rAssemblée nationale, a souligné, pour 
sa part, la volonté des élus communistes 
de contribuer de façon positive et cons- 
tructive à résoudre les difficultés aux- 
quelles se heurte l’action du gouverne- 
ment. Us propos ten us par MM. Mauroÿ.et 
Lajoinie après la réunion Tout apparaître, 

. comme les échanges de la fournée, que, 
■dans Taction commune, se dessinent, de 
part .et d’autre, des perspectives différen- 
tes à moyen terme. Le premier ministre 
recherche l'unité de sa majorité sur sa 
politique, & l’approche de l'épreuve* des 
élections .municipales. Le P.C.F. entend., 
affirmer sa personnalité, en vue de la 
même - échéance. 

Décidés à assurer Funion de la gauche 
pour ces élections, afin de mobiliser 
Félectoràt. les responsables socialistes du 


gouvernement ont pu vérifier leur hypo- 
thèse, selon laquelle le comportement 
cr i tiq u e du P.ClF. vise à appuyer les 
conditions qu'il met A cette union et sa 
revendication d’y prendre toute sa place, 
en particulier dans les villes où U dirige 
cette union. 1 a journée' de jeudi, au cours 
de laquelle U n’a pas été question de ces 
élections, aura cependant servi, aussi, 
à fixer le cadre politique dans lequel 
doivent reprendre, prochainement les 
négociations entre les deux partis sur la 
composition des listes. D semble que l’on 
aille, sur cette question, vers des conces- 
sions mutuelles, les socialistes acceptant 
de reconduire, en tête de liste, certains 
rq aires communistes, dont le parti était 1 
devenu minoritaire, à gauche, l'an der- ; 
nier, et les communistes acceptant, de ' 
leur côté, de ne pas avoir la majorité 
des sièges sur ces listes. 

PATRICK JARREAU. 


Intervenant lé dernier, devant - qui m'ont interrogé mit tout ù. 
Ses élus du P.C.. M. Mauroy a. fait appr o uvé cette façon de voir », 


souhaité que les partis de ia 
majorité œuvrent ensemble dans 
le même esprit qu’âpres la Libé- 


ration et il a rappelé. & ee pro- 
pos, les appris h- l’effort cqDectif 
lancés en 1M6 par Maurice Tit- 
rez. Le contexte poîttique. éco- 
nomique et soctalest aujourd'hui 
différent, mais, séton le premier 
ministre, les formations de gau- 
che doivent exprimer, A présent, 
la même détermination à assurer 
le redressement doL pays. , - ■ 

M. Mauroy a - notamment dé- 
claré : «Je «rois thdtapensdble 
de ne pot renouer avec des dé- 
bats oui, dans- le pané, ont uriné 
2a gmtàhe. Certes, ü est vrai que 
V histoire n’est jras faite seule- 
ment des conflits des hommes. 
Elle est façonnée aussi par leurs 
rêves et par leur , utopie. Et la 
gauche doit toujours être por- 
teuse d’espoir. 

s Mats ü ne faut pas confon- 
dre rêne et tassions. Et, à ceux 
qui seraient tentés de reprendre 
a leur compte le « tout est possi- 
ble» lancé en XS36. je voudrais 
répondre ; cNaa, tout n’est pas 
possible tout de suite.» Gouver- 
ner, c'est faire des choix, arrêter 
des priorités, respecter- m calen- 
drier.» . 

Mettant dans son propos beau- 
coup de formes afin de ne pas 
froisser son auditoire^ le premier 
ministre a «unité Invité lès com- 
munistes. A- veiller A ce que Jeuzs 
éventuelles critiques, dont fi ne 
conteste pais lai -légitimité» o'éUran- 
Ient pas trop dangereusement . ta 
solidarité majoritaire ~ : «\T*£- 
mets tout à fait que des déci- 
sions puissent déplaire et, être 
critiquées, souligné, suris 

ne nous leurrons pas, & n e peu t 
V avoir (Faction gouvernementale 
qui soit, sur tous lés points, popu- 
laire. Nous avons été amenés à 
prendre, et nous serons, cerUA- 
nement, dans, l’avenir, conduits 
à arrêter des mesures Impopu- 
laires. Nul ne peut accepter/les 
aspects positif* et rejeter tes 
aspects négatifs. La majorité doit 
être solidaire, ce qui ne. ve ut pas 
dire qu’elle doit automatiquement 
approuver, le gottoernemenL» . 

Trois ûnpéraSs 

M. Mauroy a rappelé les prin- 
cipaux objectifs de U politique 
gouvernementale, dont ta réus- 
site implique, dlt-a trois impé- 
ratifs : * ivstice, rigueur et res- 
ponsabilités. ■ ■ 

Cet exposé tntrocuctif du 
premier ministre a suscité peu 
d’interventions. Trois parlemen- 
taires seulement ont- . mis ta 
parole. L’essentiel avait déjA été 
dit au ooozs des échanges de 
vues avec les différents ministres 
invités. 

Chacun s’accorde A dire, de part 
et d'autre, que les échanges de 
vues ont ftè fructueux. Sur ta 
sujet le plus controversé par tas 
communistes, depuis plusieurs 
jouis, celui du financement de la 
Sécurité sociale; le gouvernement 
s’est montré ou«rt A- quelques 
compromi s ^ îJ ijarimimtal MB du 
P.C. acceptent le j xwtatat de 
M. Mauroy selon lequel r objectif 
du teoavemexaaA doit 6be de 
combler définitivement le déficit 
de ta Sécurité sociale, oe qui 
signifie que. si telle «a trite me- 
sure préconisée par le ministre 
des affaires sociales « de ta 
solidarité nationale est jtt»ee 
mauvaise, U convient- d* « eu 
trowrer une autre qui sott équi- 
valente ». «Je dota dire que ceux 
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indiquait lé premier ministre & 
l’Issue de ta rencontre. 

Dans le détail des discussions, 


A ee pso- * M. Bérégovoy ' a lait comprendre 


A -ses interlocuteurs qu'il ne s'ac- 
crochera, pas A la propèsttion gou- 
vernementale visant A soumettre 
les préretraités. A "Une cotisation 
similaire A celle des salariés. Cette 
mesure, d'ailleurs, est également 
■ contestée par- les députés socia- 
listes. M. Mauroy a confirmé que 
le gouvernement est disposé A étu- 
• dier toute solution de rechange 
— car ü S'agit, de toute façon, 
de récupérer environ 2 mmiar rts 
. de francs — ta qtffl. l’est d’autant 
plus que les déports en prére- 
traite constituent un des piliers 
du système des co nt r at s de soli- 
darité que M. Le Garrec souhaite 
développer. 

èhas communistes ont pro- 
posé que les préretraités soient 
tous exemptés de cotisation ou. 
au moins, que le champ de l'exo- 
nération déjà prévue pour les 
«petits et moyens» retraités soit 
élargi Le projet de loi prévoit 
que seront exonérés les préretrai- 
tés dont ta revenu de remplace- 
ment est Inférieur au SMIC. 
M. Lajoinie a proposé que f exo- 
nération soit étendue aux revenus 
inférieurs A deux fols le SMIC. 
Le présidant du groupe commu- 
niste de rAssemblée nationale a 
estimé, A oe sujet, qu’un finance- 
ment compensateur pourrait être 
assuré en augmentant les- péna- 
lités Infligées aux -patrons qtd 
s'acquittent- pas leurs dettes A 
l'égard de la Sécurité sociale. 

Les échanges, de vues sur Fop- 
partunité de procéder A une 
déconnexion des taux d'intérêt 
pour favoriser le développement 
de l’appareil productif fie Monde 
du_15 octobre) ont confirmé tas 
convergences déjà soulignées par 
M. Mauroy, * Nous sommes enten- 
du * du. gouvernement», a Indi- 
qué M. Lajoinie. Les élus du P.C. 
demandent, toutefois, que l’octroi 
de . crédits publics A bas taux 
d’intérêt soit soumis A dés cri- 
tères «très rigoureux » afin que 
oes crédite une fassent pas la 
part aux -gaspillages s. 

Le premier ministre a, d’autre 
part, donné une satisfaction aux 
fiua du P.C. dans ta domaine de 
la politique c h v r h imn l êre i en indi- 
quant que les Charbonnages de 
France pourront A revenir maî- 
triser complètement' te marché 


français du charbon en prenant 
- contrôle des importations. H 
a souhaité que tas Charbonnages 
de France, dont ta présidence est 
assurée par un dirigeant com- 
muniste, M. Georges Val bon, 
tiennent compte de cette nou- 
velle donnée dans ta- définition 
de leur politique (lire page 31), 
M. Lajoinie a constaté quH y a 
là «déblocage» et il s’en est 
réjoui. 

Sur d’autres points, en revan- 
che, les débats n'ont pas rappro- 
ché tas thèses en présence. En ce 
qui concerne ta «reconquête du 
marché Intérieur», thème sur 
lequel ta P.C. mène campagne, 
M. Delors n'a pas exclu de retenir, 
A l'avenir, certains critères de 
sélectivité du crédit pour accorder 
un «bonus» aux entreprises oui 
feraient, dans oe domaine, des 
efforts particuliers, mais on indi- 
quait, jeudi soir a l’hôtel Mati- 
gnon, que s*Û est possible de 
concevoir que. le gouvernement 
fasse, sur ce terrain, «un bout de 
chemin » avec tas communistes, il 
serait sans doute difficile d’aller 
« très loin », tas points de vue 
étant ^difficilement eondUables». 

En ce qui concerne l'instaura- 
tion d’un forfait hospitalier de 
20 F par jour — toujours pour 
contribuer A l’équilibre de la 
Sécurité sociale, — chacun est 
zeste sur sa position. A ce sujet 
M. Lajoinie a indiqué que tes élus 
du P.C. n’ont pour le moment 
aucune contre-proposition A pré- 
senter A ML Bérégovoy. 

De même, tas divergences rela- 
tives A une éventuelle revalorisa- 
tion des bas salaires — A ta sor- 
tie de Ta période de blocage — 
et à ta poursuite de ta politique 
de réduction de ta durée du tra- 
vail n’ont pas été atténuées. 

M. LAJOINIE : ne pas farder 
la réalité 

M. André ïajqjnfe, président 
du .groupe communiste de l’As- 
semblée nationale, a déclaré que 
l’échange de vues avait été 
a franc et positif ». Les parlemen- 
taires communistes, a dit M. La- 
joinie, ont fait écho aux réactions 
qu12a enregistrant dans le pays, 
c sans farder la réalité, y compris 
quand ü s’agissait d’exprimer me 
insatisfaction • et même un mé- 
contentement ». M. Lajoinie a . 
précisé qu’il ne s'agit pas, pour 
tas parlementaires communistes, 
de e prendre en compte ce qui est 
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Salem de la Maison Individuelle 
Ptele Maillot 
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Etre riche sous 
Mitterrand. 


C’est possible: Les “fonceurs” expliquent pourquoi 
Ipurs affaires se portent bien, et parfois mieux, depuis le 
10 mai 81. 

C’est difficile; Les riches qui se plaignent du nouvel 
impôt sur le patrimoine. Qu! sont-ils ? 

Comment y arriver T: Les 5 clefs de la fortune, par Roger 
Priouret. 

Combïen de milliardaires ? : En francs et en centimes, 
des chiffres précis. 

au même sommaire : Jorge Semprun, notre envoyé spécial en 
Espagne. ■■Origines de l’homme ; que s’est-il passé il y 
a 38 000 ans ? 
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Les communistes parisiens préciseront lundi 18 octobre leur 
attitude en ce qui concerne les élections municipales au cours 
d’une conférence de presse que donneront MM, Henri Meïllat, 
président dn groupe communiste au Conseil de Paris, et Henri 
Malberg, secrétaire de la fédération de Paris du P.C. F. C’est ce 
dernier qui sera chef de file des candidats communistes dans la 
capitale pour les élections municipales de mars 1983. 

La campagne parisienne du taire de 'ta fédération de Paris, 


positif dans Faction gouverne- \ 
mentale et laisser le négatif à 
d’autres ». 

Les parlementaires communistes : 
ont « souligné les freins, les diffi - I 
cultés », qui entravent ta ■ r enou- 
veau, économique national », & dit 
M. Lajoinie. Le président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée a cité « les difficultés ■ qui 
résultent de l’héritage » et celles 
qui .tiennent au comportement 
a des forces de la droite et du 
capital », voire à celui «de cer- 
taines forces économiques, y 
compris dans les entreprises na- 
tionalisées ». 1 

« Nous avons souligné auprès \ 
du gouvernement que, à notre ; 
avis, ü est totalement indissocin- \ 
ble de rechercher le relèvement 
du pouvoir d’achat, notamment \ 
des travailleurs, des petits et 
moyens salariés, en vëülnnt à 
leur protection sociale, <~J et 
d’aller vers le redressement éco- 
nomique national », a Indiqué 
M. Lajoinie. Les travailleurs, 
a-t-il ajouté, doivent « trouver 
leur compte » A ce redressement. 
M. Lajoinie a souligné la néces- 
sité de mesures de justice sociale 
et fiscale, notamment dans le 
budget de 1983, et de mesures 
de « lutte contre le chômage, 
pour remploi ». 

A l’hôtel Matignon on constate, 
que ta «modération» et ta «vo- 
lonté de construire » ont prévalu, 
tout au long de cette journée, et 
on estime que 1e bilan de cette 
rencontre apparaît donc globale- 
ment positif, oe qui constitue 
pour ta premier minis tre un sujet 
de satisfaction d'autant plus 
apprécié que. jusqu’au dernier 
moment, il avait quelque peu 
craint qu'il n’en fût autrement 

ALAIN ROLLÀT. 


La campagne parisienne au 
parti communiste sera tout 
d’abord présentée comme un en- 
jeu national afin d’ « accentuer 
le renouveau de la gauche». Les 
communistes affirment que 1a 
capitale offre une « image in- 
versée» de la réalité française 
puisque l’action de la V* Répu- 
blique a eu pour effet d’évincer 
les Jeunes et les ouvriers et de 
ne laisser subsister que « les acti- 
vités du secteur tertiaire, les 
bourgeois et les personnes âgées ». 
Les communistes proposent donc 
dans leur programme d’inverser 
cette tendance. 

Les négociations en vue de ta 
constitution de listes d’union de 
la gauche ne commenceront qu’à 
partir du 21 octobre, lorsque le 
P.S. aura désigné ses propres 
candidats. Les communistes qui 
affirment qu’ils n’ont pas de 
volonté « dominatrice », attendent 
qu'il en soit de même de la part 
de leurs alliés. 

Un problème ne manquera pas 
de se poser : celui du sort de 
VL Henri Fbszbln. Tête de file 
des communistes en 1977. alors 
secrétaire de ta fédération de 
Paris du P.C.. élu conseiller de 
Paris dans 1e XIX 0 arrondisse- 
ment. M. Fiszbin est considéré 
par -ses pairs comme s'étant mis 
de lui -même hors du parti pour 
avoir créé en mal 1981 une 
structure réputée contestataire. 
Rencontres communistes. Bien 
qu'exclu du groupe communiste 
de l’Hôtel de Ville (fl figure dé- 
sormais avec trois antres élus 
communistes parmi les non -ins- 
crite), M. Fiszbm a demandé à 
figurer sur les futures listes 
d'union de ta gauche. 

Les socialistes y semblent, pour 
le moment, plutôt favorables, mais 
les communistes ont une attitude 
tout à tait restrictive. An secré- 
tariat de ta fédération de Paris 
on affirme même que « le simple 
fait de poser cette question hypo- 
théquerait lourdement les chances 
de la gauche à Paris». On pré- 
cise que le fait de proposer que 
M. Fiszbin figure sur des listes 
d’union de la gauche « sera# res- 
senti comme une opération diri- 
gée contre te parti communiste». 

Les sections et les cellules du 
P.C. parisien sont actuellement 
saisies des propositions de can- 
didatures émanant de leur direc- 
tion fédérale et notamment de 
celle de M. Henri Malberg, seeré- 

M. CHEVÈNEMENT SE PRONONCE 
EN FAVEUR DE M. SARRE 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de ta recherche et de ■ 
l'industrie, a indiqué. Jeudi 14 oc- 
tobre. A Antenne 2, qu'il est « plu- 
tôt pour M. Georges Sarre » dans 
la compétition qui oppose ce der- 
nier A Ml Paul Quilès pour l'in- 
vestiture de la fédération de 
Paris du P. S. aux élections 
municipales. 

.Le min istre d'Etat, qui avait 
fondé le CERES, en compagnie 
de M. Sarre, a estimé que le P S. 
devait en partie à son ami l'im- 
plantation des socialistes dans 
le monde du travail CM. Sarre 
a créé les premières sections 
d'entreprises du nouveau PS.). 

« C’est aussi un bon connaisseur 
des choses de Paris», a ajouté 
M. Chevènement, qui considère 
M. Quilès comme un «homme de 
qualité ». « Mais ■ le ne pense pas 
faille sortir de Polytechnique 
pour porter haut les idéaux du 
socialisme», a-t-il CM. Quilès est 
polytechnicien). 

M. Sarri ■ qui n’a aucunement 
l’Intention de retirer sa candida- 
ture avant le vote des militants, 
le jeudi 21 octobre, a estimé, mer- 
credi 13 octobre, au cours d'une 
conférence de presse que « les 
primaires sont une bonne chose ». 
Il a également déclaré, faisant 
référence au congrès constitutif 
de l'actuel parti socialiste, en 
197L à Epinay : « M. Quilès a 
dit que beaucoup de militants 
socialistes sont mitterrandistes. 
Moi. 7 ? p eux dire que je l’étais 
en 1971.» M. Sarre voulait sans 
doute rappeler, sans le dire, que 
M. Quilès n'a adhéré au parti 
socialiste qu'en 1973. 


qui sera le chef de fUe des com- 
munistes dans la capitale et qui 
se présentera dans un arrondisse- 
ment de l'est, le dix-neuvième ou 
le vingtième. 

Tij »s c ommun igfc»* qui avaient eu 
en 1977 vingt-deux élus (dont 
M. Fiszbin) contre vingt en 1971. 
distançaient alors le P-3- qui 
n'avait emporté que quatorze 
sièges. ' Les listes d’union de ta 
gauche avalent recueilli au pre- 
mier tour des dernières élections 
municipales 32,09 % des voix 
dans Paris contre 28,75 % en 1971. 
La gauche depuis cinq ans occupe 
six secteurs : celui constitué par 
les deuxième et troisième arron- 
dissements et ceux qui correspon- 
dent au onzième arrondissement, 
au treizième, au dix-huitième, au 
dix-neuvième et an vingtième. 

Dans tous, sauf le premier de 
ceux-ci, les élus communistes sont 
pins nombreux que leurs alliée /le 
Mande du 23 septembre 1982). 
Pourront-ils conserver dans les 
secteurs forts de ta gauche les 
premières places sur les listes 
comme ils l'avaient fait en 1971 
et en 1977 ne laissant alors aux 
socialistes la tête de liste que dans 
les autres secteurs qui sont des 
bastions de la droite? Ce sera 
là aussi un des sujets essentiels 
de la négociation. Les commu- 
nistes assimileront- Us leurs têtes 
de liste élues en 1977 à des maires 
sortants et demanderont-ils 
comme l’a fait maintes fois 
M. Marchais que l’union se fasse 
autour d’eux? 

Les socialistes se référeront-ils 
aux scrutins les plus récents 
(législatives de 1978 et 1981. et 
présidentielle de 1981) pour faire 
valoir que leur audience est beau- 
coup plus Importante que celle 
des communistes ? Souligneront- 
ils qu'au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle le 28 avril 1981, 
M. Marchais n'a recueilli que 
9.18 % des voix alors que M. Mit- 
terrand en obtenait 24.58 KL dans 
ta capitale? 

A ta fédération départementale 
du P.C., on nie que le parti soit 
en crise à Paris et on affirme que 
le seul souci « des travailleurs est 
que le cap à gauche soit bien 
maintenu » On préfère expliquer 
qu’après des années de réflexion 
et de discussions sur la stratégie 
politique, tas communistes sont 
maintenant à pied d’œuvre pour 
mettre en application les orienta- 
tions du vingt-quatrième congrès. 

Les communistes parisiens 
considèrent que leur fédération se 
porte bien. Us revendiquent offi- 
ciellement quelque vinct-six mille 
adhérents et ils estiment que 
depuis 1970 ils sont passés de 
vingt mille à vingt-neuf mille 
pour se retrouver au chiffre d'au- 
jourd’hui. La fédération de Paris 
se trouverait donc parmi les cinq 
premières du parti La baisse 
enregistrée ne doit pas être, 
selon eux, considérée comme un 
recul. Ds expliquent que la baisse 
de la population parisienne, qui a 
surtout affecté les jeunes et les 
ouvriers. & touché les catégories 
dans lesquelles le P.C. recrute le 
plus et qu’il a. en définitive, bien 
résiste â ce mouvement. 

A. P. 
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POLITIQUE 


LES PARTIS ET LA POLOGNE 


U POSITION 

MS MINISTRES COMMUNISTES 

L'Humanité évoque, vendredi 
15 octobre. l'article du Monde, 
daté du même jour, sur le. «tour 
de table » auquel avait donné 
lieu, le 13 octobre, au conseil des 
ministres, la situation en Pologne. 
Le quotidien du P.CJ?. ne dément 
pas la version que nous avons 
donnée de [a déclaration faite, au 
nom des ministres communistes, 
par M. Marcel Rigout . ministre 
de la formation professionnelle, 
qui avait souligné que les solu- 
tions aux problèmes posés & la 
Pologne doivent partir des «ac- 
quis b d’août 19B0. 

L'Humanité affirme, en revan- 
che, que le ministre n’a fiait au- 
cune déclaration à la sortie du 
conseil des ministres. Nous som- 
mes au regret de devoir démentir 
à notre tour ce démenti en 
confirmant que M. Rigoat avait 
bien exprimé à l’auteur de l’ar- 
ticle, mercredi 13 octobre, dans la 
cour de l'Elysée, son accord avec 
la déclaration faite par le prési- 
dent de la République, devant le 
gouvernement, sur la situation en 
Pologne. 


L'U.D.F. 

RENOUVELLE SON &PPR 
AUX MAIRES 

I/DJ> -F. a renouvelé Jeudi ma- | 
tin 14 octobre, son « appel auÆ 
maires de France pour encoure- 
ger la solidarité entre les peuples 
de France et de Pologne, à ea suite 
de la mise hors-la-loi du syndi- 
cat Solidarité, s .. 

M. Jean-Pierre Soisson, député 
rDJJP.-PJEt), maire d'Auxerre 
a formulé un certain nombre de i 
propositions concrètes pour « ac- 
cueillir, loger et trouver un em- 
ploi aux familles et aux étudiants 
polonais expulsés au réfugiés en 
France » et pour « intensifier 
Vaide humanitaire au peuple polo- 
nais par Vintermédioire de CEgliSe 
de Pologne s, # seule force * capa- 
ble désormais, selon lui d’ache- 
miner cette aide sans qu'elle sait 
détournée M. Soisson a souhaité 
que de nouveaux comités d’aide à 
la Pologne soient créés dans 
toutes lis villes de France en 
liaison avec l’épiscopat, de 
Pologne fl). 

fl) Bureau français de coordina- 
tion avec l'épiscopat de Pologne • 
39. rue Gay - Ltuaac. 75005 Parla 
TÛT. : 634 * 34 - S®. 


M. MITTERRAND 

VEUT-IL MODIFIER LE ROLE DE U COUR DES COMPTES? 


M. Mitterrand, lors du dernier 
conseil des ministres (le Monde 
du 14 octobre), a demandé & la 
Cour des comptes de « rassem- 
bler des informations précises sur 
les hautes rémunérations, les pri- 
vilèges et les avantages injustifiés 
dont bénéficient certaines caté- 
gories s. 

Deux députés RJPJRL. M- Michel 
Barnier (Savoie), et Philippe 
Béguin (Vosges), ce dernier étant 
lui-même ancien conseiller réfé- 


rendaire à la Cour des comptes, 
demandent au premier ministre 
comment U convient d'interpréter 
cette déclaration - 
Es demandent aussi au premier 
ministre « de préciser à quelle 
catégorie de citoyens ces propos 
font allusion et s'il s'agissait, par 
exemple, de personnes privées 
n’appartenant pas à la fonction 
publique, de quels moyens, notam- 
ment juridiques. la Cour des 
comptes dispose pour s'acquitter 
de cette tâche nouvelle ». 


M. JOSPIN : il faut admettre 
les erreurs et les repfo pro- 
visoires 

M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PB., a continue, 
jeudi 14 octobre à Paris, sa cam- 
pagne de mobilisation des mili- 
tants devant les représentants 
des groupes et sections socialistes 
d’entreprises de la région pari- 
sienne. ■ 

Le premier secrétaire a souligné 
que * la situation fondamental* 
de la France — celle «Tune 
société capitaliste — «ne sera 
pas modifiée en un cm ni même 
en dix arts ». « EUe ne changera 
fondamentalement, a - 1 - fl dit, 
qu’au terme d’un long processus, 
conquis accepté, sanctionné par 
le suffrage universel, ménageant 
les libertés . » 1 

Evoquant Les récentes manl- 1 
restations des « classes moyen- • 
nés », M Jospin a déclaré : « Ce 
n’est pas la rue qui va noms 
émouvoir. Nous y sommes allés 
plus souvent qu'à notre tour, dans 
la rue! ». Selon lui «Za droite 
escamote le passé, occulte l'avenir, 
mais hurle au présent. Elle cher- 
che sur le terrain économique et 
social à alimenter les réactions 
corporatistes et catégorielles. » 
««Nous ne cédons pas aux pres- 
sions de la droite », a-t-tl dit en 
faisant, référence au x déclara- 
tions de M André Laj ointe, pré- 
sident du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale qtd pense 
& propos du gouvernement, le 
contraire 

« Nous avons choisi la démo- 
cratie, a-t-il ajouté. Donc nous 
devons canvatncre. Dans les sys- 
tèmes totalitaires , on peut avoir 
tort et gagner En démocratie, on 
peut avoir raison et perdre si on 
ne sait pas convaincre, entraîner. 
Cela suppose, parfois, de passer 
des compromis. Tl faut donc aüer 
sur le terrain, parler aux gens, 
expliquer, montrer les progrès, 
montrer les contraintes, admettre 
les erreurs et les replis provisoires. 
Ne mentons pas mr ce que nous 
faisons. Les gens veulent la 
vérité . » ! 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La gestion de la S.N.C.F. 


L'Assemblée nationale a 
poursuivi, jeudi M. octobre, 
la ïlîscBSSion des articles du 
projet de loi d'orientation 
des transports intérieurs. 

L'article 21 fixe 1» composition 
du conseil d'administration de .la 
SJÆCJF. à compter du l" Jan- 
vier 1983 et le mode de désigna- 
tion de son président. Le conseil 
d’administration sera composé, 
comme & l'heure actuelle,' de dix- 
huit membres ; sept représen- 
tants de l’Etat, cinq personnalités 
et six membres — dont un cadre 
— élus par les salariés de la 
SJNCJF. et de ses filiales L'As- 
semblée a adopté un amende- 
ment de la commission de la 
production précisant que parmi 
Je personnalités choisies figure 
an moins un représentant des 
usagers. 

L’article 22 donne ta possibilité 
aux régions d’instituer, auprès de 
chacune des vingt-cinq directions 
régionales de la S.N.C.EV rare 
commission consultative chargée 
d'évaluer les conséquences des 
activités de la société nationale 
sur la vie économique et sociale 
locale. L' Assemblée, suivant Tav^ 
de La commission, a renvoyé à on 
décret en Conseil d’Etat le soin 
de préciser la composition 1 des 
commissions consultatives ainsi 
que- leurs attributions. 

L'article 24 pose le principe de 
l'autonomie de gestion de la 
S-N-CJ*. et définit les rapports 
entre le futur établissement public 
et l’Etat rapports qtd seront pré- 
cisés dam le cahier des charges 
et un contrat de plan. 

M. Flterman, ministre d’Etat 
ministre des transports, considère 
qu'il faut « dénoncer VUlusion 
selon laquelle la SJV.CJF. pour- : 
mit rétablir son équilibre ftnan - , 
' nier sans concours extérieur ». ; 
Cependant a-t-il ajouté, raide 
de PEtat ne doit pas ee com- 1 
prendre comme c on bouche- 1 
trou », mais comme « une contri- i 
bution dynamique à 1a réussite i 


Publications judiciaires 


Par arrêt eu date du 8 juillet 1982, ta. 
9° chambre de la conx d’appel de Paris a 
condamné: 

-DISCEPOLO Jacques, n£ le 18 oc- 
tobre 2921 2 Marecifle, demeurant 
S, avenue des Camoüu, Le Ches- 
my (78), 2 trois ans d'emprisonnement 
dont deux, bus avec saisis pour infrac- 
tion sur les changes et les douanes ; 

— FUMI Lotie, née le 14 mais 1941 
2 Trieste (It&Ee), demeurant chalet 
Marie-José, 3780 Gstaâd (Suisse), 2 
ffaprr flos d'emprisonnement, dont qua- 
torze mua avec saisis pour infraction 2 
la réglementation dû changes des 
douanes. 

Par arrêt en date du 18 novembre 
1981, ta 9* chambre de 1a cour d’appel 
de Paris a condamné LE AND «J 
Etienne, né le 7 mai 1916 2 Gap (05), 
demeurant 16,. rue Picot, Parâ-16 0 , à 
seÊse mois d'emprisonnement avec serais 
et 30000 F d’amende pour fraude fis- 
cale, volontaire de passation 

«récrit ur es. 

par au fl t en date dn 29 mai 1981, la 
9> chambre de la cour d'appel de Paris a 
condamné HAGUET Gérard, né le 
29 mai 1936 2 Paris-ll®, demeurant 
14, rue Boussois, Epinay-sur- 
Stise (93), à tant mots d emprisoune- 
sneut avec sursis pour compKcïtë <fonns- 
•p nn ^ passation d’êcrituràs, complicité 
de fraude fiscale; 

Far arrêt en date du 18 mai 1982, la 
11* chambre de la cour d’appel de Paris 
» condamné NOUAR MOHAMED, né 
le 30 janvier 1938 2 Orna (Algérie), de- 
meurant 3, rue des Dix-Arpent s - 
Mauves, 95610 Etagny-surOïso. à trois 
amendes de 1 000 F pour infraction au 
code dn trava il 

Extrait des munîtes dn greffe dn tri- 
bunal do grande instance de Paris. 

CONDAMNATION PENALE 

Par jugement {contradictoire) en 
date dn 25 mai 1932, la SI* chambre, 
I” section du tribunal correctiansel de 
Paris a condamné pour non-respect des 
disposition relatives à l’hygiène et la sé- 
curité dn travail - le sieur SECHOY 
pour avoir connut 1976 et courant 
1977, et notamment avant le 17 mars 
1977, étant président-directeur général 
de ta société anonyme SOPREL sou- 
mise aux dispositions de code du travail 
relatives 2 la sécurité, enfreint par une 
faute personnelle les dispositions de l'ar- 
ticle 31 A dn décret du 23 août 1947 en 

S emis de taire examiner 2 fond 2 
mois d'intervalle an plus on maté- 
riel de levage palonnier et son anneau de 
et ce. avant sa mise en service 
par te société I/Hnondeilc en mal 1 977, 
Le sâeor DAUXERRE — pour avoir 2 
Paris, cornant mai 1977, étant responsa- 
ble par délégation dn chef d'entreprise 
de l’entretien général et de répartition 
du matériel sur un chantier soumis aux 
dispositions du livre II, titre III du code 
dn travail et 2 celles du décret dn 8 jan- 
vier 2965, enfreint par sa faute pcrâûn- 
yrfle la dispositions relatives a l'hy- 
giène et à la sécurité des travailleurs, et 
pins spécialement les mesures particu- 
lières de protection applicables aux éta- 
blissements dont le personnel exécute 
des travaux dn bâtiment, des travaux 
publics on tous antres travaux cancer- 
]«m les immeubles eu omettant de taire 
examine le matériel de levage, un pa- 

Irtnniw et son anneau. de raccordement 

an crochet de ta gros avant sa mise ea 
service ea vue de s'assurer 50118 étaient 
conformes aux prescriptions régkanea- 
taties - art. 22 et 24 du décret du 8 jan- 
vier 1965 « ta rieur SECHOY Ray- 


mond Paul, nÉ fe 17 février 1931 4 
Atbia-Mons, Essonne, président-dire©- 
teur général de société — _ demeurant 
66, rue de Ponthvu 2 Paris 8* — 2 ta 
peine de 4 amendes de 800 F chacune. 

Le «eur DAUXERRE Claude André 
Alexis, né le 27- avril 1940 2 Saïnt- 
Aubm-de-Locqnenay, arrondissement 
dn Mans, Sorti», chef de chantier, de- 
meurant 15, av. Benjamin-Franklin 4 
Tremblay-lôs-Gtmessp, Seine- 
Saint-Denis, 2 la peine de quatre 
amendes de 800 F chacune. 

Le tribunal a, ea outre, adonné aux 
frais dn condamné ta publication de ce 
jugement par extrait dans ta journal LE 
MONDE. 

Pour extrait conforme délivré par 
nous, secrét ai re-greffier soussigné, 2 
Monsieur le Procureur de ta Républi- 
que, sur sa réq u i si ti on . NY AYANT 
APPEL. 

Extrait des minutes du greffe du tri- - 
banal de grande instance de Paris. 
CONDAMNATION PÉNALE POUR. 
FRAUDE FISCALE. 

Par jugement (contradictoire) ea 
date du 12 mai 1982, ta H* chambre 
1* section dn tribunal corre ctio nnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale le 
sieur BAHAR Nafpo dit Jean, né le 
2 mais 1918 àSkopje - Yougoslavie — 
demeurant 27, -rue Lasnrck. Paria-18% 
2 la peine de quatre mois d'emprisonne- 
ment avec son»; 

La dame BAHAR née EIERWEYS 
Renée, née le 28 juin 1926 à Farâ-11*, 2 
ta pane de deux mois . d’aoptisonno- 
meat avec sursis ; - 

Le rieur C3CHERO Emflîo Sté- 
phane, né le 1“ avril 1920 2 Modane — 
Savoie — négociant en riens — demeu- 
rent 36, rue des Grands-Champs, 2 
Paris-20*, 2 ta peine de deux mois dTem- 
priscumement arec sursis ; 

Le sieur PEDiCTNf Sage, né ta 
I er mars 1937 2 Paris-19% importateur 
en vins, demeurant 10, nu Daubigny à 
Auveis-sur-Oâ c — V al- sTQUc — 2 ta 
pff jnç de dfwy 
avec sursis. 

Le tribunal a, en entre, ordonné aux 
frais des con damn és ta publication de ce 
jugement par extrait an JOURNAL OF- 
FICIEL arma que Huns Js j r amn t t i r F.Ç 
MONDE d LE FIGARO. 

Pont extrait cenfonno délivré par 
nous, se c ré taire -greffier soussigné, 2 
M. le Procureur de ta République sur sa 
réquisition. N*Y AYANT A PPEL. 

Extrait des minutes du greffe du tri- 
bunal de grande instance de Paris; 

. CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement (contradictoire) en 

date du 19 mai 1982, ta 31* chambre, ■ 
première section du tribunal correction- 
nel de Paris, a condamné pour non- 
respect des dispositions rotatives 2 l'hy- 
giène et 2 ta sécurité du travail, pour 
avoir, à Paris, le 10 septembre I98Q, 
étant gérant de ta société à responsabi- 
lité limitée Imprimerie Marsouaa, éta- 
blissement soumis ans dispositions du 
code du travail relatives 2 ta sécurité, 
enfreint par sa faute personnelle les dis- 
positions des chapitres L H, m du ti- 
tre m du code ou travail, en laissant 
travailler vingt-deux salariés eu leur 
fournissant des locaux servant de ves- 
tiaires et de lavabos démunis d’aération, 
et es, malgré une mise en demeure ea 
date du 1» avril J98Û, et en laissant tra- 
vniBer, vingt-dent satanés dans des lo- 
caux dont l’installation électrique 
n’avait pas été vérifiée par un vérifiât- 
teur agréé, et ce, malgré une mise eu de- 
meure eu date dn 1* avril 198L 4 la 


peine de vingt-item amendes d e 500 F 
<±acooe (22x500 F), te daine HOU5- 
SAÏS Patricia, Simone, oéo le 17 junte* 
1957 à PHsyteTtrees, amadissanent 
de Crétcü (Val-de-Marne), gérante de 
société, demeurant rente de ta Touche, 
à Bruyères (Eœwe), 

Le tribunal a, ea entre, ordonné aux 
fia» du l y nttfamné la, nubSêsatàm de ce 
jugement par extrait dm» te jounml LE 
MONDE. - ; 

Pour extrait cadran» dârvré pot 
sous, secrétaire-greffier snmigué, 4 
Monsieur le P roc ure ur de ta Républi- 
que. sur sa réq ui s iti o n . NT AYANT 
APPEL. 

Extrait des minutée- du greffe du tri- 


CONDAMNAHON PENALE 

Far jugement (contradictoire) ea 
date- du 12 na£_I9S2, ta 3l« chambre, 
2" section du tribunal correctionnel de 
Paris, a condamné pour noareapect dca 
dispositions de Thygièae et à la sécurité 
dn travail, pour avoir, 2 ftris, ta 14 fé- 
vrier 1980, étant responsable d’an état- 
tier soumis aux dispositions du En© IL 
titre m «ta code dn travail et 2 cdles du 
décret du 8 janvier 1965, euEnâat par sa 
faute jpexsbaneOe Ica dispositions rela- 
tives if l'hygiène et 2 ta securité des tra- 
vaiDeuxs et pins spécialement tas me- 
sures particulières de protection et de 
«aluboré applicables ans étabfissauents 
dont ta personne l exécute des travaux 
dn bâtiment, des travaux pnbEcs ou tous 
aubes- travaux concernant tas immeu- 
bles en laissant travailler deux ouvriers 
sur le plancher d’un immeuble eu 
construction au niveau du plan de tra- 
vail et sans les dispositifs de protection 
collective dont ta mise en ptero était 
obligataire, 2 ta peine de deux amendes 
de 500 F (2x500 F) le rieur MAS- 
SON Bernard, né le 8 juin 1929, 4 
Myenaes, arrondissement de Nevets 
(Nièvre), ingénieur, demeurant 179, bd 
Voltaire. Paris (11 B ). 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
fiais do condamné ta pubiicatïaa de ce 
j fi winw i t «ff (pfrjiït dans Io journal Z«fî 
MONDE. 

Four extrait conforme délivré par 
nous, secrétaire-greffier sous sign é. 4 
Monsieur fa Procure ur «le la RépuhMque 
sur sa réquisition. NT AYANT AP- 
PEL. - 

Extrait des minutes du greffe du tri- 
bunal de grande instance de Paris. 

CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement (contradictoire) rendu. 
le 6 mai 1982, la 31* chambre, deuxième 
section du Tribunal correctionnel de 
Pans a condamné pour non-respect des 
dispositions relatives à Pbygîène et ta sé- 
curité du travail — blessures involon- 
taires - pour avoir, à Paris, le 27 août 
1980, étant responsable en sa qualité de 
prérident-dheetenr général de ta société 
anonyme Sara Bowe d’an chantier 
cossus aux dispositions du Une fl, ti- 
tre m du code du travail et à celles du ‘ 
décret du 8 janvier 1965, enfreint par sa 
Ente personnelle tas disparitions rela- 
tives 2 l'hygiène et 2 la securité des tra- 
vaEOeura et plus spécialement les ma- 
gana particulières de protection et de 
salubrité applicables aux établissements 
Han f ta pâsound exécute des travaux 
du bâtiment, dos travaux publics os bms 
antres travaux concernant les immeu- 
bles en laissant travailler treize ouvriers 
sur un chantier ns comportant nncnn 
dispositif de protection collective an 
bom d’un vide de phe do trois mètres, 
occasionné des blessures invotontaires 
ayant entraîné une incapacité sapé- 
xtasare 2 tiras mms (acridcat du travail) 


2 la pane «te treize entendes de 500 F 
chmmiet — (13 X 500 F) pour ïnfiao- 
tioa an code du travail — et 2 3-000 F. 
d’amende pour le délit do blessures Jnvo- 
lan talr cs le rieur GARCIA Raoul, né le 
l&j&nricr 1941 à Casablanca, Maroc. — 
jnéridem-directeitr général de société, 
demeurant 62, avenue Henri-Martin 
Ptom-1 6*. 

Le tribunal a, ea outre, qsâaaaS aux 
fiais du eotriasnié la publication de ce 

JB ^tr 0 |^it conf orma délivré par 
noos, sec ré ta i regreffler ao uw ig né, a 
Monsieur le Procureur de fai Républi- 
que, sur sa réqnôïtïon. 

N'Y AYA NT APPEL 

Extrait des mïnnies du greHb dn trl- 
bunal de grande balance de Nanterre. 

Audience pubüqae du tribunal a*- 
rec&onnel de Nunteri», 15» dnsdue en 
date du 15 avril 1982. 

A ta. lequte de Mbarieur le Rue»* 
leur do la République, le nommé CCb 
Mût Eugène, tri ta I« septembre 1943, 
4AJÀGGÜO (20) demeurant 140, route 
de la Reine; Boukçne-B2tanct«rt, a été 
condamné 2 la peine de ris mob <Tem- 
priflo pneaneattaveesurax. 

Four s’être, 2 BautagneSOancourt, 
oo mant 1977, 1978 et 1979, ea tout cas 
soc b territoire nati onal, dcpttâ tcmçw 
mu 'prescrit, 

& rétahhsuongu t et an pai e m e nt de I7m- 
pOt sur le revenu, omettant vaèonfaire- 
meat débite sadéctaraticm dam ta» do- 
tai» presc ri te. 

Le tribun al a ordonné la puMcation ., 
g gp ti i rite to ^ i fetm^ i^g m eii t dans te ■ 

que Française et dans LE MONDE et 
Pafficbage pen dant trois nuis sur tas 
panneaux réservés 2 Piafficfcage publica- 
tions officielles 2 BoutogncÆzDaccoort 
et sur la porte extérieure de Tétabüssc- 
ment prefessionnd. do CGMTEf, à tes 
fiais. 

Pour extrait conforme délivré par 
noos, secrétaire-greffier soussigné 2 _ 
MboriïrofcProaneurdokR^iibKqne 
sur «U réquisi tion 

Extrait des rô m 'trf re du secrétariat, 
greffe de ta coor d'appel de Versailles 

Par arrôt da 27 mai' 1982, ta cour 
d’appel de VemïBea, a condamné ' 
M. DES GEORGES Marie, Raymond, 
prérident-directeur général do ta société 
anonyme Frank Arthur, dédorée crrïfe- . 
ment responsable dont te siège est 2 
Paris-S*. 134, boulevard Haimrnmm, de- 
meurant 2 P&ri&-7°, 201, bd Saint- ; 
Germain, à ta peine de 30.000 F 
rf amende pour publicité me ns on g ère, 
dâit commis ea avril 1978 2 Vosaüles, 

A ordonné ta. publication dikQt arrêt, 
^«traits, dans ta journal LE 

Extrait des munrtes dn greffe du tri- 
bunal do grande instance de Paris. 

CONDAMNATION PENALE • 

Par jugement (contradictcérr), rendu 
pour fraude fiscale ta 29 avril 1982, ta 
11 » chambre, deuxième section du tribu- 
nal conectiound de Paris, a condamné 
pour fraude fiscale ~ à la peine de «Ex 
mors d*cmprâonncxnéixt avec suirisot 2 
20X100 F d’amende - Je sieur GA- 
LARD loden, Léon. Narrasse, né ta 

3 jinQet 1923 2 Vallet ~ snuudtrâement 
de Nantes — Loire-Atlantiquo" — do- 
menrast 4 Gsniy (Yvdiaes). Letrîbo- 
nal a,, en outre, ardmmé aux fiais du 
condamné la pu bl ica t i on de ce jugeaneat 
par extrait au JOURNAL OFFICIEL et ' 
dans LE MONDE et LE FIGARO. 

Pour extrait conforme délivré par 
flous, Sficréteïre-grefGca: soussigné, 4 


dus missions de t'entreprise x 
Aussi, eur ' proposicicm du «no- 
veroement. l’Asaemblée a pr£ds£ 
que te «mernics rie l'Etat A la 
fijï.cjP tient eoznpSe «des objec- 
tifs d’assainissement progressif 
de sa situation financière. 71 Tin- 
rite 4 développer ses activités 
ainsi qu’à améliorer sa gestion, 
sa productivité et ses résultats 
financiers.» . 

Les articles 27 et 28 traitent 
des périmètres rie transporta 
urbains qxu favorisent le déve- 
loppement ries moyens par re- 
groupement de communes, et des 
plans de déplacements urbains, 
qui élargissent ta' notion de plans 
de circulation en s'appliquant à 
toutes tes formes de transports. 

Selon un amendement de la 
commission de - ta production 
adopté par rassemblée, le plan 
de déplacements urbains c a 
comme objectif une utiBsatioti 
plus rationnelle de la voiture et 
assure la bonne insertion des pié- 
tons. des deux-roues et des trans- 
ports en eammmi».. 

La sotte du débat est renvoyée 
à vendredi 15 octobre, -r- P. V. 

MÉCONIBITEMBiï 
DES ATTACHÉS 
D’ADMINISTRATION 

Flnsieuns centaines d’attachés 
d’administration centrale et . de 
secrétaires adjointe des affaires 
étrangères ont manifesté dans la 
rue & Paria, jetidl 14 octobre. 4 
l’appel de leurs associations (le 
Monde, du 14 octobre), ht cabinet 
du premier ministre a refusé de 
recevoir lenr délégation, znate.mae 
audience leur , sera accordée pro- 
chainement. 

Dans im communiqué, les. asso- 
ciations estiment que «Pattitude 
de la fonction jmoUq us à leur 
égard est ftutdmtssfble et incom- 
préhensible . 


îltaaücar le Itacureur do la Sfpréfl* 
me, sur sa réqmtitiaà. 
JTYAY ^XA^EL 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANT 
ETCOCS D'APPEL DE PARUS .. 

Logeaient dulljuilfct 1986 , 

: etarâ6t(lu4mml98%Mifiüt.. 

• le SYNDICAT NATIONAL : 
DES PILOTES DE LIGNE, «ancré de 
M* fleuri ADER; - 
— est-la rerue « L’AYANT- 
SCENE », astisrée de M" Jean-Yves 
DUPEUJC 

la rerae «-XCARE », éditée par 
te SYNDICM* NAHONAL DES FJ. 
LOTES DE LIGNE, a consacré, eu 
1974, 1975 et 1976. ônq de scs numéros 
2 SAINT-£3CUPEKY. Or, dam ta 
«• 625 de là revue « L' AVANT- 
SCÈNE », a pani, en 1978, te texte 
dtae pSce de théâtre intitulée « Du 
Bai Soèrii au Seigncur de» sables », 
ayan t pour thfipe te vie de SAZNT- 
KCUPËRY, qui rquoditjt «ne autacisa- 
tioo de passages des testes., 

C és dam «ICARE », et notamment 
scstcmcL 

La couverture et'din pages dé 
« L'AVANT-SCÊNB » rep ro mu ement 
de même un portraût de SAINT- 
EX3JPBRY fait pour. « ICARE * par * 
Lauréat ISRAËL, et des ^otoæa^âeK 
qui fflustrateut Ira textes publiéa par 
«ICARE». 


cette pgbBcatian. faite par « L'A VANT- 
SCËNB» coustitnaitanpooBtrefkgoQ. * 
IbmtmdoBiréteccnfiicatiouefctedes- 
liucticn 4e tore, tes cenudairas du 
xé fi25 .de « L’AVANT-SCfôŒ * m- 
tant en «s possession.- « L’AVANT- 
SCËNE.» a éré condamnée 4 payer 
60 000 F. de dommagc»àdéc6ts a» 
SYNDICAT NATIONAL DES PI- 
LOTES DE LIGNE et 2 «nppœiw lc 
Coüt de-pub&Mtion* judfctanes -dana. 
trois journaux aôm qne dam ira propos 1 
pegra. •••- • " - • ~ ; : : - 

Extraits de l'arrét rràdn par la 
1» chambre de ta cour d'anprf de 
Nancy, le K Avril 1982,-conrfarnmmt 
AL J -P. FERRY et rifNION DÉPAR- 
TEMENTAIE CGÆ 2 10000 F de 

dommages-intfiréts. . _ 

« A ttendu que ls SOCIÉTÉ VOS- 
GDENNE DE FRX3FILAGE, ta SO- 
CIÈTÊ IE WtOFIL et M, ROUBACET 
quafifïent : Ira édits' de rUDXXG.T^- 

qué^PSRRY «t^ÎDWCG’.T. 1 qui, 

. cœmne fl a tié dit ci-dessus, ne conte*- 
tesu pu avoir écrit dès propos SSaœ»^ 
toires sur te compte des .SodétCs du 
groupe PROFIL et die lcura dregcam», 
prétendent . pouvoir -Udininistrer la 
preuve dete rétadré dé buts propasj 
niais attendu qu'en, réalité üs M cçnten- 
taut-de procéder par affinnationS et que 
te oour chercherait rat vain,- dûs leur 
dossier, la preuve de ce quH* ont écrit ; 
que seule ta preuve copt raire afy trouve 
■patfàs ; attendu qu’en faspèce^ww^ur 
dice moral, caœsf par ta pobHcalMai dit 
ccmrnamqtbS titiriâox à Ses amtoyeurs 
OQnficnttaÂdoréncsswdifficunésfico- 
nantiTOM, rat jufiscutebfe et tetmos 

ftnrt- ■---•• * '.■■■■*• 

« Condamne en conséquence FERRY 
etlUJD^CG.T: ûi solldum 1 payer ija’ 

sa. vosgiennr.de proMâge,. 

4 ta SA. LE PROFIL et 2 AL Jorat 
Jacques ROUBACH la jonuue fil'. 1 
10 000 F 2' titre de àcaxasages-îatérétXi 

aûm que ceDede 1 000 F; en ràficte 
tiandes rar fi c ta TCff 


,INC1DB(IS A» SB1AT 
À P80P0S Df PéïïlONS 
SW l£S DW 

Uh très vif débat" s'est eflRSg A 
Jeudi 14 Ortchra. cn^aêaoMMae 
.nmt. sa sujet de deux pentKms 
de consefllers généraux de ta 

SSuiSn^fltdft Ul Martinique 
hostiles X ta réforme durésto» 
ritactorel' riaa conseDs gpnéraca: 
des DOM proposée pw ta *ouw- 
nemrâiL Ces txateeülers «Ciment 
Qu'en riotant les- DOM d’une 
assefflüiéc- locale unique él ue au 
«^TTTTf jn . proportionnel on • porte 
atteinte 2. ta Constitution en ram- 
pant seved lo-principe de l’égalité 
des Français devant ta surtzage 
unlycrsri. . 

Rapporteur de -ta comiroatlon 
des lofe SL Vlrapoalié (Du. 
oeatr„ k Rénnlon). favorable & 
ces pétitions, sien prend avec une 
telle violence aux auteurs du pro- 
jet gouvernemental que te prési- 
dent rie séance doit lui demander 
de modérer aes. propos. 

Le rapporteur qualifie te pro- 
fet <F* escroquerie politique f—1. 
€ Tout cria, conclut-il, est abomi- 
nable. Ce que le général Jaru- 
xtdski fait eu Pologne n’est pas 
différent— » , 

Ces propos provoquent de très 
vives réactions : eVous insultée 
le gouvernement s; prodame 
AL Gargar' (appar. P.C^ Guade- 
kmpe). M. Ciccdini (P JS, Bou- 
etes-riu-Rhône) : « Cert *can- 
dalettxl Je quitte la- séance f i 
AL Dagonfa (P&. Guadeloupe) 
estime quTl serait e inopportun 
d'examiner les pétitions ce soirs. 
VL Gargar, lui, demande qu'elles 
soient « classées sans suite». 

Le gouvernement, absent du 
débat, a jugé qu'il n'avait pas 
à être représente dans une « af- 
faire interne ou Sénat*. 

En .définitive. & ta demande 
du groupe centriste, les deux péti- 
tions sont renvoyées devant la 
commission (solution intermé- 
diaire), par ISO vota contre 105 
(PC- PS- M3LGJ. 

s Manœuvre dilatoire. Nous 
sommes contre dette comédie », 
proteste AL -Gargar. — AG. 

Le irait irai alsacien 
: ef ni^Ban 

M. BOCXff (Pi.) A PHÉSBIlf 
SON RAPPORT Â M. DEFERRE 

De notfe corre sp ondant , 
Mxübamc. — M. Gaston Def- 
üerre. ministre de i Intérieur et de 
la déoe&tnüifiation, s’est rendu 
jeudi 14 octobre à la. préfecture 
.ria Colznar pour assister &. la pré- 
sentatkm dh rapport rie AL Jeaa- 
Marte BochEcU député PS- sur 
-a les conditions dans lesquelles est 
actuellement réalisée V harmoni- 
sation Su tirait -national et du 
droit. Local alsacien . et moseôan». 
Ce zupport, rédigé ea terme d’une 
mission parlementaire confiée au 
député du Haut-Rhin par le pre- 
mier ministre en mars dernier, 
comporte trois parties : l'enract- 
nement Historique du droit local, 
les élément» du- droit local et les 
propositions pour un mécanisme 


Dans sa conclusion,- M. Bocfcel 
propose ta création d*une commis- 
ion permanente ouverte aux usa- 
gers du droit local, aux élus et à 
des représentants de l'administra- 
tion et qui siégerait & Strasbourg. 
Le rfite de cette commission serait, 
■çaar saisine du secrétariat géné- 
ral du gouvernement, de réunir 
tous les éléments d'information 
susceptibles de renseigner le gou- 
vernement en: matière de droit 
local ». 

Les études de la Vi lle de Paris 

.. ÜNf jfTrtt DU DIRECTEUR 
.G&ÉMt DE L’OCRA 

M. Jacques DdepUmque, gé- 
rant, directeur général- de VOÇRA, 
lurna-a adressé la lettre suivante 
• par laquelle Ü use de ton droit 
de réponse r 

■T Mis en cause dans votre article 
concernant tes études de 1a Ville 
ae.-Faiia (te Monde ■ du U octo- 
bre),. tantl sur le plan personnel, 

r en celai de gérant de POCRA, 
vous demande. 1 en vertu - du 
owtt de^ réponse; de-.btem vouloir 
publier cette lettre an même em- 
placement que Tarticle cité en 
préférence : 

_ U La société, -OCRA n'a jamais 
révisé d’études- pour te 
compte de -ta; Ville: de Paris ou 
de see mandants ; quand rile a 
été créée, ees-. études.. étaient déjà 
;ga cours rie ■ réalisation. ; l’activité 
rie' TOCBA "est tout autre, puis- 
qu'elle réhabilite ponctuellement 
dés batiments • awaens. SBC n’a 
. jamata compté parmi .ses cliente 
ni la ville rie Paria ni aucune 
des sociétés dont vous- faites état 
dans votre, article : 

2> Le. siégé rie ta société -OCRA 
a été Jfcrês régnhèitenent traôs- 
îèrë 'TLxi 8. .bouTevârd" Pasteur, à 
Pans (i5*y. comme en fait fol 
ta photocopTe -ûr S: BïS jointe 4 
cçtté lettré.. Voa propos faisant 
état d'un; départ - sacs laisser 
dfrdressa <fu 158 Ws. xue : Beiliairi 
■ aStt ineimots 

~. 3) Je roua- précise, en outre, 
.qoeta n’al fautais appartenu m 
^GRespu à quelque titre que ce 
soit et a. tortiûri comme directeur 
. SÊBérai. Voua .-vous êtes livré 4 
un, amalgame avec rorganigram- 
me dlio GiE. ^Groupement d’Tn- 
térêtV -é cofladri qae) ; auquel 
-.ZQCRA ^..aopartienf. au même 
! Sfr® que: le CRBSFO. — 

L - te .droit .de tirer 
.toute conséquence de’ dés inexac- 
tltudes. 1 
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: Rat d'Amérique 6350^ 

M Queue de Vison Dark 5850 F 

„ Zorinos 2350 F 

» Ragondin 4950 F 

„ Astrakan pleine peau 4350 F 

„ Vison Koh-l-noor 9850 F 

„ Vison allongé Plearl 12850 F 

VESTES: Chacal 1750 F 

„ Mouton doré 2450F 

PELISSES: inter.etcol 

patchwork Lapin 1650F 


CHOIX FOURRURES DU NORD 
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Rat d’Amérique 
Murme! 

Loup 

Marmotte Canada 
Pahmî 
Castor rasé 
Opossum d’Amérique 
Patte dAstrakan 


MANTEAUX 

9 850 F I Chevrette 


Chevrette 

jë^stteLapin naturel 


6850 F 
10850 F 
13750 F 
7650 F 
11 750 F 
4350 F 
2650 F 


1 850 F I Intérieur Marmotte 


Lapin Castorette 
Lapin naturel 
Viselle . 

Vison dark 
Vison ranch 
Vison pastel 
Vison Lunaraine 


3250 F 
2450 F 
1 750 F 
6750 F 
16250 F 
17850 F 
19750 F 
28750 F 

3750 F 


1350 Fl Intérieur Lapin Castorette 245<£^ 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

M. Franceschi affirme qu'« Action directe » 

est soutenue par dès groupes palestiniens 

■■ ** 


Frédéric Oriach, vingt -aenf ans, Fim des ani- 
mateurs de rnîtra-gauche française, a été 'incar- 
déré, jeudi 14 octobre, et inculpé d'association 
dé malfaiteurs, es vue de préparer ou commettre 
« ou plusieurs crânes par M* Martine Anzani, 
premier juge cT instruction à Paris. Frédéric 
Oriach. qui a choisi pour défenseurs M** Jacques 
Vergés et Nadine Chauvet, a également été in- 
culpé de complicité d'assassinats et tentatives, 
de complicité d’attentats contre b paix inté- 


rieure, etc. Sou camaraite_ Christian Gaazess, 
vingt-cinq ans, doit être inculpé ce vendredi 
15 octobre. 

D est encore difficile d’établir avec certitude, 
an regard des informations recueillies, un Ben 
réel avec le terrorisme international M. Joseph 
Franceschi secrétaire d'Etat à b sécurité publi- 
que, a cependant déclaré jeudi b b Pierre- 
Saint-Martin (Pyrénées- Atlantiques) qu’il avait 


« la preuve personnelle » d'une telle connexion. 
« Jusqu’ici on dirisait te terrorisme en deux -* te 
terrorisme interne et k terrorisme externe, 
même si Fort subodorait qu'il existait des Sens 
entre eox- AujoufdTmi, fai la preure qn’ Action 
directe est soutenue par des organisarioas attri- 
sionistes et pro -palestiniennes. » Ces apprécia- 
tions ne semblent pas partagées par tous les spé- 
cialistes de b lutte contre le terrorisme. 


JUSTICE 

AUX ASSISES DE LA CHARENTE 

Les ravisseurs dé M. Maury-Larîbière 
sont condamnés à vingt ans et sept ans 
de réclusion criminelle 

De notre envoyé spécial : : 


L'étau se resserre — lentement — 
autour des membres du groupe Ac- 
tion directe. Comme si la police opé- 
rait par petites touches, méthodiques 
et patientes, pour mettre hors d'état 
de nuire une organisation aux marges 
mouvantes. Depuis des mois, les ren- 
seignements généraux (R.G.), la bri- 
gade anti-gang (B.R.1.) et la brigade . 
criminelle de Paris « travaillent » ce 
groupe dissous, le 18 août, par le 
gouvernement. 

Cette longue traque de (a police a 
en fait commencé dès la fin de 1981, 
alors que les membres d' Action di- 
recte emprisonnés ont tous retrouvé 
la fberté - soit du fait de (‘amnistie, 
soit par le jeu de mesures de libéra- 
tion ■ individuelle - (voir encadré). 
L'amnistie proposée par le gouverne- 
ment et votée par le Parlement fut en 
effet ressentie par les policiers 
comme un camouflet et comme une 
sorte d'inconscience. En outre, au 
mois de mars, un informateur des 
renseignements généreux, Gabriel 
Chahme - qui avait permis l'arresta- 
tion de deux membres d'Action di- 
recte en 1980, — fut tué de deux 
coups de fusil de chasse-. De ce 
jour, les policiers se sont promis de 
contrer Action directe Le hasard les 
servira. 

Au début du mois d'avril, une 
bande de jeunes pénètrent en effet 
dans un bar du quartier Latin. Préve- 
nue, la police les interpelle. La vérifi- 
cation de leurs identités et leur fouille 
permet de relever l'adresse d'un par- 
king dans un agenda. Un rien. Pour- 
tant, le flair permet aux policiers de 
comprendre l’intérêt de cette infor- 
mation. Quelques jours plus tard, les 
enquêteurs arrêtent Joëlle Aubron. 
vingt-trois ans. et Mohand Hamani, 
vingt-sept ans, devant ce box, bourré 
d'armes, rue du Borrégo. à Paris. Le 
30 juin, c'est encore le hasard qui 
joue. Un jeune qui gravite autour 
d'Action directe est arrêté dans te 
train Paris-Amsterdam, fl s'agit 
d'Eric Waucquier, vingt et un ans, 
porteur de faux chèques de voyage 
qu’il entend échanger contre des dol- 
lars. En quelques mois, ce sont donc 
trois arrestations qui ont lieu, trois 
avertissements. Pour rien. 


Amnistiés et Obérés 

M. Frédéric Oriach, qui a été 
inculpé jeudi, est un des bénéfi- 
ciaires de l'amnistie décidée 
après b victoire de M. Mitter- 
rand. Comme deux autres mili- 
tants des anciens NAPAP 
(Noyaux armés pour [‘autono- 
mie populaire), MM. Michel 
Lapeyre et Jean-Paul Gérard, il 
était détenu â l'époque pour sa 
participation à un attentat 
commis en juillet 1980 contre 
les bureaux parisiens des che- 
mins de fer ouest-allemands. 
C'est la chambre d’accusation 
de Paris qui a décidé en septem- 
bre 1981 que MM. Oriach, La- 
peyre et Gérard pouvaient béné- 
ficier de b loi d’amnistie, cela 
conformément aux réquisitions 
du ministère public. 

Parmi les bénéficiaires de la 
clémence de cette époque figu- 
raient d'autres militants d'Ac- 
tion directe : Nathalie Ménigon, 
libérée également en septembre 
1981, après une grève de la 
faim, sur ordonnance de M. Guy 
Joly, juge d'instruction à -Paris, 
et qui avait tiré sur des policiers 
lors de son arrestation : son com- 
pagnon, Jean-Marc Rouillan, 
aujourd’hui recherché par la jus- 
tice, qui avait été amnistié après 
le changement de majorité et li- 
béré en août; et Mohand Ha- 
mami, libéré par la justice en oc- 
tobre 1981 après quarante jours 
de grève de la faim. M. Ha- 
nuuni, qui avait lui aussi bénéfi- 
cié de l'amnistie pour certains 
faits qui lui étaient reprochés, a 
été à nouveau arrêté à Paris, en 
avril dernier, après ]a décou- 
verte d'un important stock 
d’armes d'Action directe dans 
un parking de la rue du Bor- 
régo (vingtième arrondisse- 
ment). 

Au moment de la victoire de 
M. Mitterrand, quatorze autres 
militan ts présumés d'Action di- 
recte étaient détenus. Six de- 
vaient être libérés en juin 1981 
sur instruction du garde des 
sceaux de l'époque, M. Maurice 
Faure. Les huit autres ont été li- 
bérés au mois d'août en applica- 
tion de la loi d'amnistie. 


Car dès cette époque, tout s‘ accé- 
lère. Le rythme des attentats reven- 
diqués par Action directe s'accroît. 
Au mois de juillet et au mois d'août, 
à Paris, les attentats antisionistes et 
antisémites s'ajoutent à ceux visant 
des intérêts américains. La gouverne- 
ment met alors en place un dispositif 
anti-terroriste. Las Rrenseignements 
généraux et la brigade antigang ob- 
servent et suivent certains membres 
de ce groupe dissous. La traque s’ap- 
puie maintenant sur le renseigne- 
ment. En septembre, trois hommes, 
dont Michel Camilieri, trente arts, 
sont interpellés. Avec eux. ce sont 
deux caches d'armes et cf explosifs 
qui sont mises au jour.. Aujourd'hui, 
c'est au tour de Frédéric Oriach. 1 
vingt-neuf ans, d'être emprisonné sur 
la foi de documents saisis dans une 
consigne de la gara du Nord. 

La technique retenue par les poli- 
ciers est celle du « grignotage s . Ac- 
tion directe est attaquée comme l'on 
défait les pièces d'un puzzle. Bref, (a 
méthode policière semble exclure te 
c coup de filet » spectaculaire. L'une 
des principales raisons de cette tacti- 
que est simple : les policiers savent, 
ou pressentent, beaucoup de choses, 
mais n'en ont pas souvent la preuve 
irréfutable. D'où là nécessité d'être 
patient. D'où le choix résolu en fa- 
veur de l’arrestation en flagrant dé- 
lit ; tel homme sortant d'une cache 
d'armes, tel autre allant chercher des 
documents dans une consigne, etc. 
Une deuxième raison explique cette 
tactique : la filature d'un seul mem- 
bre d'Action directe nécessite le tra- 
vail d'une vingtaine d'enquêteurs fai- 
sant les trois-hurt; une mobilisation 
considérable de personnels en- 
traînés. 

Cette méthode semble efficace. 
Las fiches et le mémoire saiàs après 
l’arrestation de F. Oriach revendi- 
quent, selon la police, plusieurs at- 
tentats. Ces textes sont apparem- 
ment difficiles à interpréter. Parfois 
constat. Parfois autocritique. Frédé- 
ric Oriach aurait cependant écrit de 
sa main : * Notre groupe a participé 
aux actions rue die la Baume [une 
blessée grave, contre Minute, avenue 
de La Bourdonnais [deux morts et 
près du lycée Camot » [trois blessés 
graves, plusieurs dizaines d’élèves 
blessés légèrement. 

Le mémoire rédigé par F. Oriach 
ne s'arrête pas (à et apporte d'autres 
précisions. Bourré de citations, cer- 
taines de Nietzsche, ü s'en prend à la 
police, à la presse, notamment au 
quotidien Libération,* t au président 
de la République. Selon 1e secrétaire 
d'Etat à te sécurité publique, il sa ter- 
mine par te phrase suivante : « La 
Palestine vaincra , Palestine f écrirai 
ton nom. » 

LAURENT GREILSAMER. 


La contrefaçon d'un modèle 
proche-oriental 


(Suite de la première page. ) 

L’assassinat du diplomate israé- 
lien, le 3 avril avait £t£ revendiqué 
en même temps à Beyrouth et à 
Paris, dans le second cas au moyen 
de tracts tirés par des militants pro- 
ches d'Action directe. Les policiers 
de la brigade criminelle, à cette oc- 
casion, avaient aussi soupçonné les 
milieux turcs d'extrême gauche liés 
aux • squats « parisiens du mouve- 
ment français. 

Le soupçon d’* internationalisa- 
tion » du terrorisme français a pris 
corps ainsi, mais aucun élément ma- 
tériel n’est venu jusqu’à présent 
confirmer la thèse d'un lien organi- 
que avec ces organisations proche- 
oriemalcs ou palestiniennes. Les en- 
quêtes sur les clandestins turcs de 
Paris sont en cours, encore sans ré- 
sultat Un inconnu, d'origine arabe, 
participait bien à la réunion de 
« scission » d'Action directe le 
1» août, cl une autre rencontre avec 
des Palestiniens extrémistes a bien 
eu lieu ces dernières semaines en 
province. Frédéric Oriach appelle 
bien de ses vœux une victoire de 
l’O.L.P. Mais que prouver, que dire 
de plus ? 

L'histoire récente de la mouvance 
d'Action directe, l'étrange introduc- 
tion des FRAL dans le champ miné 
du terrorisme en France, semblent 
plutôt montrer que les militants 
français ont rêvé, rêvent encorcjrê- 


vent peut-être plus que jamais, d'as- 
socier leur sort à celui des combat- 
tants étrangers de - l'anti- 
impérialisme et de l'anti- 
sionisme >. Mais Os ne Seraient pas 
encore parvenus à faire de ces rêves 
une réalité. Les FRAL, au stade ac- 
tuel des enquêtes, restent peut-être 
une création des amis d’Onach, co- 
pie voulue conforme des organisa- 
tions extrémistes palestiniennes ou 
du terrorisme de certains Etats 
proeb c-orien taux. Un parallèle vo- 
lontariste, allant crescendo à mesure 
que les attentats sont plus meur- 
triers, pour prouver sa compétence 
et sa solidarité. Les policiers esti- 
ment que les actions des FRAL sont, 
sans doute, l’œuvre de Français 
seuls qui chercheraient, pair ailleurs, 
à entretenir des liens avec ceux au 
nom de qui Os s’imaginent combat- 
tre. 

Cest peut-être ce que M. Fran- 
ceschi a voulu dire. Dans six mois, 
sans les arrestations survenues cette 
semaine, le lien avec le terrorisme 
international serait peut-être devenu 
vérifiable. La tentation est grande, 
en effet, pour des mouvements ou 
des Etats de se saisir d’une main 
aussi obligeamment tendue. A force 
de frapper aux portes, la mouvance 
d’Action directe pourrait, sans 
doute, s’en voir ouvrir une. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Accélération 


(Suite de la première page ) 

Ce sondage, rapproché d'autres 
montrant que .ee sont surtout les 
femmes qui sont déçues par le pou- 
voir actuel, ont, an le comprend, in- 
flué sur la présidence et Icgouverno- 
ment. 

Du coup, ce qu’il ne paraissait pas 
nécessaire de faire avant les élec- 
tions municipales devient urgence. 
Que l'omne s y trompe pas. Je prési- 
dent comme certains ministres, prin- 
cipalement M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, ne se sont pas 
transformés du jour au lendemain en 
partisans sans nuances du rembour- 
sement de l’avortement. 

Leurs réserves, pour des raisons 
diverses — morales ou financières — 
demeurent. Un budget spécial 
I.V.G. présenté avec la loi de fi- 
nances permettrait de ménager les 
sensibilités. On rejoint ainsi ceux 
qui. comme Mmes Veü ou' Monique 
Pelletier, estiment que l'avortement 
n’est pas up acte médical comme les 
autres, puisque son financement ne 
serait pas pris en charge par la 
caisse d’assurance maladie. 


DÉFENSE 

U mie de M. Mitterrand an camp militaire de Canjaers 

«L’armée de terre participe à la dissuasion» 

déclare le général Delaunay 
De notre envoyé spécial 


Plusieurs points restent à éclair- 
cir, notamment la procédure du 

remboursement. Sera-frjl automati- ICA JUBUWil» iw »q,ajguiiiiv «/ua yosu 
que ou bien faudra-t-S, comme on le - eux aussi surpris par la' rigueur de 
laisse entendre, faire une demande c et arrêt, snrtoui en ce qui concerne 
spéciale ? Si, avec son projet, le gou^ Dominique Wernert, jeune femme 
vernement espère éviter un grand complice certes, mais pâle comparse 
débat an Parlement, 3 y a fort à pa- dans une en tr e pris e à l aq ue lle elle 
rier qu'il n'empêchera pas une mobï- n’adhéra qu’en raison de sa passion 
lisation des organisations de gauche pour Jacques Hyyer, seul véritable 
et des féministes. Celles-ci, en effet, maître d’œuvre d’une opération fina- 
non seulement considèrent l’avorte- lezoeat manquée, 
ment comme un acte médical 

comme les autres mais en réclament La longueur de la délibération 
la gratuité. Le remboursement auto- semble montrer, que la cour et le 
matique par la Sécurité sociale re- jury ont dû être partagés sur la peiner 
présente à leurs yeux une étape très à in f liger à la jeune femme. Mais S- 
importante qui- permet & la fois de nafcment Us ont presque suivi les ré*. 
« déculpabiliser » celles qui y ont re- quisitions de l’avocat général, 
cours et de mettre toutes les femmes M. Roger Hauret, qui avait réclamé 
sur un pied d’égalité, quelles que vingt ans contre Jacques Hyver et 
soient leurs ressources. d i x ans contre sa compagne. 

que et nécessitant une demande spé- F° ur 

Sale compromettrait, selon les ^amj^ccùepariemcnt tran- 

* maximalistes -, tous les effets es- qmBg dont ils étaient les représen- 

comptés de la dédramatisation de _ ^ 

l’acte. D’autant plus que cierte dey jy|, HRmZft jfOUl 

mande s’ajouterait à celle que l’on . . 

ÏÏLflft La treizième chambre correction- 

cours à 1 1.V.G. 0 atautireitaïun à ^ ^ présidéè Jeaa 

environ 35 % des femmes Æ 


Azigoalêflje. - An tanne iPuae déBbêratfcm tieœeBxneweseranc 
montes, la cour d’assises de la Charente a condamné, jewii 4 acte* 
bre, Jacques Hywsr d vingt ans de rédaskm oimtaeBe et Dominique 
Wernert à sept ans de la même peine, à* les déclaras* Dan et Faotre 
coupables de rferrestation fflégaüe et de ta séquestration avec me- 
naces de mort et demande de rançon de M. MkW Maary- 
Laribiàre. * 

Si les deux condamnés ont bénéfi- tants ? L’expérience montre, fl est 
dé de circonstances atténuantes, vrai, que souvent les jurys de dépar- 
puisquUs encouraient la réclusion te roe ots comme cduHa se compor- 
crimineüe & perpétuité, fl n’en reste tent plus rigoureusement que ceux 
pas moins que la peine de vingt ans des gr&ndcs métropoles ou de Paris 
prononcée contre Jacques Hyver est "où furent jugées d’autres affaires, 
la plus forte, à ce jour. dans des af- L'enlèvement de M. Maury- 
f aires compa rables. Les accusés les ■ . Laribière était celui (Tune persouna- 
plus lourdement frappés l’avaient Üté locale importante. Il était, en ou- 
été de condamnations allant de tre, le fait_d’nn couple venu de la 
. «fpiny- ans rifliK l’affaire Pîtcxm, ju- région parisienne, ce qui, souvent 
géc à Nice, à dix-huit ans pour l’af- dans la camp^pie, n’est pas fait 
faire Tfaodoroff, aux assises de Paris. pour arranger les choses. 

' Cest en vain que la défense, par Ence sembla rfactfon dn jury est 
la voix de M- Frraçois Gifaanlt et «ne de cw réactions de ce qeil est 
Françoise Davideau pour Jacques convenu d'appeler la «France pro- 
HyverTet de Pierre Bïady et Jean- fonde Pourtant, te P«W*S]" 
Louis Pelletier pour Dominique tassattdam lia salle en a été surpris 

Wernert, avail.iiwqué ces précé- « S 

dents en insis tant aussi sor te ca tac- de la peine infligée à Dominique 
tëre propre de l’affaire Maury- : Wernert et dont cette^saJle aurait 
LaribK menée par deux isolés .et tout à fy cMs^ à rfaU ^ q w 
mao point par un groupe organisé de proposait M» Jean-Louis Pelletier, 
truandscbewnmés. c’ett-Mire unepranede pnson per- 

•• mettant une libération immédiate 

Col sas plu de ztaOua qu’ils ^ ap*vû*H^ Mdedftratoi. 
cherchèrent à tirer argument de la Domin iq ue Wernert a-t-elle été 
déposition qu’avait faite la veille 1e victime du süeoce de son co-accusé, 
P.D-G. de qui, dans 1e ré- dépit de deux brèves interven- 

cii qnH livra de son arrestaticai et de tïods mites chaque fois pour déchar- 
sa détention , avait montré *»»«* ger son amie et dire qu'elle c'avait 
grande hauteur de vue, relatant f&ù qu’obéir à ses ordres ? Ce si- 
aussi bien la dure réalité de leuce faisait, malgré tout, supporter 
l’épreuve quH eut à subir et qui lui i la jeune fe mme sinon tout le poids 
.fit croire constamment & nnnm- du’ procès, du moins ta {dus grande 
nence de sa mort, que tes menus part Cest l «fle. que furent posées 
gestes d’attention dont il devait bé- toutes tes questions. Son incapacité 
néfïcier aussi durant tes douze jours â y répondre, due a u t a nt au trac 
de sa séquestration, entre (e 28 juin du’ê {'ignorance, des vrais .desseins 
et te 9 juillet 1980. de son ami, ramenait même a nier 

maladroitement certains faite nrf- 

Ab reste, M. Matny-Laribiêre et . himes qu’efle avait reconnus à fins- 
tes: membres desa ^müle ont, para traction, 
eax aussi surpris par la' rigueur ^ de’ . Quanti Jscmas Hyver j entre 

cet arrêt, surtout en ce qui concerne malfaisant^ ÿ&rScupéruM pr& 
Dominique Wernert, jeune femme se nié par te réquisitoire de M. Hau- 
compbce certes, mais pâle comparse ret, et * le garçon qui a choisi le si- 
dans une entreprise à l aq ue lle die lence par enter de montrer sa 

vraie nature èt sa sensibilité pro- 
fonde, refusant défaire veràr des té- 
moins qid auraient pu en donner un 
portrait tout différent • proposé par 
M c Gibanlt, tes jurés, dûs leur ma- 
jorité, n’ont pas balancé. 

Eu Charente les P.D.G. ne sont 


La longueur de te délibération jarité, ufont pas balancé, 
semble montrer que la' cour -et le Eu Charente les P.D.G. ne sont 
joxy ontdû être partagés sur te I**®* 1 pas faite pour être séquestrés et 


même si leurs ravisseurs se soucient 
de leur procurer les médicaments 
dont ils ont besoin et même de leur 
proposes:, te dimanche, un wisky, un 
enlèvement demeure trn enlèvement, 
et une demande de rançon, même 
non : satisfaite, ne saurait faire ou- 
blier le'scandale qu’cUc constituait. 

J.-M.THÉOLLEYRE. 


M. Hamza JBoabakear condamoé 

La treizième chambre correction- d’instance du cinquième arrondisse' 
rieflé de Paris, prtaidéê par M. Jean . ment M. Boubakeur avait fait par- 

C u rril o rrwi/fovnniC 7o lAiirli I A. #V>dn_ ta» bunot I» C a««. 


Ferré, a. condamné, le jeudi ^octo- 
bre, & ; six mens d^emprisonnément 
avec sursis et 10 000 francs 


haitent une intmruption volontaire Ha^ra Boub^. 

Êœr 4næeŒbta 


Canjuers. - Reçu par un comité 
miliiaire restreint d’officiers géné- 
raux de la 1* armée (Strasbourg), 
et de 1a V* région militaire (Lyon), 
1e président de la République a 
assisté, ce matin 15 octobre, au 
camp militaire de Canjuers, à une 
série d’exercices de l'armée de terre, 
dom le chef d'éiai-major, le général 
Jean Delaunay, a dit qu'ils étaient 

- volontairement simples • et 

- organisés en accéléré • pour faire 
gagner du temps & M. François Mit- 
terrand qui, en fin de démonstration, 
a pu donner l’ordre de tir à une 
roquette d'exercice simulant le 
départ d’un missile nucléaire Plu ton. 

Entouré notamment de 
MM. Charles Hernu, ministre de 1a 
défense, et Georges Lemoine, secré- 
taire d'Etat à la défense, M. Mitter- 
rand s’esi fait présenter les élus 
locaux, parmi lesquels M. François 
Léotard, député du Var, secrétaire 
général du parti républicain et 
maire de Fréjus, où stationne norma- 
lement le 21 e régiment d’infanterie 
de marine engagé pour ces exercices 
à Canjuers.- Les parachutistes des 
forces d’assistance rapides, a expli- 
qué le général Delaunay, ont été mis 
à l’honneur par l'actualité liba- 
naise. Mais je voulais vous montrer, 
M. le président de la République, 
que les autres composantes de 


l’année de terre, et notamment les 
blindés et l'artillerie de ta 
1* armée, sont aussi capables de 
remplir leur mission. L’armée de 
terre participe à la dissuasion et, de 
ce point de vue, elle est une. 7/ n'y a 
pas de différence entre les appelés 
et les engagés. L'armée de terre est 
certes différenciée pour faire face à 
des menaces variées, mais elle est 
polyvalente. Traditionnellement 
gardienne du sol de h patrie, elle 
s'entraîne à faire la guerre pour que 
cette guerre précisément n'arrive 
jamais, tout en se tenant prête à 
réagir à l’inattendu et à accomplir 
toutes les missions que vous lui 
confierez. »M. Mitterrand s'est 
entretenu, fors d’une séance confi- 
dentielle de vingt minutes, avec des 
officiers généraux de la 1“ armée et 
de te V' région militaire. Au ooars 
de cette séracs, te général Jacques 
de Barry, commandant te 1“ armée 
française, a présenté an chef de 
l’Etat les missions et l'organisation 


Après avoir réclamé F adoption ra- 
pide d’un projet de kw pour 1e rem- 
bourscmcnl de l' avorte ment par- la' 
Sécurité sociale, certains craignent, 1 
aujourd’hui, nn excès de précipita- 1 
tion qui retarderait de plusieurs an- 
nées 1a reconnaissance de l’avorte- 
ment comme un acte médical. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Paris ( 1), qui devra, ea outre, verser 
10 000 frases de dommages-in rérêts . 
& M. Abdelkader Farfour, employé - 
à te mosquée .'en qualité d’imam 
auxiliaire chargé ; des' i nhum ations 
(le Monde du 29 mai). 

Congédié par M- Bdubaieur eii 
janvier 1979, M. Farfour avait en; 
gagé une action ^prud'homale le 
. 27 avril, suivant, devant le tribunal 


venir au tribunal d’instance, le 5 oc- 
tobre-suivant, .un extrait d’un 
procès-verbal de' rassemblée géné- 
rale 'des imams, de 1a Société des ha- 
boùs et üeux saints de l’islam, daté 
do 20 août, qui aurait prononcé IV»- 
commnnicanop de M. Farfour (ta- 
tes). ! 

• -Mais ce document, revêtu de 
vingt tignatures d'imams, fut dé- 
noncé par M. Farfour comme étant 
un faire En effet, sept -imams de- 
vaient déclarer qu'ils n'y avaient pas 
apposé leur rigmuunvles treize au- 
tres fassent savoir qu'üs n’avaient 
pas pu prononcer ^une, sentence que 
la religion musulmane réprouve to- 
talement. 


Correspondance' 


Bastia. - Le coup de filet visant 
les auteurs d'attentats contre des 
Maghrébins s’est soldé, jeudi 14 oc- 
tobre, par sept inculpations. Après 
celles prononcées en début de mati- 
née contre MM. François Napoli, . 
vingt ans, et Sa! va tore Chessa (et 
non Salvador Sessa comme nous 
l’avons écfïr par erreur dans 
le Monde du 15 octobre), trente et 
un ans, tous deux sans profession (Je ■ 
Monde du 1S octobre), cinq autres 
personnes étaient écrouêes en fin de 
soirée sur instructioa dp M. Antoine 


de cette grande unité de deux cent '.dejüînte 

mille hommes stationnés de part et liSfîSïîJ} _ ^ l’acîtfdesw 


cbeminor à Bastia. Tous çnt avoué 
leur, partiçïpatïon à plusieurs plasti- 
cagés Contre Ics travaillours nord- 
africains. • / * - - ' ? V 

Une perquisition au domicüe de 
M. Vlnrensim a permis Hé découvrit 
du matériel .explosif (douze bâtons 

de dynamite,- du -ooirkm détonant, 
plusieurs mètres de mèche lente). 
On- ne sàîî cepeodant pas encore 
avec précision combien, sur les. 
.vingt-qqstre attentats auti-.* 
Maghrébins perpétré? depuis f© mouT 

.dé' -faîa 'tet Corée, sont â mettre : t 


d’autre du Rhin- fi a cité à. cette 
occasion, des écrits antimunichois 
de M. François Mitterrand, en 193$, 
et II a évoqué 1e passé militaire do 
président de te République. 

* JACQUES 1SNARD. 


de MM. René Bladi, vingt ans, Da- 
niel Bertolucci, vingt-trois ans, Au- 
guste Giarxflï, vingt-deux ans, tous' 
trois sans profession, ainsi que de 
MM. Roger . Gambotti, vingt-huit : 
ans, chauffeur de poids lourd, et An- 
toinc .Vîneensini, vingt-trois ans, ' 


enquêteurs paraissent' former deœc 
brades distinctes :1e * duo NapoE*. 

✓M*— ■_ ■ JK... 


Dans ses àttendûs, le tribunal a 
conclu que tes- faits qui sont repro- 
chés ft M. BbnbaEêttr * sont graves, 
dans la mesure aü- U n’est, pas ad- 
missible que le ' chef d'une commu- 
nauté religieuse importante se 
laisse aller à commettre un taux en 
écritures pour justifier le licencie - _ 
■ ment de.J'un'deses - collabora - - 
j^^ugraarat' rirtera&i 

leiiü'povr justifier^ agissements, 
te contenu de serixjrrespandances et 
leur style né confirment nullement 
la dégradation mentale dont U 
pourrait souffrir au point .d'avoir 
émoussé gravement son sens «o* 
naL- • - 


(t) k Boubakeur, qui est âgé do 


{XftüMQUE ANTOM^ 


septembre (te Jrfbsde èu lé septem- 
bre). •> V • -.‘y . 
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ÉDUCATION 



Une rentrée universitaire sans enthousiasme 

La réduction des heures complémentaires 
mécontente une partie des enseignants 


'Les circulaires «noyées par le ministère 
de Téducation nationale aux présidents d*mû- 
îenité pendant les mois d’été provoquent, dans 
de nombreux établissements, le mécontente- 
ment des enseignants. Ces textes rappelaient 
aux universitaires les oWigations de services 
auxquelles ils sont soumis (te Monde du 
25 septembre). Rs annoccaieflt aussi une mofi- 
fkatioa du mode de calcul des heures <T ensei- 
gnement ntifisé pour détenmoer le potentiel 
d’encadrement des établissements. Le minis- 
tère, par ce moyen technique, souhaite réduire 
le nombre (Thèmes complémentaires néces- 
saires pour assurer tons les enseignements et 
éviter ainsi qoe les nom elles habilitations à dé- 
livrer des diplômes nationaux et h probable 
augmentation du nombre des étudiante n’aient 
des répercussions financières. 

En fixant la dorée nouvelle de l'année uni- 
versitaire à trente-deux semaines an tien des 
vingt-cinq qu'elle comptait auparavant, le texte 
de la direction générale des enseignements su- 
périeurs propose d'augmenter la durée annuelle 
des ben res d'enseignement. Cette mesure inci- 
tative n'impose pas aux é t a bl iss e ments, qui 
sont autonomes, d'obliger les enseignants à as- 
surer plus de cours ou de travaux dirigés. Mais 
elle a pour bot de placer les tmftersîtaires qui 


gèrent les étab&ssemeaîs devant leurs respon- 
sabilités. 

Les dotations en bernes complémentaires , 
ayant diminué de 20 à 25 %, à eux d'imaginer 
des solations pour pallier ce déficit. Selon un 
concilier du m inistr e, ils ont la possibilité, si 
leur budget le permet, de demander à quefqnes 
- enseignants de fitire des hesres en pte de leur 

service, sinon de supprimer, voire de regrouper,* 
quelques formations qui ne concernent que peu 
d'étudiants. Mais les universitaires acceptent 
mal que les situations acquises soient remises 
mi question. Souvent, pour eux, l'autonomie 
consiste à se retourner vers les pouvoirs publics 
pour demander, dis qu'une difficulté apparaît, 
pins de crédits, ptas de postes d'enseignants. 

Une lettre dé M. Jean-Jacques Payau, <fi- , 
recteur général des enseignements supérieurs 
et de la recherche, demande aux universitaires 
« un effort supplémentaire à la charge princi- 
pale des professeurs et des maîtres- 
assistants ». Cet appel n'a provoqué que pea de 
réactions. Les enseignants, face à une perte 
«Thèmes complémentaires (payées en heures 
supplémentaires), protestent et crient à la di- 
mfawi tioD de leur pouvoir d'achat. La promesse 
de M. Payan « de faire valoir cette contrite? 


don notable * l'effo rt de solidarité qnlmpose 
Ja situation économique do pays * n a pas sou- 
levé les enthousiasmes, d'autant que cet allon- 
gement de la durée de Tannée mmera taire 
augmente les disparités entre les services des 
professeurs et ceux des maîtres-assi s tants, tes 
premiers se voyant attribuer un horaire a nnue l 
de 96 heures an tien de 75, les maîtres- 
assistants de 192 au lieu de 150, les horaires 
des ass i st ants restant fixés à 150 heures dans 
les dÊscipHues littéraires et juridiques. 

A l'unité (renseignement et de recherche 
(U.EJL) d’anglais de l'université de Paris IV, 
la section du Syndicat national de renseigne- 
ment supérieur (SNC-Sup) dénoue* «ralonr- 
dbmeweat des services d’easetgaemeat et la ré- 
daction des bernes complémentaires». Des 
mdverdtakes de cette U JE. R. annoncent leur 
intention de « différer temporairement ht com- 
municatiaa des résultats des examens d'octo- 
bre 1982 ». 

Dans ks établissements à dominante juri- 
dique. politique et économique, oà le potentiel 
d'heures complémentaires est important, le 
mécontentement est pins grand encore. 

SERGE BOLLOCH. 


Début des cours reporté 

à Nice... 


... et à Grenoble 


• A NICE, notre correspondant 
régional nous signale que le conseil 
de gestion de TU.E.R. de droit et de 
sciences économiques a décidé à 
l’unanimité de différer la date de re- 
prise des cours, prévue pour le 
18 octobre. Cette mesure a pour but 
de faire • prendre conscience aux 
pouvoirs publics de la gravité de la 
situation ». Les cinq mille huit cents 
étudiants ont été convoqués pour le 
20 octobre afin d'être - avertis des 
incertitudes qui pèsent sur l’année 
universitaire ». 

Selon le doyen de l’U.E.R., 
M. Jean-Marie Rainaud. les disci- 
plines de droit et de sciences écono- 
miques à Nice souffrent d’un sous- 
encadrement chronique par rapport 
aux autres enseignements. • La fa- 
culté parvenait à fonctionner, expli- 
que M. Rainaud. grâce à la part im- 
portante de cours magistraux 


dispensés par les matenes-assistams 
et les assistants-docteurs. L'utilisa- 
tion d'un volant d’heures complé- 
mentaires permettait d'assurer le fi- 
nancement de ces cours tout en 
ouvrant la possibilité de recruter 
des chargés d’enseignement et des 
chargés de travaux dirigés, qui se 
verront désormais attribuer un 
nombre d'enseignements sensible- 
ment réduits. » 

• A NANCY, le doyen de 
l'Li.E.R- de droit et de sciences éco- 
nomiques, M. Jean-Paul Chagnol- 
laud. précise : • En cas de non- 
augmentation substantielle de la 
dotation en heures supplémentaires . 
les membres du corps enseignant de 
la faculté ne manqueraient pas. 
avec la plus grande fermeté, de met- 
tre le ministère devant ses responsa- 
bilités. » 


• A GRENOBLE, écrit notre 
correspondant Claude FrascÜlon. la 
rentrée dans les disciplines juridi- 
ques prévue pour le lundi 1 1 octobre 
a été reportée d’une semaine à la 
suite d’une décision prise par le 
conseil de f U.E.R. de droit réuni en 
séance extraordinaire. Les deux syn- 
dicats (FEN et C.F.D.T.) du supé- 
rieur ne se sont pas associés à cette 
décision, que seul approuve le Syn- 
dicat autonome. 

Le président de ['université 
G renoble- H, M. Michel Roussel, 
constate, pour sa part, que « les en- 
seignants paient, en quelque sorte, 
le défiât en heures complémen- 
taires » de l'université et que le sys- 
tème mis eu place « impose, malgré 
les subtilités du langage adminis- 
tratif. une charge supplémentaire 
aux enseignants, particulièrement 
lourde pour les maîtres- 
assistants ». Mais, surtout, cette dé- 
cision renforcerait, dit encore 
M. Rousse t, « les inégalités entre 
tes universités et à l’intérieur de 


celles-ci entre les disciplines et dif- 
férentes catégories d’enseignants ». 

C’est ainsi que l’U.E.R. de droit 
et l’Institut d’études commerciales, 
qui disposent d’un nombre d'ensei- 
gnants permanents réduit, sont plus 
pénalisés alors que TU.E.R. de 
sciences économiques, largement 
pourvue eu professeurs et en 
maîtres-assistants, bénéficie d’un po- 
tentiel statutaire d'heures d’ensei- 
gnement supérieur aux besoins. 
Dans cette dernière U.E.R- les étu- 
diants sont rentrés normalement 
hindi 1 1 octobre. 

Le président de l'université 
Grenoble-II n'hésite pas à qualifier 
« d’hypocrite et de mesquine » l'atti- 
tude du ministère, qui agit comme 
s'il fallait, dit-il, « casser V univer- 
sité ». * Curieusement, on a rendu 
aux universités les habilitations qui 
leur avaient été retirées, mais sans 
leur donner les moyens supplémen- 
taires pour fonctionner », précise 
encore M. Roussel. 


EN ALGÉRIE 


Le fonctionnement de l'Office universitaire 
et cultur el est mis en cause 

De notre correspondant 


cours 

an lycée fiançais Descartes, sw ks han teras d'Alger, -qfiaad les, pa rents ? 

coadràsent les élèves, faute de ramassage pra« 

12 octobre. La majorité des professons ayant tancé na mot d'ordre de 
grève, la journ ée a été consacrée A différentes témuoa s et à la, remise «ks 

Mxtertoiités de roffice ™™**»** * 

T Algérie, dont dépend Tétabfisseraest. La grève a utel m *■*« dans les 
différentes écoles primaires françaises d« Grand Aht«. 

Le mouvement, cousécntif à me rentrée scolaire parttaafaw ra difP- 
cSe, pose la qaestion du fonctionnement et de la recation de rOflïce univer- 
sitaire et culture] fiançais pour T Algérie, par-delà les revendica ti on» caté- 
gorielles et ks matités syndicales. 


Né des accords d'Erian, l'Office 
est en charge des différents établis- 
sements français eu Algérie : tiras 
lycées (Alger. Annaba ct Oran), 
deux collèges et une quara nt aine 
d'écoles primaires, dont certaines si- 
tuées dans le Sud. Les effectifs de 
ces établissements, forts de 
28 000 élèves en 1963, ont été es 
chute constante, sauf une légère re^ 
montée à la fin des années 70. 

La baisse de la fréquentation est 
allée de pair avec des fermetures 
d’établissements et une réduction 
des moyens mis en ctuvre. Elle 
s’accompagne d'une nette modifica- 
tion de la répartition des élèves par 
nationalité. En 1981, les Français 
scolarisés étaient 3 2S7 pour un ef- 
fectif total de 8 052 sur l'ensemble 
du territoire. A Alger, la proportion 
est bien moindre. 15 % dans cer- 
taines écoles .primaires, maths dans 
d’autres classés. Toujours en 1981, fl 
y avait 1 588 inscrits étrangers (fils 
de diplomates et de coopérants de 
soixante-dix nationalités différentes, 
les pays de l’Est représentait 37 % 
«le cette catégorie). Il y avait enfin 
pins de 3 207 élèves algériens ou al- 
gériens de' mère française. En prin- 
cipe ne sont admis -que les Algériens 
pouvant justifier d’une dérogation 
du ministère de renseignement fon- 
damental. Il s'agit officiellement 
d’élèves dam les familles ont sé- 
journé ou vent séjourner à l'étran- 
ger, 


les moyens du bord, notamment en 
recrutant sur place des contractuels, 
le plus souvent des épouses de coo- 
pérants. 

La fermeture inopinée d’une école 
primaire dans la banlieue d’Alger a 
mis k feu aux poudres parmi les en- 
seignants. Les differentes associa- 
tions regroupant les adhérents de la 
Fédération de l'éducation nationale 
protestent contre • l’absence de no- 
mination de nombreux professeurs 
et la réduction du budget de l’Office 
en 1983 » et demandent notamment 
rhannratisatida des statuts des diffé- 
rents personnels ainsi que la prise en 
compte des difficultés de logement 
en Algérie. L'association où sc re- 
trouvent les- adhérents de la 
CF.DlT. s’aère aussi contre 1e mau- 
vais fonctionnement de l’Office, 
dont elle demande la « décolonisa- 
tion’», mais n'a pas participé à la 
grève, considérant que ce serait tom- 
ber dans le « piège • tendu par * les 
adversaires de ta politique du gou- 
vernement » qui auraient « désorga- 
nisé cette rentrée de façon concer- 
tée -. Pour «a part, l'association des 
parents d'élèves met l'accent sur les 
conditions déplorables dans les- 
quelles l’arabe est enseigné dans les 
écoks'et les lycées français d’ Algé- 
rie. 

- ' Nouvellement nommé, 1e direc- 
teur de l’Office, qui est le conseiller 


. _ . . . - culturel, M. Jean-Claude Barreau. 

L’Office fonctionne avec une sub- demande un répitet plaide l'apaise- 

ZS uCS TB* • « • «rt . f 


ventioc du ministère français des re- 
lations extérieures et des droits 
d’inscription ..des' élèves, (menus 
élevés pour les Français que pourtes 


ment des esprits. Il reste que le 
temps pqraSt venu de redéfinir la 

élevés pour les Français que pour ns mission . t te r O f Tiffi ag «mt de la Iran- 
émS^L Confrontés * dSdiffi- <^home,^^€renceenoancerta- 

cultés matérielles, ses dirigeants ont ■- 4,0,1 avoclAqscnç. . 

longtemps colmaté tes brèches avec t JEAN DE LA GUcWVÉfiE. 
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RANDONNEES 
ET TREKKINGS. 

FRANCE - SAHARA - MAROC - 
LAPONIE - CARPATES - ISLANDE - 
USA. - THAÏLANDE - MAU - PEROU 
- BOLIVIE - LADDAKH - NEPAL - 
TANZANIE - GRECE - CRETE - 
PAKISTAN - INDONESIE - 
RAJASTHAN - ALASKA. 

SK] de fond en FRANCE, LAPONIE, 
ISLANDE, SPITZBERG. 


Veuillez me faire parvenir 
votre brochure gratuite 
TERRES D’AVENTURE . 


. Adresse tompiète 


fi 



VOYAGES 
AU SAHARA. 

HIVERS 82 - PRINTEMPS-ETE 83 
Expériences sahariennes à pied 
dans le Tassili du Hoggar. 

• TAGRERA : 15 jours -8450 F 

• EL GHESSOUR : 10 jours - 7150 F 

• TAGRERA + EL GHESSOUR : 

9 jours -9600 F 

• TASSILI DU HOGGAR : 

10 jours - 7950 F 

• MEHAREE DANS LE TASSILI DES 
AJJERS : 14 jours - 8650 F 

• LES PEINTURES DU TASSILI DES 
AJJERS : 11 jours - 8450 F 

• CIRCUIT SPECIAL TADRART ï 

13 jours - 9000 F r 

• NIGER AIR TENERE: 

15 jours - 12000 F . : 




5, rue Saint-Victor - 75005 Paris 
Tel. : 329.94 J 0 T 
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Un automne 
en Pologne 


O UBLIE drôle d'idée que de 
s'en aifar- faire du ton- 
risme. en Pologne, en ce 
débat du mais d’octobre, à 
l'heure où la Diète de Varsovie 
signé l'acte de décès, du syndicat 
Solidarité I Singulières, ees. troi- 
sièmes rencontres profession- 
nelles du tourisme franco-polo- 
nais organisés par r agence 
. Orbis et les au tor i tés polonaises 
à r Intention d'une trentaine de 
voyagistes et six Journalistes 
français; alors que Simone Signo- 
ret et Michel Foucault enquê- 
tent sur r enf e rmem ent de la 
pato-ie de Lech Walesa 1 Et peut- 
on aller se divertir sur .lés bords 
de la Vistule alors que les 
camions vernis de rOuesfc y 
apportent vivres et médica- 

nvrnfai ? 

21 fallait aux autorités polo- 
naises de rapkanb pour organi- 


ser Cette redécouverte, qui, même 
contrôlée/ ne pouvait dissimu- 
ler les ambres de' la situation et 
‘les tâtonnements gouvernemen- 
taux. ‘ ‘ 

: . Comme le reste de l'économie 
Je tourisme polonais est é recons- 
truire, Car, depuis le coup d’Etat 
militaire du 13 décembre 1981, 
cet Imp o rta nt pourvoyeur de 
devises et d'emplois a connu un 
véritable effondrement Plus 
aucun visiteur russe dans les 
hôtels ban marché et au grand 
quartier général d’Hitler, & Ras- 
tezümrg, où les bunkers colos- 
saux éventrés ont pris la tente 
et l'allure des rochers de Fon- 


tainebleau. Finies les escouades 
d’Américains d’origine polonaise 
- devant la halle aux draps de 
Cracovle la toute belle et dans 
le luxe yarikee signé Hollday 
Inn on Intercontinental. 

Restent pour goûter les danses 
et les chants folkloriques fripons 
des étudiants de l’école polytech- 
nique de Varsovie, les Allemands 
de l'Ouest, les Cubains et les 
Français. Four admirer l'obsti- 
née reconstruction de la vieille 
ville de Varsovie; pour goûter 
les joies cynégétiques de la 
Poméranie et des Tatras, u n’est 
plus que 10 % des visiteurs 
étrangers enregistrés dans les 
années fastes de 1978 et 1979. 


25 058 voyageurs français 


■ Sans Teffet des fusillades et 
des internements, et l’état de 
guerre aidant, le chiffre des 
touristes français est tombé de 
85000 en 1979 à 25000 environ 
cette . année. Qui sont ces 
fidèles entre les fidèles? Depuis 
te l" avril, date de la réouver- 
‘ taxé de la Pologne. aux touristes, 
d’abord les adhérents de. Tasso- 
ciation Touriâne et Travail en 
quête de culture ou de certitudes, 
puis . les visiteurs catholiques 
venus fieurir la cellule dé la 
faim CÙoc 11) dn camp d’Ans- 
ehwitz où n/ftnrtmflTp n golbe s’of- 
frit en sacrifice et les anciens 
déportés qui veulent exorciser la 
bète ïmirumiff plus manifeste 
dans cette mer de cheveux 
CUoc 4). ces montagnes de 
chaussures et ces vitrines de 
prothèses (bloc 5) que dans la 
gueule du four crématoire. 

Les agences de voyages ont dû 
licencier 15 % de leurs employés 
saisonniers. Les hôtels du centre 
jdes vflTgs voient certains de 


leurs étages transformés en gar- 
nison pour les < Zomos », les 
membres des unités motorisées 
de la milice. Certains autocars 
de tourisme de l'agence Orbls 
sont utilisés sur le réseau urbain. 

Voilà une véritable catastro- 
phe pour un pays qui a inau- 
guré. en 1981. neuf hôtels de 
classe iri êt qui 

court après les devises néces- 
saires pour payer ses dettes et 
d’abord celles qu'il a contractées 
auprès Hug hôteliers américains, 
français ou suédois l’ayant aidé 
à développer son hébergement. 

Peut-être est -ce l’automne 
«doré» — nous parions de la 
cnwon — qœ cannait la Polo- 
gne. Peut-être est-ce le spectacle 
des groupes d’écoliers visitant le 
château royal' de Varsovie. 
Peut-être est-ce le rythme des 
charrettes de betteraves que l’on 
engrange ou ces de 

pommes vendues sur 1e bord de 
te route. Toujours est-il que le 
drame ne perce traite part au 
quotidien. 


Les hôtels, les restaurants et 
les cars fonctionnent. Aucun 
barrage sur les routes, pas de 
contrôle policier (honnis vers 
Gdansk ou Szczecm les jours 
chauds), aucun couvre-feu (hor- 
mis les villes «à problèmes»). 
Pas de présence pesante des 
forces de l’ordre. Qui sait que 
la carte d’identité suffit lors- 
qu’un visa collectif a été délivré 
à un groupe? Qui sait que 
l’automobiliste étranger recevra 
1a quantité de carburant désirée 
sans- subir l’épreuve de la file 
d’attente dans les stations - 
service ? 

Le voyageur doit cependant se 
préparer. à faire les frais d’une 
économie et dîme société désar- 
ticulée. Cela commence avec l’ab- 
sence d'œufs au petit déjeuner 
du plus grand hôtel de Varsovie, 
l’intercontinental -Victoria, tout 
simplement parce quH n’y a. 
pour l’heure, plus d’œufs dans les 
circuits de distribution officiels 


comme il n*y e plus de savons et 
d’élastiques. Le téléphone et le 
telex peuvent être coupés sans 
raison apparente. Interdisant des 
. confirmations de réservations. 

Certains prix pratiqués sem- 
blent calculés par des fonction- 
naires ne possédant une idée très 
précise ni des possibilités finan- 
cières de la clientèle recherchée 
ni des offres concurrentes élabo- 
rées par les pays frères. SI la 
descente en kayaks de la rivière 
Krntynia et des lacs de Piska 
pendant douze jours parait inté- 
ressante au prix de 1552 francs 
proposé aux agences de voyages 
françaises, le safari écologique 
de douze ou quatorze jours fa- 
briqué par l’agence P.T.T.K. pour 
le prix de 5640 F laisse rêveur. 
.Qui achètera, en France, on cir- 
cuit qui, le coût de l’avion et 
les commissions une fois rajou- 
tés, dépassera te bagatelle de 
8 000 F ? A ce tarif, Cuba, pour- 
tant en Amérique, n’aura aucune 
peine à l'emporter ! 


Touristes et témoins 


Et pourtant, comme tes Polo- 
nais espèrent la venue des tou- 
ristes ! Et avec une franchise 
totale. Ainsi M. Jean Cisowski, 
ministre du tourirene, a-t-il dé- 
claré a/ux agents de voyages 
français : c Personne p tes que 
note n’est intéressé à oe que la 
situation soit stable en Pologne. 
Par leur présence physique, les 
touristes concrétisent le proces- 
sus social, économique et poli- 
tique es. cours dans notre pays. » 
Et aux journalistes : ■ Non, ce 
ne sont pas nos problèmes poli- 
tiques qui ont freiné notre tour- 
nante, mais la situation politique 
mtematiorude qui s'était traduite 
déjà par le boycottage des Olym- 
piades de Moscou. H est égale- 


ment impossible de contredire le 
monde entier, gui prétend s’être 
fait une opinion sur nous. Je 
pense que le facteur temps 
jouera un rôle essentiel dans le 
redressement de nos affaires. En 
attendant, nous proposons aux 
étrangers de rencontrer la Po- 
logne avec ses ombres et ses 
lumières.'» 

21 est des professionnels du 
tourisme pour ne pas porter le 
gouvernement du général Jaru- 
w>iafci Ha.n» leur cœur. Eux aussi 
prient instamment les touristes 
de revenir : c Noua avons besoin 
d'eux parce que vous préférons 
travailler que de recevoir des 
colis de l'Occident Nous avons 
besoin d'eux parce que nous ne 


voulons pas émigrer, mais more 
chez nous de nos efforts et de 
nos talents. Nous avons besoin de 
ces contacts et de ces dialo gu es 
dans un temps difficile. Nous 
avons aussi besoin de devises 
pour voyager, à notre tour, à 
V étranger. » 

Les apposante, de leur côté, 
espèrent la venue des visiteurs. 
Si pressés, si protégés qu’fis 
soient, ceux-ci ne pourront pas 
ne pas constater te faillite éco- 
nomique <hi régime, les 
vides, les tickets de rationne- 
ment qui, ne servent pas toujours 
à grand-chose, les innombrables 
marchés noirs et le cours offi- 
ciel du zloty polonais suréva- 
lué bientôt de 400 % par rapport 
au franc ! Et si, d’a v ent ur e, un 
groupe de Tourisme et Travail se 
fait matraquer par les Zomos 
comme en dernier, sur te 
place des Victoires à Varsovie, 
les militants clandestins pensent 
qu’ils réfléchiront à deux fois 
avant de vanter les vertus de te 
e normalisation »_ 

Alors? Alors prenez le che- 
min de te Pologne, si imprévi- 
sible soit-il. Et, pour comprendre 
les épreuves dont oe peuple est 
recru et son caractère indomp- 
table, gagnez le monastère de 
Czèstochowa. Si vous croyez au 
ciel, agenouillez-vous. Si vous 
croyez à la terre, demeurez 
épaule contre épaule avec la 
foule de ces paysans et de ces 
ouvriers au bord des larmes. 
Contemplez te Vierge noire, un 
Modigliani d’ébène caparaçonné 
dtergent, une bouche d’adoles- 
cente triste, des yeux gros de 
pleurs et les deux balafres que 
le sabre d'un soudard lui infli- 
gea & 1a joue droite. 

La Pologne q uand Tnfenp, 

ALAIN FAUJAS. 

★ Office du tourisme polonais, 
O RB 15 _ 49, avenue de l'Opéra; 
75002 Paris. Tél. : 742-07-42. 



A U dfcx-neuvième siè c le . Ta 
tourisme en Yougoslavie 
se concentrait en quelques 
stations, c omme Opatija (près 
de ZUJeks) ou VJhjocfca-Banja. 
ville thermale de Serbie. Mais 
ce secteur avait stagné dans te 
première |nnW * du vingtième 
siècle, et il n’avait pu suivi te 
développement général européen. 


Actuellement la zone touristique 
■est d’abord constituée par te côte 
■ adriatique, qui totalise 75 % des 
1138000 lits disponibles. 

En 1981, 6816000 touristes ont 
fréquenté te Yougoslavie, repré- 
sentant 39695000 nattés et dé- 
pensant rtnTM le pays 1,4 mlHiaid 
. de dollars ; 44 %- ecnt des Alle- 
mands, 10.5 •Ü des Autrichiens, 
7,2 % des Italiens, SL7 % des An- 
gtete, 6£ % des Néerlandais. 
3,4 % des Fiançais. 

Plusieurs périodes peuvent 
: être distinguées dans te politique 
touristique yougoslave, qui ne 
relève pas de là compétence de 
te Fédération mais de cel tes d és 
Républiques et des communes. 
Après 1945. l’accent avait été mis 
sur le touri sme de masse et 1a 
construction de vastes complexes 
hôteliers, dont le re m p lissa g e 
n'était assuré que pendant qua- 
tre' mois an maximum. Une cer- 
taine désaffection de 1a clien- 
tèle pour, ces ensembles de béton 
se fit Jour à partir des années 70. 
21 était évident que la clientèle 
nationale voulait retrouver . en 
vacances un cadre différent de 
celui qu'éQe avait quitté eh par- 
tant de Nouveau-Belgrade— 

L’on chercha ensuite à multi- 
plier des installations php légè- 
res. style camps de vaca nc e s , où 
les estivants sont davantage au 
contact de l'eau, de te nature 
(bungalow, camps de toile, camps 
de nudistes , etc.). 


Dans te piiasg pr é s ente , tes 
Républiques cherchent à déve- 
lopper le tourisme rural, notam- 
ment dans les zones de monta- 
gne. Mais ce sont principalement 
dpK, Mwrnimw qui veulent encou- 
rager la construction de cham- 
bres, dé studios susceptibles d’être 
loués à des estivante et de servir 
«tt habitante eux - mêmes en 
morte saison. Les banques peu- 
vent prêter, en certains cas, à 
des taux Intéressants. Cette poli- 
tique semble produire peu d'effet 
actuellement. 

Le phénomène «datchas» en 
zone rurale n’a pas les mêmes 
caractères qu’aLHeurs. Relative- 
ment rares sont ceux qui cher- 
chent à restaurer de vieilles mai- 
sons. Les Yougoslaves préfèrent 


bâtir du neuf, notamment ceux 
qui se sont expatriés et revien- 
nent an village en consacrant 
. une partie de leurs économies à 

• se construire un*» résidence secon- 
1 daire. 

L’action des Républiques en 
faveur du tourisme s’est traduite 

• par un très gros effort d’équipe- 
ment d’aérodromes : Titograd, 
Tivat, Dubrovnik, Mostar, Sara- 
jevo, Split, Zadar, Rljeka, Pula, 
Ljubljana. En Macédoine, par 
exemple, un aéroport a été cons- 
truit à Ohxld (région de lacs) 
pour recevoir des charters notam- 
ment des Pays-Bas. Il s'est agi 

• le plus souvent d'investissements 
conjoints Républiques-communes 
concernées. 


Les Jeux de 1984 


Uà projet a été étudié par les 
Nations unies pour 1e Sud adria- 
tique, au. sud de Dubrovnik, por- 
tant sur la construction de rou- 
tes, de ports, de marinas, 
dhôtels. Mais aucun financement 
n'est prévu actuellement. 

Pour 1985. le Plan prévoit, à 
raison d’un accroissement de fré- 
quentation de 7 % chaque année, 
52 minions de nuitées, et 3.2 mil- 
liards de dollars de rentrées de 
devises, 50.000 lits supplémentai- 
res (de 1981 à 1985) en hôtels et 


80900 lits pour tes autres formes 
d’hébergement. 

Les Jeux olympiques d’hiver 
de 1984 auront lieu autour de 
Sarajevo et Mostar (Jahovina 
principalement). Cela exige un 
vigoureux effort d’équipement. 
Après référendum, les citoyens 
de Sarajevo ont accepté de payer 
un impôt supplémentaire de 2 % 
de leuiB revenus. Les sept autres 
Républiques et provinces aide- 
ront la Bosnie, parce que ces 
Jeux sont une publicité en faveur 


de l’ensemble de la Yougoslavie. 
mais surtout en fournissant des 
experts, des techniciens, en par- 
ticulier la Slovénie. Toutefois les 
autorités de chaque République 
peuvent décider, également sur 
le plan financier, de participer à 
cette opération, et elles semblent 
s'orienter dans cette voie. Elles 
avaient précédemment refusé 
leur contribution financière lors- 


qu’il s’était agi de l’organisation 
des Jeux méditerranéens à Split, 
il y a quelques années, maie cette 
manifestation était loin d’avoir 
l’ampleur et la répercussion des 
Jeux olympiques. 

GEORGES FRELASTRE. 

Professeur à la Faculté 
des sciences économiques 
de Clermont-Ferrand. 


Q u/ fait m ieux 

VOLS RÉGULIERS A/R au départ de Paris: 

RIO tous les lundis 5250 F 

MEXICO tous les vendredis 3950 F 
LIMA* tous les mercrecfîs 3950 F 
TOKYO tous les lundis 5500 F 

et samedis 

* au départ de Luxembourg. 


-.//'/ 7/ue 7'^r/çe.j 

".5, tue Pierre Lescot 75001 Paris. Tél 50S.4J.SS 5 
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IA HAUTE GAMME DES 
CROISIÈRES SUR LE NIL 

1 9 croisières d ffiÉrent e s de 9, 12, 14etf 
16 jours 


Refis groupes 
Sprvfce penonnaSsS 


'Des droite te rrestres 
S^oorvfcgednfa an bord delà 
Mer Rouge. 

Demandez te brochure «GEOTOURS-SARBR » 
iGEOHXJRS : 233, nxeâete Coavenfion, 
750X5 Paris, m : 533.71.78 
oui votre Agence de voyage 



US 
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Bob Paris-BrreeBes : 60F aller aànpte 


nouvelles frontières 

le voyage monts cher, pour fout le monde 

66, bd Saint-Michel 75006 Paris 325 12 14 

31, rue çérèa 51100 Reims 88 69 81 




AVEC 


E0T0URS 



AMERICA 


PARTICIPEZ A LA NOUVELLE 
«AVENTURE» DE 

WALT DISNEY WORLD 
L’EPCOT CENTER 

CENTRE D'EXPÉRIMENTATION 
DES TECHNIQUES DU FUTUR 
INAUGURÉ LE OCTOBRE 1982 

— S dates de départs 
— Places Ümkées 

Demandez b brochure: 

«GEOTOURS AMERICA SPECIAL EPCOT* 
à GEOTOURS: 233, rue de te Convention. 

75015 paris. Ta :533.7L7S 

ou 5 votre Agence de voyage 
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A_SA - ■ 1 '«-nO-MARANHAO 

Un tam&va! sans samba 

.. ^ remnlit les stocfcs de confeti 


p A BT IB 


A D nard Brésil, 2 J J m 
une ville qui ressemble * sn 
une île : loin du P° avolT “ 

SW--RÏ S 

: 

Se^Tet de doucenr. Le Pg* J 
«MTent. le décor tourne & l’aigre- * 
S^^upüon des administra- à 
tiens le dispute à r^^ggjjï 5 
misère des faubourgs- J 

pourtant, la ville va se récon c 
£her avec efle-même. Ce *** 
trois Jouis et trols nuits, run^ 
sacrée, la communion d un peu 
pie qui mettra de coté ses 
bsic.es, ses fnistreiltms et ses 
problèmes de survie. 

Ce sem te 

de Rio - avec ses OtuMaUm 

l'Lw. hp — ni relui ue 

^^ÛODr-de-Selna -. 

camions. guipés dénonnes 
Haut . parieurs, sur 
SSnem place des vibtoustœ 
^ni celui de Becife 
avec ses sambas très «SJ^es 

rnie les danseurs accompagnent, 

affublés d’immenses et étranges 
parapluies. Sao-LUis a g 
traditions et entend bien tes 
ÏSSSeT &m carnaval est uni- 
JSISmS. cette «le 
est unique. 

De toutes les capitales des 
Etats brésiliens, c’est te rente 
à n'ètre pas née portàgaisejntus 
française. En 1612, des b eute- 

nants-généraux de Louis XŒ 

débarquèrent au «adeh m ter- 
ritoire encore P« .““J".’ £ 
Brésil Trois ans plus tard, tes 
soldais français tombai»* s°m3 
les boulets lusitaniens. De cette 
éooque, H ne reste que le “ 
donné à la viBe et te fort, de- 
venu aujourd'hui le sœge do 
gouvernement régional. aux 
Surs épate et aux barreaux de 
fer coulâtes par rage, te rel « 
le vent de 1a mer quTB dnmme. 


Sao-lAiiS Vf* 

=as£=ffî5 

«mtsbt lin carrosse tiré par 
2 ? ‘^^transportant une 
des www» duègne, avec 

^ habîatto reoouwrtes 
J® C es céramiques 

wS^^ertes, marron. Jaunes. 
TmeSl qui protègent de nmmtt- 
Sf _ Sao-DaÊ est «» refrain 

ftjouiaà ^ <**?“<*£ 

Sjngifi des cités cOkmialea dé- 

et de leur cteuma P«»vta- 

deL 

Fête nostalgique 


remplit tes stoefes de confettis et 
de serpentins. 

PendanÆ (te mols.Jte TOdKB « 
les tSOTlaocc 

Vexcès les chansonnettes <**« 

S uT« tubes» du carnaval: 

üTagit de les contre ^ 

S. V-fflT 1 - S 

Br.î-s«SS 

ÏÏTÆÏSfiSS- 

SSJS SEÏt-l-V* 


Ce sont les 

portugais qm ont développe aao- 
^Texploité tes terresû™ 
province à peine plus petite V» 
^France : 1e Maranhaa Ite ont 
intensifié les échanges avec 
Portugal dont la repitaje , 

SS*. êta» 

Me que Rto-de-Jto^ra La «nw 
à sucre, le riz pois te p°*°**> 
enrichirent Sao-Luis qui devint, 
au dix-huitième susde. la capi- 
£5* de tout le nord du Brésil. 
Mais l'indépendance et rjboBtion 
de l’esclavage marqutoœt 
médiabtement te déclin de la 

ville. 


Sifflait MS C 

^ PHILATÉLISTES ^ 

r\ r\ r\ r\ r 

Daas le numéro "'octobre 
196 pages) 

A propos 

de la grille rouge 

Seize nouvelles notices 
des timbres français 


M et les nouveautés 
du monde entier 


En vent» dans '« tloaqure: 

10 rtoncs 

U bis. bd HauBsmaon. ’NM<» Pari» 
" TÔL (1) 246-12-23 


Est-ce à cause de ce passé que 
le carnaval est, tel, teinté 
nostalgie ? Ckmtralrement au sud 

ïSTSSai. les écoles ^ Mjoba 
n'ont jamais vraiment été admi 

ses. AÏT^inousaeme^^ 
tiques des corps, en Pièfère ““ 
ïSTdes danses plus ternî- 
tes, «or des rythmes musicaux 
plofi monotones- Avant te dé- 
ffinement 

au tait ce qui lui *5®^ Jijr 

le œodendsme wenj tedesMj 

les chanteurs mot “ 

déQlés Le»B voix sont seuie- 
accompagnées de peroua- 

stons. 

Dana le cortège surgissent les 
marocains. H s’agit de «cons- 
titution de couis^ 
des passés. Les rôles f éminin s 
la reine/ bien sûr, mate aug 
lœ dames de compagnie et ws 
Svantes - sont tenus par des 
hommes travestis. EnQn. autee 
originalité : les « 

qïSVce sont des voitaired&o- 

rfœ selon des thèmes différente - 
libération des esclaves. 

«on de la farine de manioc, evo- 
S^de royaumes tantast^ 
Un travail extrêmement mlnu- 
ÏÏnTqul a commencé 
semaines après le carnaval de 
l'année précédente, an mois de 
février. 


C'est à peine si on 
en ce moment, dans les I ? e s 1 
S SiT me secrète excitation. 

èèfdu iSrehé. un homme anx 

:prss , ZwJTrpaix vend, comme 
muscles vigoureux 
à l'accoutumée, ses crevettes aans 

wn^eeTdes pécheurs dégustent 

»S«nt 

daas ia bouche les gorgées dete 
boiæon brûlante. Voici que P®®®- 
mûlatresse. . telle 

ST?’ g““d écrivain Jorge 

les décrit dans ses ro- 
SST«r couleur ***"£* 
avec une croupe de term ^ 
comme une ûwb»J|«*J®5 
tance sur l’eau ». Elle «*ète dfô 
vêtements faussement chiœ cnte 
cnn «Tnin fitrennena pendant Je 
carnaval Dans les vitrines, an 
a entassé, pêle-mele, m«QJ» 
fanfreluches, 

de « lança p erfume ». ôaUons de 
football tabac à chiqua, cro- 
chets pour guspendre les hamacs. 


Déjà l<e ski 

ü n’est jamais 

w» TfSiJ^ 

W*Z*T^£ 

pour [es dix-douze ans, 0 u b*b- 
ïembre au 3 janvier, forfait 
Paris-paris tout compris a 
zm F Pour les jeunes de 

même endroit, au même prix et 
aux mêmes dates. 

jl. a» i.tti niW^ T,a *1 Insedp- 

aJ.’ïïSSrSTi"»® * 

o v s F- 46, avenue de* Ternes, 

?£i?%rir*a- : ST4-*W3. 


Wcairtara» eîié morte 


Quand commence le remival. 
sans doute tes cris ne paivlm- 

nent-ila pas A Alca f^\J & ^ 
morte. Située en tocedeSao- 
jML s. fl tant deux heures de »r 
teaa pour atteindre cette pres- I 
^Se.'Xdée aoMt^ 

siècle, elle fut* aussitôt. ^ la 
deace des arifltocratœ 
que. Plus encore qu’à Sao ^^’ 
Sotte, ici, une odeur de catafal- 
que. 


RlRl IOGRAPHIE 

Paris sor rails ^ 

Ulusfcré par des photopaphies 

de H«e «W» 

Srt^« le Chemin de ferde 
vetite ceinture de Paris » contitue 
*Séhivitatian au voyage pleme 
S Siarme. Nostalgiques du 
fer de rêpo^ 
héroïque de te vapeur. 
de vieilles pierres, ont 

r —t&mowni iement 

qui, sur 35 MOWJJJJ 
encercle . Paris. Puis, an terme 
de patientes recherches dans les 
ïr^ûe te Bibliothèque natio- 
Sel üs ont recueilli ^nern- 
toera documents concernant 
cette ligne aujourd’hui oubliée 
S qu’étroitement tosfiBeejdans 
la géographie et dans l’histoire 

•JiSSSS* 

qai. depuis plus de dlx a^; 
Smne les trésors 

dCTX-guerres enfouls^ns lœ 
collections de cartes 
«m Périgord natal* de lairei 
SSnüSMPlw terge Pajkcce 
qui restait, à tort, plaisir r^OTve 
à une minorité dlesthètes curieux 

de tout ce qui rappelle que 

Paris présente de 
pects provinciaux aussi désuète 
1 que séduisants. ^ 


Parwwfr 
te -Fais basqw 

Pour les amoureux du Pm 

pour les afictotu^^. , 

ta/o5f dura®, les 

funiculaire de Saxe et te» petto 
coquins de la Chambre* Aman. 

ports en Pays bawue. . 

wmr la première fois par te 
comité départementaï du tou- 
riSnedes pyrén^es-Atlantiquet. 

^ Dépliant grand* sur *«“*** 

parlement deWane, re 

MW (59> 

27-66-53. 

A Pm* 

Bt à cfcwral 

Lcceniro d’é^dtotionçtaVrt; 

. cannes. 

un poneu-dv* 3 ' et FU-C- P-*? 

. asso/Oatkm oui n’est plus à P^- 

SSoTwrt uni leurs «0J*{ 

peur permettre à tous 
dtaam - de s’abandonner an* 

1 viaisirs du cheval Abonnement 

1 ÿSÜM une Jieure rg ■ sp 

2 moine, éqwïtaWon - & s 

\ ^Scl^TzSS. F. D^carte 

s d’extérieur, cmq sortir de 

J deux heures chacune te 

® dimanche après-vMi. *00 P. 

® un îdape de cm« /ottror S 50 ^- 

î * TJ.CJ-e-, 82, me «B ta 6te- 

f cifert, 75640 Farta Ced** ». 

^ Tél. r fri 333-53-00. 


* Le cütemto de ter de peW» 

«“-sa-TsSff 5 

Fanlac, 1» F. Ta : ff») SM^ 7 *-. 


Métiès, les Strauss 
et Frani Lelrar 

7Î n’est pas de rentrée arfto- 
tioue téKssfe sans rmpetx 
regard à la broèhure axetomne- 
hieer de Vassodation les M m- 
veaux Week-ends. 
bonnes surprises :U 

17 novembre, de 15 

18 heures, on saura *£***[ ^ 
effets spéciaux au ctné ™*'*f 
i/fpüèx à nos jours, en campa- 

S?* nchSrmv*. « 

Séciatote, à roéte de 

SSsrsarîS 

^“^ïS^piSpSo» an* 

JT ^ 7 nanche 2Ï nooembre, d 
15 heures, ^n pettt,tour^ 
* théâtre du Bond-Point P^r 
assister à un spectacfede Jeanr 


r^atfa Barrault. tes Strauss et 

social et politique de 

i mr rcra^e des toa 
7 len«* (BO F pour due place 

d'orchestre)- 

jr*-*&ï!îW 

Weet-endï WW* connic«* a 
eusîster au rfcèdire musûwl de 
^Tïe dimanche ZS nooem- , 
%re”k l4 h 30. à la représen- 
tation. dé l&^save joyeuse,_cJe . 

Lehar, dma snem^ 
en scène dTAIfredo Arias. A 
Fissue de ce 

Claude Bemmeritn, spectaitste 

tera autour dbut verre les 

mérites^ co ™ p “ r iLJS 
F opérette viennoise et Jrimçame 
(prix : 220 F pour une place 
âTorchestre, première séné, la- 
conférence et une boissanl. 

jl, t- vonveaiLX We^t-end*. 

Paris. Ta. Î SCS-Jl-OO- 

U C.B. acconlte 
les touristes à Bhkn 

Le syndicat àfinttiatme Je 
Béziers s’est daté le 15 jnmet 
■ dentier d’un service tTfn/onna- 
tions et d’accuea par CJU*s 
touristes motorises, équipes 
d'an émetteur-récepteur, peu- 
vent ainsi entrer excommuni- 
cation avec des hütum. tou» 
les Jour» ouorobies de 9 heure* 
à 19 heures, et obteairdes ren- 
■ geignements sur la cfrcuteWm» 
au centre-rfUe, les rues a em- 
prunter pour rejoindre leur 
Miel, etc. H suffit pour cela de 
çe brancher sur le oanal35. 

BÊCÏTPICATÎP. — Dam nos 
éditions du samedi 9 octobre. 

I- ^Zmoncious. la parÿion 
i d’une brochure intitulée ^lAa- 
f tmime au cœur du Sud -Ouest. 

éditée par la Fédération des 
t comitéé département^^toa- 
. 'rime de V Aveyron, du &e^du 
B Lot. du Tarn et du Tam-et- 

°S^'n«ntT 
* cette brochure. 

î Au cœur du . s “*~0 tl gj- 
a B. P. 534 — et non B. P. J**» 
M ' co)W«« rw ®” 

a- erreur — S2005 Montauban, teL . 

w ( 83). 62-31-40. 


Un an ils préparation 

C’est en effet à cette époq ue 

que la municipalité a tençe m» 
appd d’offres public «a «J- 

treprises locale s poœ ^ dto^ 

ration de la villa Partout, depuis 
No& — tes fêtes de On 
sont « les Premiers 
nouai*, dit-on id, — <» tasta “ 

les illuminations, lea ^-tuœ en 
carton-pâte, tes pancartes et on 


Les rues sont envahies par lesr- 

haim x« itof ««2 1 “ 
un champ où paissent aes 

vaches maigres. Maria do 
LËvzameato R*eho Amaun, qui 
habite «ne pauvre 
près de l’embarcadèra 
est à l’image des *8^®®- 
tes sculptées, de la priam.'duci- 
metière, des «ravente, du P>^J_ 
eue s’est presque figée.- D^m 
geste économe, elle attise te 
bon de bols, déheatement placé 
rtarw; le brasero. Depuis toujwim, 
cette vieille femme 68 nournt oe 
dettes et de ria* Ce soh^ 
est allé chercher des orangœ- 
Mais elle n’y toucherapas- 

mmg. P»*W 
voor le carnaval v. dit-elle. îa 
boSbe pleine d’appéttt. Le car-, 
naval de Sao-Uds. C^te eeul 
voyage qu'elle ait entrepris et 
J^eSte fera Jusqu’à te Ita. Bto- 

toîre de se moquer dA^ta» 
et de tout ce qui est mort ou 

trop sage. 

CLAUDE CASTERAH. 


Ouvrez, 



la brochure 
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PAYSAGES 

deceylan 

10 jours 


MAROC 

SIID MAROCAIN 


16 jours 


iJes points forts 
des circuits 
HORIZONS 
LOINTAINS? 

• dé petits groupe 
francophones - 
• un guide . 
accompagnateur 
de Paris à Parte . . . 

• d’excëOentshôtete 
• des avions de ligne - 


: -«des prestations - . 

touristiques de haute qualité. 


CROISIÈRE SUR 
LE NIL 

13 jours 


J 100 trouvailles techniques pours 

»nna3txe les secrets des gMhu» 
ïtres delà photo, pour reodrea 
^naire ses droite et 
maîtriser son propre 
photos, dont près de 400 
éalisées par * JJJ» 

nrofesaoniiels pour vous guider sur les 

dÏÏSdTl* Séa^vité. 280 pages, 




■ v 'y ‘uiL A/IVÛ 'jf 


Oordos 


LE MOZADB A LIVRES OUVERTS 


06 me delaVk^re - TSûOôPaife- Wr^ôO-KôO 

1 ?»77 s ?s l oœ-m» 74 

13° :l07,roe(teteGlaci^-'JL5B^.74. ; 

™ rciS&L ?2Za/G^e*P«i-Ta;25t2fil)5 
: 116, me de CourceOes -Tel 62Z48.35 

to 


la d ztf 


.-/r.. 

•a i » f a. 


fe fcyrz 


Cc*it55 
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Faite carrière dans le temps libre 


» i.ï. : : 

* ‘ *'l 


brochure 

is 

«s 


■* -- > Z * ■ 


s* 



ffil ast im signe 4e la vitalité du secteur du temps libre, 
cr est bien la.fobmnwment de fonnâtlons en tout genre qui s’y 
développement. Comme dao& tous les HnmaJiiP^ «fant révolution 
est galopante, fl n'est pais aisé de distinpier les marchands de 
vent dés organisations sérieuses. H n’est pas facile non pins de 
trouver le cycle, correspondant à ses goûts et à ses possibilités. 
Professionnels ou * 1»™'"*% hommes -, 'cadres on cuisiniers 
trouveront ci-dessous .quelques ..pistes, pour, faire leur »h*»tT 

L a France éprouve. des diffi- 
cultés & mettre sur pied des 
enseignements de bout ni- 
veau dans le domaine des profes- 
sions touristiques. En matière 
d’hôtellerie et de instauration, il 
semble que des . progrès soient en 
cours, mais dans le tourisme pur, 
c'est le désert ! 


• Us stage -de dr éat am d'en- 
treprise dons ndttiliria et . la 
restauration. — La chambre de 
commerce et d'industrie d'Angers 
et le Centre d'étude du commerce 
et de la dîsîribi*ttûn (CECOD) orga- 
nisent, à partir du 29 novembre, 
à Angers, un stage destiné aux 
cuisiniers titulaires d'un -B.E.P. ou 
d'un C A.P. ayant; plusieurs 
années d'expérience et désirant 
créer une petite entreprise d'hôtel- 
lerie ou de restauration. Ce- stage 
durera quatre mois et demi. Il est 
conventionné par l'Etat (direction 
du tourisme). 

■k Pour tous renseignements : 
Centre de formation et promotion 
professionnelles, cbuOn de com- 
me ree et d'industrie. Rue Frands- 
Mellland, MU Angers- Cedex. 
téL : (41) 66-89-22. 

• Formation dam f hô te Pe r i e 

et fa restaurât tan. — L'Union 
nationale pour la promotion des 
métiers de i'htâeUerie (Unatech) 
vient d'éditer une plaquette.çonsa- 
crëe à b formation et à b quali- 
fication dans l'hôtel brie et b 
restauration. Celle - ci rassemble 
toutes ies informations dispensées 
dans ces domaines ainsi que ies 
propositions d'amélioration formu- 
lées par r Unatech. ■ ■ 

O a Questions d'actualité, forma- 
tion et qualification dans l'hôtel- 
lerie - restauration . <1982 - 1983) . a. 
46 pages. Brochure adressée snr 
demande (6 timbres à 1,80 F). Una- 
tech, 66, me de La Rochefbacault, 
75009 Paris. TéL ï tiMNA - > 


La dette 
des offices 
de tourisme 


C 'EST □□ véritable remanie- 
ment de ses organes dM- 
géants que vient de décider 
la Fédération nationale- des of- 
fices de tourisme et syndicats 
d'initiative fFNOTSI). ■ 

M. Fol Caste, président de la 
Fédération régionale des offices 
de tourisme et syndicats d’ini- 
tiative de Provence, président de 
l’Union départem ent a le des Bou- 
ches-du-Rhône, a été éln prési- 
dent en remplacement de M- An- 
dré Sauvageot. qui a été amené 
à présenter sa démission. 

La FNOTST traverse actuelle- 
ment une .crise que reflète ce 
changement de président. No- 
tamment elle est déficitaire de 
1,6 million de francs. 

b il s'agit d'un dérapage m- 
ctmtrôlè sur quatre ans », selon 
M. Fol Caste, qui a prb son bfc- 
lon de pèlerin pour rencontrer 
les SXO.T. de France. Comme 
le rapporte notre oooespeâd&nt 
à Bordeaux, il a ■ expliqué, le 
y octobre, k S&rlat, devant les 
membres de l'Union régionale 
d'Aquitaine que le trou avait 
été causé notamment par l'opé- 
ration «Vitre pour la France» 
(770 000 F), l'impression de l'an- 
nuaire annuel (150000? res- 
taient à payer), d ' a ffiche s non 
utilisées (50000F). et par les 
frais du peœannel dn siège pa- 
risien. 

M. Caste entend réduire ces 
frais et espère d’autre part que 
ies dix -sept «nos SXO.T. de 
France participeront au sauve- 
tage. Ceux d’Aquitaine ont donné 
leur accord, L’Etat, quant & loi, 
don, fournir 30000? de subven- 
tion et 350000F de prêt, 


. Aussi vient-fl de se créer une 
sorte de troisième cycle destiné 
- à l’enca drem ent touristique : 

l’Institut CERAM-GIkm de ges- 
tion dix tourisme. Ce programme 
■de formation est le fruit d’une 
coHaboratioa entre' le Centre 
d'enseignement et de recherches 
appliqués au management 
(GERAM) créé par la chambre de 
c ommer ce et d'industrie de Nice 
et des Alpes-Maritimes. . (Tune 
part, et le Centre ir>torrn>t<nr>ft.t 
de Glkm (Suisse), d'autre part, 
sous le patronage d'Air France. 

« Notre élève sera un cadre 
ayant environ deux ans d’expé- 
rience dans un organisme tou- 
ristique, explique M. Gérard Tro- 
quer, directeur du programme. 
Les . diplômes importent peu. Ce 
gui comptera, c'est que ces 
cadres d’office de tourisme, ces 
salariés d’agences de voyages , ces 
gestionnaires -de stations de 
sports dfhiver éprouvent le besoin 
de prendre du recul par rapport 
aux problèmes quotidiens et de 
théoriser : » 

Pour pouvoir être suivis sans 
difficulté par les professionnels, 
le cycle de formation est frac- 
tionné en trois périodes de deux 
.semaines chacune (du 17 au 
28 Janvier 1983, dn 18 au 29 avril 
et du 13 au 24 juin). Les cours, 
séminaires et conférences sont 
dispensés sur le parc internatio- 
nal d’activités de Sophie -Anti- 
polis, situé à 20 kilomètres de 
Nice et de Carmes. 

Les frais de participation s'élè- 


vent à 15000 F. Us incluent 
l’usage de la bibliothèque et 
des installations sportives du 
CER AM . mais Us ne compren- 
nent ni l'hébergement ni la res- 
tauration. Us sont déductibles de 
la participation des employeurs 
au financement de la formation 
professionnelle. 


Le privé 

comme 1e publie 


L’Institut de gestion du tou- 
risme repose sur trois principes : 
« Associer le secteur privé et le 
secteur public, mêler V ensemble 
des professionnels du tourisme 
et & appuyer sur tes possibilités 
techniques et pédagogiques de la 
compagnie Air France. » 

Au programme : les compo- 
sante du phénomène touristique. 


l'organisation d’une campagne de 
communication et la mise en 
œuvre du plan marketing, la ges- 
tion d’une trésorerie, les pro- 
blèmes stratégiques des compa- 
gnies aériennes, le management 
dans l'industrie hôtelière, la 
gestion des stations de ski et 
des congrès, les circuits de distri- 
bution des voyages, le manage- 
ment dans le tourisme social. les 
différents logiciels applicables au 
tourisme, la gestion des person- 
nels. Soit, au total, treize sémi- 
naires utilisant une pédagogie 
active fondée sur l'analyse de 
cas concrets d’entreprises. Enfin, 
la rédaction d’un mémoire à 1a 
fin du cycle permet aux parti- 
cipants de mener une réflexion 
approfondie sur un problème 
spécifique à leur entreprise. 

★ Inscriptions avant le 1er décem- 
bre 1982, vingt participants, CE- 
RAM. B J>. 20. Sopbia - AntlpoUs, 
06561 Val bonne Cedex. TéL : (B3j 
33-95-95. 


En toute réflexion 


Four la troisième année consé- 
cutive, l’Institut catholique et le 
service parisien de la pastorale 
dn tourisme organise, du lundi 22 
an vendredi 26 novembre un 
enseignement sur le tourisme qui 
sera consacré au thème « Tou- 
risme et modernité». 

Moins qu'un savoir, les partici- 
pants retireront de cette forma- 
tion un certain regard sur les 
phénomènes du tourisme, sur ses 
arrière-plans psychologique et 
moral, social et économique : 
que signifient la fascination de 
l'exotisme et le culte du corps ? 
A quelles conditions la permissi- 
vité des vacances peut-elle être 
libératrice de la personnalité ? 
Quel tourisme pour le tiers- 
monde ? 


A partir d’exposés magistraux, 
de documents écrits et visuels, 
des ateliers analyseront les méca- 
nismes et les enjeux du tourisme. 

Aucun diplôme n’est requis 
pour participer à ce cycle, mais 
celui-ci requiert une assiduité 
totale aux séances de travail qui 
rassemblent chaque jour, de 
9 heures à 17 heures, une tren- 
taine de personnes, dans les 
locaux de l’Institut catholique. 
Les frais de participation s'élè- 
veront à 600 F, qui peuvent être 
remboursés dans le cadre de la 
formation professionnelle 
continue. 

• Pour tons renseignements, écrire 
S M. Pierre Talée. PJt.TJ^, 22, me 
Chanoinesse, 75D01 Paris. 


Philatélie 


Les P.T.T. à votre service 


Sous ce même titre, nous avons 
signalé très succinctement les 
future - services prévus: dès le 
1 er janvier 1983, par notre admi- 
nistration postale en faveur des 
collectionneurs. 

Actuellement, elle procède à 
l'expédition d’une documentation 
complète décrivant les sept caté- 
gories d’abonnement possible pour 
les «produite philatéliques » par 
correspondance 

A la lecture de cette documen- 
tation (1), vous apprendrez de 
façon détaillée comment obte- 
nir: 

— La eoüectian pMLatéÜqne des 
7J.X. de mate (timbres-poste ac- 
compagnés des notices philatéliques 
correspondantes). Possibilité d'abon- 
nement.) 

— Les pochettes de timbres-poste 
regroupent soit les . timbres - poste 
d'ange centrant dn type c Liberté s, 
soit les timbres émis semcsttieUe- 


— Les notices philatéliques éÆtées 
pour les timbres-poste de France et 
d'Andorre, désormais proposées sn- 


(1) Service philatélique P.T.T- 
18. rue François-Bon vin. 75738 Paris 
Cedex )& TéL ; 806-19-73. 


nueDement. reliées sous couvertnre 
illustrée. (Possibilité d’abonnement) 

Signalons qu’outre les g u i - 
jchets philatéliques pytetants , u 
sera créé une centaine de 
«points philatéliques», donc tous 
les départements en seront dotés. 
«Point» = à un guichet spécia- 
lisé danq }a vente des timbres 
pour collectionneurs (et usagers). 

Réservation des timbres. 

Egalement & partir du 1 er jan- 
vier 1983. vous pouvez obtenir, 
dans un bureau de poste de votre 
choix, la réservation des timbres 
d’usage courant et ceux du pro- 
gramme philatélique annueL U 
suffit de remplir un bulletin et de 
le remettre au guichet de votre 
bureau de poste. 

Dans ce cas, voœ devez au 
moins une fois par trimestre aller 
au bureau et retirer vos timbres 
réservés. Le bureau de votre choix 
est & votre disposition pour 
tout T Priapig n eman t complémen- 
taire 4 partir de fin octobre. 

Ces changements ouvrent un 
très large éventail de facilités aux 
coUectkmneurs, afin de garantir 
la continuité sans faille ae leurs 
collections. 


N» 1761 


FRANCE : timbres de service 
UNESCO 

Afin d’aligner au tarif actuel les 
voleurs d'affranchissement de la let- 
tre. les deux nouvelles figurines de 
serv i ce UNESCO représenteront La 
suite- des sites classés et ù protéger 
dn patrimoine universal. Vente géné- 
rale le 25 octobre (ES" et S9*/8 Z). 

L30 F. violet, prune, vert; Hué, 
Vietnam ; 



FRANCE c André Chantemesse 

Four U série des personnages 
célèbres 2982. . le cinquième timbre 
avec surtaxe représentera le médecin 
bactériologiste André C hant e xa w ae 
(îfiSl-lSlB), qui découvris le vaccin 
contre la typhoïde (avec le concouru 
de F. VidS)). Ses vavaux ont per- 
mis rasaainlfflement de l’eau de la 
Seine dn bacille d’Eberth. Vente gé- 
nérale le 35 octobre < 57*782) • 



1,60 F + SJO F. 
brun violacé, violet et bleu. 

Format 36 X 22 mm. Dessiné et 
gravé par Mario-Noëlle Goffln- Ti- 
rage .' 3000000 d'exemplaires. TaOle- 
donee de Férlgturox- 

Bdse en vente anticipée: 

— Les 23 et 24 octobre, de 9 b k 
1 S h. par le bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Centre Pierre-Car- 
dinal, rue Jules -Vallès; au Pur 
(Haute-Loire). — Oblitération « P J. ». 

— Le 23 octobre, de 8 h 4 12 h. au 
. bureau de poste dn Fny HJP. — Boite 
aux lettres spéciale pour « FJ. ». 


En bref— 

• AUTRICHE. — les émissions an 
cours et & venir : 3 s- tennis ; 4 a., 
75" anniversaire du service des auto- 
cars postaux ; 3 s- analyse appliquée 
des systèmes ; 4 l’art moderne ; 
3 s_ centenaire de la naissance de 
l’écrivain Mas Mell ; 4 s., centenaire 
dn collège «saint-Georges» à Istan- 
bul; 4 s.. Noël 1982 ; 6 + 3 s. Jour- 
née dn timbre. 

• CANADA. — « Avions de 

brousse ». quatre sujets divers. 
2 X 030 cent et 2 X 0.60 cent, 
par deux valeurs Identiques se te- 
nant (feuille de 50) en damier. 

• MALAWI. — Coupe du monde 
dn football. 7, 20, 30 t. et un bloe- 
I cuiller de 1 k. 

• CAAS. — c Intercosmos URSS- 
France ». trois valeurs. 6. 20. 45 top. 
et un btoe (dent.) de 50 top. « Mé- 
tiers nationaux». 5 timbres, 8. 20. 
15, 20. 32 fcop„ « 100 ans des com- 
munications téléphoniques en Rus- 
sie». 4 top, « 150* anniversaire de 
l’Invention du télégraphe électroma- 
gnétique en Russie ». 6 kop., « la 
Coupe de l'Intervision », c Gymnasti- 
que artistique», 15 bop- «Histoire 
de l’aviation », 5 timbres. 4, 6. 10, 
20, 32 fcop. (Emissions entre le 
2 Juillet et le 20 août.) 


RECTIFICATIF: numérotation de 
nos chroniques du 2 octobre n° 1759 
et du 9 octobre s" 1768. 


2,60 F, gris bien, ronge ; Sâo Mi- 
guel. Brésil. 

Formata 22 X 36 mm. Dessins de 
M. Le Noir, gravés par Jean Pheulpin. 
Impression taille-douce. Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Le 23 octobre, de 9 h à 18 b. par 
le bureau de poste temporaire ouvert 
au siège de 1 UNES CO. 7. place Fon- 
tenoy. Paris-7*. — Oblitération a P J. » 
à l’encre bleues 

— Le 23 octobre, de 8 h h 12 h. à 
la RJ?„ 52. rue du Louvre. Paria-l**-. 
au bureau de Paris 4L 5, avenue de 
Saxe. Paris -7°, et de 10 h & 17 h. au 
musée de la Poste, 34. boulevard de 
Vau girard. Paris -15*. — Boite aux let- 
tres spéciales pour c P.J. ». 

• Ces timbres de service sont ex- 
clusivement réservés pour affranchir 
les objets de correspondance déposés 
dans l ’ence inte dn siège de 1TNESCO. 

• RETRAIT. — Cinq anciennes va- 
leurs seront retirées de la vente, le 
19 novembre : 1,20 F. Gorée, La mai- 
son des esclaves (Sénégal) : 1.40 F. 
Site de Moeojodaro (Pakistan) ; 
1,40 P. Fès (Maroc) : 2J)0 F. Palais de 
Sans Souci (Haiti) ; 2.30 F, Fort 
Saint ELme (Malte). 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

0 75017 Paris iporte de Ver- 
sailles). du 17 au 25 octobre. — 
Salon Equlp’HôteL' Collectivité in- 
ternational. 

0 13790 Marignane (Salle des fêtes 
«Saint Exupéry», 53, ov. Jean-Mer- 
ffiM». les 16 et 17 oct. — XXVI* 
Congrès philatélique régional dn 
groupement Marseille -Provence. 

0 06000 Nice (bôtel Hyatt Rè- 
gency), le 24 oct. — 17* assemblée 
générale de la Fédération mondiale 
des anciens combattants. 

0 31000 Toulouse (42. rue du Lan- 
guedoc). le 29 oct. — Journée mon- 
diale de l’épargne. 

G 89000 Auxerre (gare d’Auxerre 
Salnt-Gervais). le 25 oct- — I5i> an- 
niversaire des chemins de fer fran- 
çais. 

ADALBERT YITALYOS. 


Les hôteliers 
peu à plaindre 


O UI, l'hôtellerie et la restau- 
ration se portent bien. Oui, 
les chltlrea prouvant que 
les Français les utilisent chaque 
année un peu plus. En. 1981, on 
a enregistré, en Franco, 30.4 mil- 
lions de séjours tf étrangers, 
soit 378900 de plus qu'au cours 
de ta saison 1980. 

N’en déplaise aux profession- 
nels qui. cet été. ont crié famine 
un peu trop vite, ce secteur d’ac- 
tivités continuera a croître. Tout 
d’abord, parce qu'U y a plus 
d’hôtels: 7 717 chambres sup- 
plémentaires « deux étoiles» au 
1 er janvier 1983. 579 de plus dans 
les - trois étoiles - et 246 dans 
les « quatre étoiles de luxe ». 
Ensuite, parce qu'une enquête 
récente du C£F.M£. révèle 
que l'hôtel apparaît toujours 
comme le premier des modes 
d’hébergement à caractère 
commercial. Enfin, parce que 
chaque ménage français, soit 
2£1 personnes, dépense, cha- 
que année, pour ses repas et 
consommations pris hors de son 
domicile la bagatelle de 331B F. 

Le Salon Equip'hôtel.-collect/- 
vitê international, qui ouvre ses 
portes le dimanche 17 octobre, 


à Paris, porte de Versailles, ne 
sera donc pas placé sous le 
signe de la morosité, bien au 
contraire. 

Les 720 exposants qui, du 
congélateur bu four & micro- 
ondes en passant par les pom- 
mes do douche, attendront les 
professionnels de Thèbergement 
et de la restauration affichent 
une santé florissante. Car les 
78 S 08 restaurants, les IB 774 
cafés-tabacs, las 48 370 hôtels, 
les foyers de Jeunes, les terrains 
de camping et même les armées, 
om besoin de répondre à une 
■ demande exigeante en achetant 
des ..matériels toujours plus 
performants. 

Sans oublier que ces techno- 
logies et ces équipements liés 
au développement du tourisme 
valant à la France des expor- 
tations qui, foutes branches 
confondues, ont généré cette 
année 5. milliards de francs de 
contrats. 

•k vingt - neuvième Salon 
Equlp’hôtel-coUectlvlté Interna- 
tional du 17 au 25 octobre, à 
Paris, Porte de Versailles. Parc 
des expositions, de 9 h 30 s 19 
heures. Nocturne le vendredi 
22 octobre, jusquh 22 heures, 
10 francs. 


Le Touring-Club remonte la pente 


L A convalescence du Tou- 
ring - Club de France se 
poursuit favorablement, 
comme vient de le constater le 
tribunal de grande instance de 
Paris. En effet . mis en règlement 
judiciaire en juin 1981, ave o un 
passil de 50 millions de francs, 
le T.-C.F. est en mesure, aujour- 
d'hui. d'envisager un concordat 
fie Monde daté 10-11 octobre). 

La médication a été dure : 
180 licenciements, vente 
de deux terrains sur la Côte 
d’Azur, abandon de la gestion de 
villages de vacances, arrêt de 
toute aotivlté en tant que voya- 
giste. Le résultat est lé, puisque 
l'exercice budgétaire clos le 
30 septembre s’achève par un 
bénéfice de 2 millions de trancs. 
Le paiement de 100 °/o du pas- 
sil privilégié et de 60 °fo des 
créances chirographaires devrait 
permettre au T.-C.F., en- 
juin 1983, de sortir du règlement 
judiciaire. 

Le Tourlng se remet à penser 
à r avenir. Son équipe dirigeante 
a dévidé de se fixer, pour la 
première fois depuis des années, 
un objectif de 10 ®/o de crois- 
sance du nombre des sociétaires, 
qui avoisine actuellement les 
deux cent mille. Pour œ taire, 
un budget de 7J9 minions de 
francs va fifre affecté à la pro- 


motion du T.-C.F. par le truche- 
ment d'un concours. 

« Mais nous persistons à pen- 
ser que nos meilleurs agents de 
publicité restent nos sociétaires. 
explique M. Pierre Guédon. 
directeur général. Aussi avons- 
nous décidé de leur offrir de 
nouveaux services, car on 
n’adhère pas au Touring seu- 
lement pas idéal. » Premier né, 
le forfait T.-C.F. qui, pour le 
prix annuel de 585 F. vaudra à 
F adhèrent sa carte du Touring, 
une protection juridique, uns 
assurance individuelle, F abonne- 
ment à fa revue, l’assistance et 
le service de Toun'ng-Seoours. 

Le T.-C.F., qui s'eat donné un 
nouvel emblème, va bientôt s’in- 
téresser à ses structures. Car 
il faut retondre les statuts qui 
ont, en partia, mené T association 
à sa ruiné. Il y va de la repré- 
sentativité de ses organes diri- 
geants. de sa vitalité et de sa 
renaissance en ranf que . groupe 
de pression. La tâche sera ardue, 
car II Importera de répartir les 
rôles entra les techniciens sala- 
riés et les utilisateurs bénévoles, 
et de clarifier la vocation de 
l'association. Rendez - vous à 
r automne 1983. 

Al. F. 

★ T.-C.F., 6-8. rue Firmln- 
Gillot, 75737 Paris Cedex 15. 
TéL : 532.22.15. 
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LONDRES 2 JOURS 610F 

voyage en train, bateau Sealink, hôtel et petit déjeuner compris. 

-Tarif Région ftaisferma Des pîix régionaux vous mini-prtx Sealink. Renseignements et inzcnpliGrrc : f"Ü ■■ ■ 

/ ■ ÏLUANIYHIR 7 psfmeaertdepatodefrtrparteqL'eSlega’e en France. AGENCES DE VOYAGES. 

/ fiSÜS / Si veus préférez ato Ebrement à Kràes avec PourplusdWofmatosiELondi8S,appate3 wüUul B\ 

/ / votre vo^travE^teMæicfts eu pcJiîanî des rOFFICE BRnANNKHS DE TOURtSAC. M 29647.60. I 
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HOTELS SÉLECTIONNÉS 



Jardinage 

Printemps 

F AITES dessiner une fleur fleurir avec luxuriance 
printanière à un enfant et plates-bandes du print. 
il y a huit chances sur dix Profitez de la chaleur «= 


en automne 


RE DE JERSEY 

p, lu» net étonnante cette petite île. 
de 20 tan de long aur 10 de Large. 
située à SD tan seulement des côtes 
de Normandie ot gui. depuis sept siè- 
cles. est un petit Etat rattacbé S ta 
Couronne d'Angleterre mais indépen- 
dant. Ce minuscule dominion 3 sa 
Constitution, son Gouvernement, ses 
lois, sa monnaie, ses timbres et ses 
traditions toujours en vigueur. 

L'automne est une période Mut & 
fuit favorable pour profiter pleine- 
ment de cette petite Ue au climat 
d'une grande douceur. Les Immenses 
plages de sable fin. lça falaises plon- 
geant dans la mer, les petits ports 
de pèche, les vieux manoirs nichés 
dosa une campagne magnifique— 
vous appartiennent davantage. Vous 
serez charmé par l'ambiance typique 
des pubs, le pictoresqae des auberges, 
la simplicité des petites pensions ou 
le luxa des grands palaces. 

Et à Salnt-HëOler, la capitale, un 
Londres en miniature, le shopping est 
roi. 

Les 75000 habitante do Jersey sont 
heureux de faire partager leur Joie 
de vivre dans leur île de courtoisie. 

Un weefc-end. une semaine A Jersey 
en automne (et en hiver), c’est le 
dépaysement, la vrais détente et une 
qualité de vie particulière. 

Pour documentation eu couleurs, 
écrives à ; 

MAISON DE LUE DE JEKSET 
Département F 20 

19, boulevard Maleshetbes, <5008 Paris 


LE TH.LARD - TM. : (92) 45-02-08 
Chbres et duplex avec eu la Inet Les. 2 a 
6 pexs. Pond. Piste. De tfo&l à Pâques. 

VERCORS 

Hôtels. Station au pied des plstea. 
rcrcors, neige assurée, pour Indivi- 
duels. groupes ou familles. Pris spé- 
ciaux hors vacances scolaires. 
SERAC. 94. rue La Fayette. 75010 Parla. 
TéL : 824-05-62. 

Prfyvence 

ROUSSILLON - 84230 GORPES 

MAS DE GARRZGON •** 

Le petit hôte) de charme du Lubéron 
voua offra vacances ou week-ends 
d'automne & des conditions spéciales. 
Confort. Calme. Culetne de marché. 
TèL (90) 75-63-22 
Accueil : Christiane Rech 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenlce) 

5 minutes h pied de la place St-Marc 
Atmosphère Intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante Apollonio 


F AITES dessiner une fleur 
printanière à un enfant et 
il y a huit chances sur dix 
pour que naisse sous ses doigts 
la coupe rouge vif d'une tulipe. 
Pas étonnant puisque IBS mil- 
lions de bulbes de cette fleur 
sont plantés chaque année par 
les jardiniers amateurs ou les 
horticulteurs de notre pays. Un 
record qui place la tulipe dans 
le cœur des Français très loin 
devant les crocus lAl milli ons') 
ou la jacinthe (25 millions), dont 
le doux parfvan a pourtant bien 
des séductions. 

Même si vous désires faire 
effort de civisme, il sera bien 
difficile de planter cet automne 
des bulbes a nationaux ». Que ce 
soient les grands classiques ou 
des espèces plus rares, curieuses, 
raffinées, nos amis néerlandais 
demeurent les rois Incontestés en 
ce domaine, et seuls capables de 
répondre à une demande crois- 
sante en quantité comme en di- 
versité. Rares seront donc les 
tulipes, narcisses, jacinthes, cro- 
cus ou mnsearis d’une origine 
autre que les vastes champs des 
Pays-Bas. L’an passé, ce sont eux 
qui ont fourni 85 £> des 700 mil- 
lions de bulbes commercialisée. 

Foin de chauvinisme, retrous- 
sez vos manches, car les pro- 
chains week-ends devraient être 
consacrés à la plantation de ces 
oignons, tubercules, griffes ou 
rhizomes, poussés pour la plu- 
part dans les polders, à l'ombre 
des moulins, et qui viendront 



fleurir avec luxuriance nos 
plates - bandes du printemps. 
Profitez de la chaleur estivale 
encore retenue dans le sol pour 
hü confier ces précieux végétaux, 
qui cochent entre leurs écailles 
nourricières de délicates ébau- 
ches florales. Les pluies d’au- 
tomne faciliteront un bon enra- 
cinement, puis le froid viendra 
« leoer la dormance », cette inhi- 
bition naturelle qui interdit aux 
fleurs de se développer pendant 
la période de repos. 

Le matériel à préparer reste 
sommaire : un tranaplaa toir qui 
creusera un trou profond de deux 
h trois fois la propre hauteur du 
bulbe en moyenne. On peut lui 
préférer un outil spécial, le plan- 


toir A bulbes, dont ü existe des 
versions astucieuses à mâchoires 
mobiles (Wolf) ou A long man- 
che évitant la courbure des reins 
CMdnss). A. proscrire, le vrai 
plantoir, cet ustensile conique 
qui sert an repiquage des jeunes 
plants de fleurs et de légumes. 
Son utilisation laisserait un vide 
sous le plateau de rcSgncn, ren- 
dant l'enracinement difficile. En 
sol lourd, n’oubliez pas une 
bonne poignée de sable de ri- 
vière au fond du trou, car les 
bulbes supportent mal rtetnm- 
dité stagnante. Des étiquettes 
solides et libellées avec une encre 
spéciale viendront rappeler les 
noms des variétés ët signaleront 
utilement aux bâches et binettes 
que le terrain est déjà occupé. 


fies tulipes et des crocus 


pelouse en mai de couleurs, 
rocaille nostalgique après l'hiver, 
TTuysfifft que l’on veut éclatants 
après la tourmente glacée, mais 
aussi jolies poteries, vasques ou 
terrasses peuvent accueillir ces 
oignons qui « préparent en secret 
le printemps ». H faut rester 
convaincu qu'un trésor est caché 
dans la patte ridée de l’anémone 
de Caen ou la griffe des renon- 
cules Géante d’Anjou. Faites 
confiance au bourgeon gonflé du 
crocus, à la tunique vernissée des 
narcisses et des tulipes botani- 
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• Royal Gala 

Georges Deibard s'est acquis une 
réputation Incontestée en matière de 
eréabon et de sélection de variétés 
fruitières. Sa dernière nouveauté, 
Royal Gala, est une pomme rouge 
tout à fait remarquable. Sa chair 
blanc crème, à la fois croquante et 
juteuse, sucrée et acidulée, conserve 
ses qualités gustatives môme après 
plusieurs mois au fruitier. A planter 
dès cet automne. 

• Roses de stars 

Catherine Deneuvs est une superbe 
fleur rose saumoné -d’une grande 
élégance de forma, Princesse de 
Monaco donne à profusion de gran- 
des fleurs légèrement blanc crème 
bordé de rouge amarante quant à 
Gilbert' Bécaud. c’est une corolle 
très pleine aux tons jaune ambré 
bordé de rosa carmin. Trois noms 
célèbres pour trois roses de Meü- 
land parmi les dizaines de variétés 
qui pourront trouver place dans, 
votre jardin cet automne. Pour les 
découvrir, un bon catalogue : MeH- 
land-Richardier, 50, rue Dupéret, 
68160 Tassln-la-Demi-Ume. 

• « Les Saisons >. de Michel 
le Jardinier 

Par sa gentillesse, son humour et 
sa simplicité, Michel Us s'est acquis 
en quelques années, sous le nom 
de Michel le Jardinier, les faveurs 
du public de Frànce-lnter et d'An- 
ton na 2. Il fait aujourd’hui profiter 
de son savoir et de son expérience 
les lecteurs jardiniers en proposant 
une série de guides au fH des sai- 
sons. Le premier vient de sortir et 
vous dira tout ce qu’il faut faire 
d'essentiel au jardin et sur le balcon 
entre octobre et décembre. Las Sai- 
sons, de Michel le Jardinier, 148 p-. 
Editions Génériques. 29 F. 


ques,aox petits boutons ronds qui 
deviendront, an cœur de l’hiver, 
hardies perce - neige, sourires 
d'éranthes ou psigoctea cTéry- 
thrones. Jetez par poignées tes 
muscaris aux grappes de do- 
chettes bleutées épanouies début 
avril, les chtonodoxea axa pré- 
coces étoiles violacées ou encore 
les sriUes indigènes que lVm 
p omme à tort jacinthes des bois. 
Là où les bulbes tombent, plan- 
tez. l’effet aura toute l'apparence 
du naturel. 

Si vous recherchez la fleur qui 
attire 1e regard, il existe es qu’il 
faut de spectaculaire sa royaume 
des bulbes. Avec ses somptueu- 
ses hampes florales de 2 mètres 
garnies d’une myriade de fleura 
blanches étoilées, l’eremurus ou 
Us des steppes a une élégance 
pleine de panache, n exige que 
l’on installe ses racines charnues, 
en forme d’étoile de mer, dans 
un ht moeSeux de terre légère» 
riche et bien drainée, protégez 
du froid et des oiseaux son bour- 
geon pointu & l’aide d’un pelât 
monticule de tourbe coiffé d’un 
pot retourné. 

I/affi géant, AUhtm gigantenm, 
ne passera non .{dus inaperçu 
quand ses tiges rigides, garnies 
de grosses Inflorescences sphéri- 
ques . lilas - mauve jailliront en 
juin au-dessus d’on tapis, de 
plantes «nme-soL . 

Ce n’est pas uniquement parce 
que Napoléon l'avait choisie pour 
emblème que la fritiUaire est 
impériale. Etonnante, cette' fleur 
aux conciles campanules, orange 
on rouges, qui retombent en 
grosses clochettes sous un tou- 
pet de feuilles vertes en avril- 


• - Parfois capricieuse, elle 

rechigne à refleurir d’une année 
sur l’autre. Essayez une associa- 
tion de cinq à six de «s bulbes 
avec un tapis de myosotis, de 
pensées ou de giroflées, et vous 
obtiendrez tm décor Tarissant 
qui durera plus de trois semaines. 

Pour tes heureux jardiniers des 
réglons clémentes où lé gel reste 
presque Inconnu, plusieurs dé- 
couvertes s’imposait comme la 
seflte du Pérou ou l'opulente 
ombelle bien rif en mal, les 
freesias aux senteurs entêtantes, 
les petits glaïeuls de printemps 
(G. byocnttmns, G. cotvüld) on 
encore l’begaodactylus aux co- 
rolles jeune Chartreuse à tache 
noie veloutée que tes Britanni- 
ques appellent F« 1 rs à tâte de 
serpent». Si votre jardin se li- 
mite à qu&qu&s pots, les bulbes 
seront encore là pour tes garnir. 
L’amaryllis (bippeastnan est son 
vrai nom) est devenu un grand 
habitué des appartements durant 
les mois d’hiver. Sortez des sen- 
tiers battus an essayant de nou- 
velles variétés aux tons pastel oq 
subtils comme le splendide Pico- 
tée Pettiooet blanc pur à fin li- 
séré rouge sur te bord des pétales. 

Tulipes - h&tives, narcisses ou 
moscazis acceptent volontiers la 
coltore en. pot, en intérieur ou 
à l’extérieur. Et si vous n'avez 
pas de terre du tout, un simple 
bulbe de jacinthe sur vase rem- 
pli d’eau — on en trouve de très 
âégaate en verre ou en céra- 
mique — ou u ne douzaine de 
narcisses Paperwhlbe ou Grand 
soleil d’or posés sur un lit de 
galets humides vous offriront, 
avec un minfrntan de .soins, une 
floraison lumineuse au parfum 
«rave. ‘ 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* Oft trouver des bulbes ? Un 
boa choix est proposé flana les 
magmfai (tes teloréutes Clause et 
des catalogues de vente par corres- 
pondance coma» ceux de Jnruues 
Brfcuit, la Redouta. les Trois Suis- 
se*. Pour lea espèces moins classi- 
ques, 'taras et curieuses, une seuls 
-adresse : F. Desp&Ues, 76, boulevard 
_ Saint-Germain. 75005 Paria. 
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■ Rénovez dès maintenant dosa 
les meilleures stations la formule 
de votre choix (hôtels, locations, 
clubs) grâce à notre, sélection 

« BUDGET HIVER 83» 

Tarifs et documentations «* 

AlttCOM(S.E.T;U S 

35, rue La Boétie, Æ 

• 73008 Paria U 

. TW. : «8-14-7» 
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ALSACIENNES 

AUBERGE DE KIQUEW1HR. 13. rue 
du Fg-Mootmarcre fS*). 770-82-39 
AU GOURMET D'ALSACE. 16. rue 
Favart {2 e ). fsoe Opéra-Comique. 
336-69-86. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROCZEVROL, 13. 
r. d'Artois. 8". 225-01-10. F. sam. dlm. 

FRANÇAISES TRADITIONNELLES 

RELAIS BELLMAN, 37, t. PraOÇ.-Ier. 
723-54-12. Jusqu. 23 b. Cad» élég. 

LES CHAMPS D'ORS, SS. rue du 
Cfcamp-de-Mare (7*), 551-53-59. p. 
d>m_ et lundi. Décor de boiseries, 
cadre raffiné. Spécialités de pois- 
sons, cuisine personnalisée. 
LAPEBOüse. 51, quoi Gds- Augus- 
tin*. 326-68-04 Cadre sût aUtbent. 

CH. FRANÇOISE. 705-49-03. F/lund 1 
Aérogare des Invalides. C’EST VO- 
TRE PETE OU VOTRE ANNIVER- 
SAIRE AUJOURD'HUI MADAME. 
OU VOUS MONSIEUR ? Françoise 
vous offre g»eieu«i*nMût son fois 
çra« frais polir comcnoncrr rut. “fl 
repas. 

LYONNAISES 

LA POUX, £. PUB dément CP). P. 
ri'm 3C5-TÏ-66. Alex *u* fourneaux 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND. 77. bouL de 
Coarcelles, 227-36-97. P sam tnldL 
Langoustes, poulets au feu de bols. 
Coupe d'or de la gastronomie inter- 
natiopale- 

PÊRIGOUROI NES 

LE FRIANT. «0. r. Friant. 539-59-W. 
F. dira. Spéc. Périgord et poissons. 

SARLADAISES 

LE SARLADAIS, 2. rue de Vienne, 
523-23- 82. Cassoulet 57 F. Cofiltt 
57 P. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARZS, 2. pi. Panthéon 
15*), 354-79-22. PARKING. Sa fc»7e. 
P.M.R 100 F 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
700-25-86. B. boulevard des FUles- 
du-Calvalrç (ll a ). 

TOURANGELLES 

L’ESCAPADE EN TOURAINE. Itf, r. 
Travers)*». 3)S-14-9E Spéc F dlm 

fruits de mer et poissons 

LA BONNE TABLE, 42, rue Priant, 
539-74-91. Spécialités de poissons. 


DESSZRXER, spécialiste de l’huître, 
9, place Perelre. 227-82-14. CoquD- 
lages et crustacés. Les préparations 
de poissons dn Jour. 

TV COZs 35. rus Saint-Georges, 
376-42-95. Tons les poissons F. a Un. 

LE LOUIS SSV, 8, bd Saint-Denis, 
200-19-90 et 206-56-56. F. lundi- 
mardi. Dîners, soupers. Fr. de mer. 
Gibiers. Rôtisserie. Salon. Parking 
privé. 

L’OPERA DE LA MBR. 6, me aom- 
bo liât, i“, 261-43-93. Formule à 
130 F, «ta «t service compris (7 en- 
trées ot 10 plats, selon le marché, 
fromages, desserte). Selon de récep- 
tion de 15 à 40 personnes. 

VIANDES 

AU COCHON DE LAIT A la brocs*. 
1, rue Corbeille. 326-03-85. P. dlm. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCS. 87 bis. quoi A— 
Blanqul, Alfortville. 575-05-30. Dîner 
dansant avec orch et duo grecs. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6, rae MabUlon, 6°, 354-86-61. 
Prix de la nullteurs cuiOncr étran- 
gère de Paris pour 1978. 


CHINOISES 

PAS SV MANDARIN. «. rue Bols-te- 
Vent, 18». 288-12-18, 527-82-02. Spéc. 
à In vap. Boutique plate 2 amsort. 

Llvr. A dam- Prod. exot. 624-E8-54. 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22. rue de Pontblea 
<e«). 258-23-08, tjj. Nouvelles spé- 
cjajjtés dans le. quartier des 
Champs - ELysées, et gastronomie 
chlnoiM-vtotnaxnleune. 

DANOISES ET SCANDINAVE S 

floua Dajuca et son agréable 
Jamin, 142. av. des Ohamps-Blyséea. 
ta. EL Y. 20-41. 

COPENHAGUE. 1« étage. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80, bd de fiaSlgnallea, 
387-28-8T - Josqu'ô 100 couverts. 
LOS ARC OS, .7, rue Lacharriêre, 
357-63-71, Ambiance flamenco. 

INDIENNES 

VISHKOD, 2L r. Daunou. 897-68-54 
F dlm. SPECIAUX RÉGIONALES 
INDRA. 10, r. Cdt-Rlrlère. P. dlm. 
359-46-40. SPECIAUT. TANDOOBI 
ASHOKA, S. rue DrsJacqûamalre^' 
Clemenceau (15*). TJJ. 532-98-46. 
Cuisine du nord de ITdde. CpédnL 
TAÎTDOQRL 


INDnNNeS-PAKfSTAiNAtSES .. 

MAHARAJTAH, 15, rue J -Chapiam. 
(6*). Fermé mardi. 325-12-84. 
L’AHBBJE A SOUHAITS, 13. rM dû 
Jour If 1 ). 233-37-69. Oadws agréa- 
ble de standing. .40 F, sotr lOO F. 
F. dlm. Reetaurent, salon de tué. 
IMBOMIH 72. bd- St-Geanatn. 
354-25-07. TAjw iWtrb. Maubert 


MAROCAINES 

AI SSA Fils» 5. T. Ste-Beuva 648-07-22 
20 h. & O tv. 30. F. dlUL-lun. Tr. fin 
Couscoua. pastflULtUb-.A part 17b.. 

VIETNAMIENNES 

NBM 66 , 86. me Laurinoo (1S*>. 
727-74-52. F.- dlm. CulsUs légère. 
Grand sdolx de grllledee. 


Salons pàür Déjeuners d’affaires 
et Banquets 

LAPKROUSE. SL QUal Gda-AUgUS- LK VBRGSï DK MONTMARTRE, 
1 Un*. 326-88r04- De 2 A BO couvert». : 37, rite LemUCk (18«). 252-12-70. 

• ■' .. »■. sam. : .'fc- d«.- et ffim.' MBNU A 

LF ttuDS. tL sv. Grande-Année. déjeon. 120 V T:C. Cuisina de qualité. 
500-13-26. F: dlm. soir. JU«l 80 cour. Orne origine nr sélectionnés. 

Ouvert après Minuit 

TOUR D'ARGENT. A pL BastÙM. 1 lî LOUIS XtfL- 8,-*d Salat-Denlfl, 
02^)- S48r»-lS. BANC jySCBTBW..': '200-19-&0 et : V»Q&S8. F, ItUidl- 
AtSACfi a Murs — — — mardi. Dîne», sottpera. Fr. dé Joez 1 . 
■« - «bière. Bôtleaëri*. salon. Partons 

Dégustation Izultres at toquatoge!, 

«EPL8B» ML pL CUoby. ««8-39. BANC - D’ HPITK EB." Vütt de Loire, 
Son banc d'huîtres, au. prissocs. • environ 130- te. •. 
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Plaisirs de la table 
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J TMAG-ÏNE - que ' ta à nielle* 
Copreaox. fa non d'un pro- 
priétaire des lieux, était' au 
afiteième siècle m&oc accessible 
qu'aujourd'hui, où H la faut pren- 
dre par la rue de Vaoglràrd, à 
gauche eu descendant, .an ils» 
que de ne pas trouverplace pour 
ta. voiture.; Mais quel plaisfr,- 
instaüé dans ce bouchon, r ffy. 
trouver avec un aouvéau pro- 
priétaire un Jeune chef, Jean- 
Luc Quatrebtaafa, qui sait, cui- 
siner cMement et garnir sas 
aaâet*esl C’est Le CqprecruaL.: 

Délaissant te.xneâxu (80 F mate 
fromage OU dessert}, j’ai goûté 
de là carte des rougets_ à -ta 
nage, un, excellent lapin à la 
moutarde, fromages et mousse 
aux deux chocolats. Mon com- 
pagnon un «pâté» de haddock 
à la tomate fraîche (excellent 


mais qui se devrait pas s’ap- 
peler pâté puisque sans pâte), 
le filet . de bœuf Quatre bœufs, 
égalem e nt fromages et dessert. 
Avec* une bouteille de crcœes- 
hetmitage (55 F) et les cafés 
l'addition atteignit 400 v. ce 
n'est -pas donné, mais néanmoins 
(Tim bon rapport qualité-prix et 
d’excellente cuisine. 15, rue Co- 
preaux. téléphone : 306-83-35. 

Zrf» Cuves de la Tuilerie fa 
Noisy-le-Rol, hameau de la Tui- 
lerie, 78590. fcéL : 450-90-85) 

méritent une escapade. Même si 
curieusement six escargots, ta 
fondue de raie au gruyère et 
une moussa an chocolat choisis 


sur la carte ne coûtent que 83 F 
alors qu'ils forment (où peuvent 
former) les éléments du menu 
à 87 F 1 Mau» & la carte vous 
trouvères d'autres plats honnêtes 
et dans un cadre dépaysant à 
souhait 

L’Hostéüerie du Motion de 
P Abbaye (à Brantôme, en Péri- 
gord. TéL : 05-80-22) est un fleu- 
ron des Relaie et Châteaux. 
Mais combien ta carte de Régis 
et Catherine Bulot est & elle 
seule, une attraction (avec ses 
menues à 80, 140 et 190 F net) et 
ses vins (à partir de 50 F). Mois, 
tout de même, qu’on exige des 
Retais le mieux en tout, on 


S'étonnera d'un menu fromage 
OU dessert I 

Francis Garcia (restaurant 
Clavel. 44. rue Ch.-Domercq, à 
Bordeaux, téL : 92-91-52) pro- 
pose, lui. un menu « pour le 
plaisir des goûts» (185 F) de 
quatre plats, fromages et grand 
dessert où D gareront peut-être, 
au gré des harmonies du jour, 
le bar aux chasselas, le gaspa- 
cha de homard, le duo de foie i 
gras maison, le pigeonneau grillé ; 
sur sa salade de lentDles, que ' 
sais-je ?_ Avec Christian Clé- . 
ment et quelques autres. Garcia 
s’impose comme un grand de la 
capitale des vins. 

LA REYNIERE. i 


Un mini-guide du gourmand 


a «uns 

Deux «toi vers» res 

1962-1982. C'est ta 14 mai 1962 
qu’ouvrait, au B, de ta rue des 
Grands - AugusOns, dans une 
riaille maison historique, le fletaïs 
Louis Xm (tôL 348-75-90). Cet' 
excellent restaorant fête ses vingt 
années et sTI a changé de chef 
(l’actuel est de qualité), R a su 
garder Jean Chauché, le premier 
des premiers sommeliers de 
France. 

1632-1982. A cette époque, lu 
rues de ta. Grande-Tnumdeiie et 
de la Fetite-Tnianderte étalent 
séparées par tme ligne de 
vieil Isa maisons, Jetées bas en 
1919. La ntaRarobulaau. voisine, 
date, elle, de 1838. La tamllta 
Pharamorid ouvrit, à T’enseigne ' 
de ta Petit» Normand» une 
auberge où l'on venait savourer 
les tripes à la mode de Caen de 
sa province natale, arrosées 
d’un cidre de ta vallée d*Auga 
Jusqu'en 1948, trois générations 
de Pharatnond s’y succédèrent 
(ta dernier du nom devait mou- 
rir soudainement dans la métro Q. 
Aujourd'hui, dans ta nie pié- 
tonne et dégagée, M_ Hyvonnet 
perpétue, à renseigna de Pfte- 
rmnomt (au If 24.&W. 233-W-72J. 
ta tradition des . petits réchauds 
b charbon de -bob sur lesquels 
m iton nen t les tripes, ta pièce de 
bœuf e> ses pomma .soufflées. 

Boa annirorsalrs eu Relais 
Louis Xitt et à Ptnmoond. - 


Rive gauche 


O VELLE borne idée 
que de publier un 
guide due lecteurs du 
Monde, où nous pourrons trou- 
ver de bonnes adresses de 
restaurants, hors des sentiers 
battus, et des guides pour qui 
- trop souvent chère peut se tire 
sans ta * a - final I » Cette 
lettre d’un lecteur résume assez 
bien l'important courrier reçu 
depuis mon appel. Mais ia.vou- 
tirais demander à mes corres- 
pondants, lorsqu’ils nous 
communiquent ainsi leur trou- 
vaille, de donner te plus de 
rameignements possible, lis 
seront utiles i tous. 

. Voici donc une~. précieuse 
liste : 

LE ! T1ENNOUET, à Habère- 
Poche - Boége (74420). Diffé- 
rents menus dont celui à 55 F 
(trois plats, plateau de fromages 
et desserts, service compris). 
Sonnes spécialités do pays en 
ce chalet savoyard. 

LE COQ HARDI, à Ssûtf-Geours- 
de-Maremne (40230). Dans un 
menu à 53 F — et un cadre 
agréable, — ce lecteur a dé- 
couvert: garbure, rillettes d’oie, 
truite, fricassée de caiffes, 
salade, fromages et desserts. 
Avec une bouteille de Uadiran 
(36 F), eau minérale et calé, 

F addition pour trois lut de 
213 F. 

cane HOTEL, A Tessé-La 
Madeleine (61140). Pension 
entre 150 F et 2 00 F, avec les 
dota repas-types d’un menu : 
buffet garni à discrétion { char- 
cuteries et crudités), entrée, 
plat garni, fromage et dessert. 


LE F AVI ERES, â Salnt-Cyr-de- 
Favlôres (42132). Très bon dîner, 
chambre, petit déleuner et 
garage, pour une addition de 
234 F. 

A LA COURONNE, & Sentheim 
(68780). Menu A 40 F service 
compris (melon au porto, viande 
accompagnée de légumes du 
jardin, très beau munster et 
dessert). 

LA VENERIE, à Sierck-fes-Balns 
(57480). Un étoilé du Michelin 
d’excellent rapport qualité-prix. 

CAFE DE L’AUBETTE, à 
Manosque (04100). Un petit nou- 
veau. Découvert par un direc- 
teur de R.CJL-Franca pour qui, 
la côte de bœuf ayant été lou- 
pée. on en recuisit aimablement 
une ■ autre. ' 

HOTEL DE FRANCE, à Omans 
(25230). Menus de 50 F à 150 F. 
A celui de 90: saumon fumé, 
escalope aux morilles, fromages 
régionaux et dessert 

LE REPAIRE, route de F Arène . 
à Cassis (T3280). Une cuisinière 
mitonnant les pètes fraîches au 
pistou, les daubes, le lapin mou- 
tarde, Isa légumes farcis, etc. 
L'addition ne saurait grimper 
au-delà de 80 F, ajoute M. Nico- 
las de Rabaudy,- un confrère 
gourmand qui s'y connaît. 

L'AUBERGE DES QUAIS, â 
Verdun - sur -le- Doubs (71350). 
Bon accueil de Mme Roux, et 
deux menus (60 F et 75 F), 
autour de la pochouse du pays. 
Fromage et dessert. 

LA DEMEURE DU DOURDOU, 
à Cemarèe (123601. lin hôtel de 
calme, en un parc ombragé, un 
accueil aimable, les pâtisseries 
de Mme Guimnnet. 


LE PARC, a Salbrîs (41300), 
où le service est Impeccable et 
bonne la cuisine et où, s'en- 
thousiasme un lecteur, on sert 
les vins frais. M. Cailloux, le 
patron, y veille thermomètre en 
main. 

RICORDEAU, me de la Libé- 
ration, à Loué (72540), n'est, évi- 
demment, pas uns décou varie. 
Mais M. Claude Koch, lidèle 
correspondant, me rappelle que. 
è soixante-quinze ans, le cher 
M. Ricordeau supervise tout, a 
Fœil à tout, avec une conscience 
professionnelle «qui mérite un 
coup de chapeau-. 

LE CHEVALIER DE L'AUBER- 
LAC'H, A Plougastel - Daoulaa 
(29213), aux excellents poissons, 
st qu’un /e créer veuf bien 
comparer aux grandes maisons 
voisines que sont les Frères 
Jacques (A Brest) et le Château 
de Locguénolé. 

LE PA R LAN GE A Chôteauneuf 
(85710 La Gernache), à 50 kilo- 
mètres de Nantes, la petita 
maison d'un peintre et amateur 
d'art, M. Marc Bossis. Un manu 
-magnifique- à 85 F et une 
cave choisie avec soin. 

DEMORNEX. à Salnt-Jean-de- 
Gonville (01630). Troisième géné- 
ration pour cet aimable hôtel 
aux prix de pension vraiment 
modestes pour une bonne et 
honnête cuisine. 

Et en Suisse : 

LE PETIT CHAMPIGNON, à 
Locamo (via delle Notta, 81. 
Cuisine de M. Pierre de Lusi, 
« aujourd'hui l'une des meilleures 
du Tessin ». avec un manu A 
58 F.S. cf excellent rapport 
qualité-prix. 
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W *. puce SMedrMeMrts, ta 
Hf S2MHS - F. WBOwfl 

r VCNffiS, DINERS. SOUPXKS 
GrÜtade* - CboucNHzsee 

POISSONS | 

BBlbci - CoquUbfH . I 
Satan» 13. SOI 30. « pesa. — 


grand 

ncafc Kj 

rasas. ■ 

.4, Bd des Capucines. Pagy-.742J5.77. 


ÏŒSlAmANT 

BEAUVTTTJERS 

Officier de Bouche 

S^RUEMMABCK 
PARIS 18 e 
TÊL: 254.19.50 


[Las déjeuners d'affaires se font aussi? 


Los Arcos — ■ 

Ambiance Flamenco 

7, rue Lacharrtère, Paris-ll m 

357-63-71 

5ÿvÿDê"süF 

Me lac 

W_iL»qü nel 

< tt * ouner - ' 

B Pavillon 
Royal 

500 . 51.00 | 

% réceptions 

F iMn C? 1E A 200 p . 



neroote-Banc d'huître, 

- rcs F«S»»v.ii!» ?:cl » .V 


Rive droite 


La soir.tfmer a» chandelles, piano. 
32. avoue Beàrga V - 75008 Paix 


le Sbtr club privé 

"dîner jusqu'à 3 benras du malin 


Plage CHchy, 
lesbeUeshwtres 
ne décollent plus de 
LaCfuwimgne. 


BIBLIOGRAPHIE 

Hommage au terroir 


P LUTOT que de demander â 
des chefs de lui donner 
chacun une bonne recette, 
Peggy Bufcet, qui dirige depuis 
dix ans. après l'avoir créée, la 
Maison de Normandie à Paris, a 
eu l'Idée de faire avouer à 
soixante-seize maires normands 
— dont la seule étiquette, ici, est 
celle de la gourmandise incon- 
ditionnelle — quel plat Ils pré- 
fèrent à tout autre, avant d’en 
livrer le mode de préparation. 

Ainsi, du lapin au cidre prôné 
par le maire d’Houigate aux 
croquettes de camembert, dont 


chauds -Cas 






Dans un cadre 1900 
défendez-vous 

cLESÀULNIERi 

1881-19S1 
• Cuisine soignée 
e Ctarte renouvelée chaque Jour 
• Ouve rt tons le s jours 

XlMeSBolmn 7S0ID Pari* 72LC8JJ 


LA BRASSERIE 
ELBSEE S 

26, Àv. des Champs Elysées 
75008 Paris S? 562.26.53 ( 
‘La Mer au Quotidien 99 
te menu à 158 Frs 
Vin et service compris. 
OnroitîOBS les jours jusqu’à 
1 heure du matin. 


HnlsnsiliaQianSs^fB^sdfi 
çhnn nu iras. 

10 tâs, place CSchy à Pans 91 
m: 874.44.78. 

Ouvert tons les jours jusquix 3 h ôn maria. 


DU MATirîf 
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LE RESTAURANT 
MADELEINE 

9, rue Duphot - 75001 Paris 
-ST 260J6.04 

* Quand la Mer est une Fête 9 * 
à la carte à partir de 180 Frs. 
tout compris -Salons particuliers - 
Depuis 1872 la tradition, la qualité. 
Ouvert tous les jours jusqu a minuit 


• Foies gras et confits « à l'ar- 
tisanale »... M. de Labrousse, cadet 
de Coutras. comme on eût dit na- 
guère, prépare votre prochain Noël. 
Tarif sur demande (tèl. : 43-00-29 - 
Bruno de Coulon de Labrousse, au 
Baaudou, 33230 Coutras). 

• Selon la lettre hebdomadaire 
de la Revue vlnicole Internationale 
(18. rue Godot-de-Maumy. téL : 
742-91-34), la consommation des 
ménages pour les vins d'AO.C. et 
de V.D.Q.S. a diminué au cours du 
premier semestre 1982. A.O.C. 
rouge: — 4 °/a, dont — 15®/o pour 
les côtes du Rhône Bt — 14 % pour 
les beaujolais ; + 18 s /o pour les 
muscadets, mais — 29 Va pour les 
bordeaux blancs. Enfin, si la 
consommation en région parisienne 
resta stable, les plus fortes baisses 
sont dans le Nord { — 14 Va) et l'Est 
(—20 Va). 

• Est- ce pour cela que lee 
coteaux du Languedoc se rebif- 
fent 7 M. A Roux, pour son Prieuré 
de Saint -Jean- de -Bébîan (lél. : 
98-13-60) A Pêzenas, vient de lancer 
en bouteille bourgogne tradition- 
nelle son millésime 81 avec une éti- 
quette élégante, claire. Tradition 
et qualité... 


le premier élu de Donvüle-les- 
Bains fait ses délices, en pas- 
sant par la tarte aux moules, 
les cèpes eu blanquettes, les ma- 
quereaux à l'oseille ou la morue 
fécampoise et tant d'autres dé- 
lices, grands «classiques» ou 
mets inattendus, le recueil est 
riche d'idées, où chacun (e) trou- 
vera son bonheur. 

L'originalité du livre (premier 
d’une série à laquelle B faut 
souhaiter longue vie, de pro- 
vince en province) tient dans le 
fait que, face â chaque recette, 
l’auteur a eu l'heureuse idée de 
placer la fiche d'identité, très 
complète, de la commune repré- 
sentée. ce qui pourra donner aux 
gastronomes, une fois repliée leur 
serviette, l’idée d'aller se dégour- 
dir les jambes au pays des clos & 
pommiers et des fermes & co- 
lombage... 

C'est un autre hommage au 
terroir, charcutais celui-là, que 
signe Andrée Ma rit. Son Cognac 
gastronome recense des dizaines 
et des dizaines de recettes (apé- 
ritifs. cocktails, poissons, coquil- 
lages, viandes, volailles, gibiera, 
entremets et desserts) où le co- 
gnac a toujours son mot, un mot 
d’esprit à dire avec l'inimitable 
accent qui est le sien. 

Recettes simples, à de rares 
exceptions près, bien expliquées, 
mais dont il faut pourtant re- 
gretter (et le reproche est éga- 
lement valable pour ce qui con- 
cerne les recettes normandes 
évoquées plus haut) qu'aucune 
indication du temps nécessaire 
à leur préparation ne soit men- 
tionnée. Une telle précision est 
souvent une indication précieuse 
pour qui n'est pas rompu à 
l'art de cuisiner... 

J.- M. D.-S. 

★ Bon appétit, M. le Maire ( Nor- 
mandie l, par Pâggy Butet. Editions 
Baron, Paris. Un volume. 52 francs. 

•k Le Cognac gastronome, par 
Andrée Marlk. Editions Bacheller- 
Blilaud, k 16470 S aln t-Mlchel-d’ An- 
soalênit, Un volume. 45 francs. 
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^ NOËL GOURMAND 
pour NOËL GOURMET. 

Foie gna cnBcs ans cisias, tentas de E3sic; anxttnsnis «le 

fhn rnf i fc " WW 

De quoi passer de tomes Eus de En «TSnuêa, 

Maïs ces mcrtrUlnn: gnrtulc ne gne qc'on ape^ndeüfeup- 
mc prenïpcusc que tou* t>ropt'3c TsssjKicüüicï FAB1S" dans 
sud aulogua :(UMrten coukara) 

“Sclecnon s?ëcü!e fia iftaifc" 

puma a sms engagement de vaaepamSecunsteb vimenre- 
uwiaat le bop cMesoos. 


Mca fegg. waûBg: mto uya enUnga nantsoteatilosm. 

Nnrn 


'M* - - 

CpdBpoaal TH. — - ;~ÏJ : 

BoaQdëc™permireom«rirFAaiSlZAdo 
FqmenajMe-rwoictsPlSd MENNECV CEDEX. XcUJld 

VEPtCEME FINE PAR CORRESPONDANCE 


RÉSIDENCES :,j ou principales 

Campagne • Mer • ^Montagne 


Auvergne. Prés du Mont-Dore. 
Terrain 670 m: pour construoHon 
chalet bols. Veraant sud. rue splen- 
dide, viabilisé. “T SM F T.T.C. 
CAPRI-LOISIRS. 6, pL do Bégeiisbnrg 
63000 Clermont-Ferrand - (73) 93-17-29 


US CANNET (Alpes-Maritimes) 
Immeuble 10 anz d'&Ee. 2 P. cuisine 
équipée. ad.b.. w.c„ 45 oü+ balcon, 
cave, parking, 325 000 F. 4.93) 20-45-99. 


Aude: QU1LLAN 

Vae panoramique sur Pyrénées 
PROPRIÉTÉ de » lu 
ruine de 220 m2 pars 1 030.000 P 
BERGERIE de 350 m2 
très bon ôtai sur terrain de S 000 mH 
viabll.. divers pos PRIX 425.000 P 
MAISON DE MAITRE 
736 m5 bab sur terrain de I na 
Divers poss 

Bô tel -rest. mais retr. Prix ; UOO.DOO F 
Tél 68 '20-00-42 

TORTS. BJ=> 10 - 11500 QUILLAN 


YIEUX-BOUCAQ (40) 

Face au lac de Port-d'Albret 

Résidence de f'ESTACADE 

Studios T 1 - T 2 - T 3 
Vendus entièrement meubtés 
LIVRAISON JUILLET 83 
A partir do 172 000 P 
Pnrklnc couvert compris 


VERCORS 

1. 2 . 3. 4 pièces et chalets 
Station ou pieds de pistes. 
Individuels, groupes ou familles. 
Pensions possibles. 

Prix spéciaux hors vacances 
scolaires. 

SERAC. 94. rue La Faretle. 
75010 PARIS. TëL : 824-65-6*. 


Agence APOLLO. 6. bouler ard Carnot. 
0*400 Cannes - TëL : (93) 3S-38-9G. 
Spécial, rente rds commerces Ofi et 83. 
Service appart.. villas nfs et reventes, 
evpéd sélection fonction prix et genre. 


CARAVANING Résidentiel. 8 km mer. 
Lots. eau. eieet.. nus on avec caravane, 
de 100.000 P A 250.000 F 
Aqence ELiROPAZt.tR 
178, rue Jean-Jaurès. 83600 PREJUS. 
Téléphone : 194) 51-55-88. 


SOUUC-S UR-MER (33) 

Entre Océan et piscine 

LE GRAND LARGE 

Studios Tl - T2 - T 3 
Vendus entièrement meublés 
LIVRAISON JUILLET 63 
A partir de 165 MO F 
Partlng compris 


■P< 


Renseignements : 

C. O. F. A. - Plnco pierre - Curie - 
Nom Ad TKJfl 
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âge 20 — LE MONDE — Samedi 16 octobre 1982 


U MONDE DES LOEStttS Et OU TOURISME 


Jeux 


H" 991 


ARABESQUES 


fChompIonust dT7-R-S-S. 
par équipes. 1382) 
Blancs : A- Karman 
Noirs: A. Nenacbev 
Défense a a est- indienne. 


bridge n* 9sb 

LE SILENCE 
DORÉ 


1. <M CW 

2. ç« « 6 

3. en bs 

4 . a3 FaG (al 

5. Dç2! Fb7 lb) 

6. CÇ3 Ç5 

7. d5! I C> êXd5 
B. f X<13 C:»d5 (d) 
9. Fg5!iè) rein 

10. C.<d5 Fxd5 

11. 0-0-Ofg) FÉfilhJ 

12. FM Cçfi 

13 ê3 «4 il) 

14. FXCl! U) CM 

15. nyb4 Fxç4 
16 Déi-f-! (fc) Fé7 

17. Txd7!: «) 

D vd7 (m) 

18. D:<a8+ 

R17! <n> 

19. DvhS FM! (Oi 

20. DXb7 

FÛ5! (P) 


NOTES 

a) 4.-, f5 peut amener nne sim- 
ple Interversion de coups après 
S. <15. Fus : 6. Oç2 let n° 989). 


21 Dli54- Fgfi (4) 

22. CiS+i 10 *X5 

23. Dxè3 t»d3 

24. Dç3! Dv4 

25 f3 Dbl+ 

26. RM Oxhlfsj 

27. Df4+!.' (t) 

R£6 (n; 

28. DçG+! Bin (V) 

29. Dd5+! Ré8 fw) 

30. Défi+! Kdfl 
31 D vgB f * > 

FXb4+ 

32. Kç2 

33. Dd3+ 

34 Fg3 
35. DI5+ 

38. Dd5+ 

37. Dçfi+ 

30. FU4+ 

abandon, (y) 


Dél 

Rç8 

Dal 

Rd8 

BçS 

B«S8 


A une des deux tables, les 
annonces permirent au déclarant 
de trouver la ligne de jeu ga- 
gnante. 


AR864 
¥ A R V 10 

♦ 4 

* R V 10 9 
4k 92 


4k D 103 
¥974 

4 9 

4k ADS743 



¥D32 
4 ADV72 
*652 


* AVts 

¥ 865 

4 R 10 8 6 5 3 

* 

Ann. : O. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Cohen Fegervary Sides Baze 
passe 1 * 14 passe 

1 S. A. contre passe 4 4k - 

Ouest a entamé le 9 de carreau 
pour l’as d’Eet, qui a rejoué la 
dame de carreau. Comment Base 


b) Ou 5»* <15; 6. çXdS, éxd5: 
7. Cç3. Fé7; 8. S3, 0-0; 9. Fg2- 
Ü6 ; 10. O-ft Tè8 : 11. Tdï. F»: 
Il m çfi; 13. Cd5. PUT; 14. «4 
avec avantage aux Blanc» (PsaWs- 
Romanieehta. 49 e championnat 
d'ÜJS.S.S.). Qu bien 5..., ç5 ; 6. dS. 
é:«.d5 ; 7. CXÛ5. Fb7: B. ê4, Dè7 ; 
9. Fd3. CXdS ; 10. 0-0. Cçl : U. 
Oç3. Cëfi: 1Z FçA Cçfl ; «.J 
e6; 14. M. fXM; 15. CdS, OdB ; 
16. aXM. Fg7 : 17. Ta— dl avec 
une claire initiative aux Blancs 
iPsahls-Agzaaop, 49* championnat 
dTJ.R.SS.1. 

ç) Entrant dans un gain bit consi- 
déré aujourd’hui coaune prometteur 
pour les Blancs. 

d) Et non a... FxdS?: 9. CXd5. 
Cxd5; 10. Dé4+. 

é) Maintenant s. Dé4+ ne va pas 
à cause de 6..— DèT. 

// Et non 9..... Fé7?: 10. DÛ4. 

g) Après 11. Ffi D47: 12 9-0-0. 

Dé4 ; 13 Txd5t. .D.- ÛS ; 14. é3. 

Défi : 15. Fd3 les Blancs, malçré 
la perte de qualité et d'un plan, 
l’emportèrent brillamment tLputan- 
F&rago. Erevan. 1982). 

h) 11. Fb7 est à considérer. Si 


H PX£3 : 12. âx«3. fX^7î 13. 

ÛÈ4+. 

U Une Idée dangereux QUI tente 
de profiter de l'ouverture d* la 
colonne ç. 13.—. Ca5 est plus fl&Bfl, 
j) Qui a raison ? 

te) Naturellement si 16. Oxq 4 f. 
Tç8 

D La première réfutation est le 
fait des Blancs. 

m) Forcé. Si 17... Rxtfî ; 18- Tdl+, 
RéS; 19. TXd8+. BXdS ; 29. EW4+. 
Eô8; SL DXç*. 

n) Plus fort que 18..- F®; j£- 
Tdl. Dè7 ; 20. TXd8+. DxdS; 23. 
DÇ8+ et 22. Dxç4 et que 18— DOS; 
19. DçB+. 

O) D faut interdire & la D' blan- 
che de revenir en a8 : si 19— Fd3 ; 
30. Da& Da4 ; 3Z. Dd5-K 

p) Menace mat at la D. 

q) Menace 23.-.. PxhS et 33-* 
Dd3. 

r) IA seule défense. 

si Les Noire ont regagné leur T 
et restent avec un C de plus pour 
trois pions. 

t) Mais, après ces manœuvres 
géométriques des D qui. abacuoe. 


ont capturé uae T « ^ 

Sîireltréchee le plus P réel*- ■ 

iU 81 37 -m BéT ; 28. Dtff+. Bétt ; 
2fl. Oéfi+ 8tç- ■ 
vf SI Z&-, S23 ; SS. ffè mat 
te) SJ 28— S/8 ; 30. Fg5 mat 
Z) les Nain sont pèrdua 
V) Si 38— Pé7: 39. WB4- et 40. 
PXÔ7. 

SOLCTION DE' L'ÉTUDE N» 990 
G. KASPAK3AN 
rïtalla Scacehlstlcca a. 1380. 
(Blancs : B01, T& et M. £P7. 
Noire: Ké5. Ta3, W7 et éT. FM. 
Nulle.) 

Une position dans laquelle les 
Noirs menacent tout, soit 2..* Fxfci ; 
soit L,- FX98; soit 3 — TxaT. 

1. TM+, R64 CSl 1— BÏ4 ; 2- 
Tç4+. Bg3 ; ; 3. Tç3+l. TXÇ3 ï 4- 
08 — D. Fg4 -f- ; 3. Bd2. FXh5 ; . 8. 
BXc3. nulle): 2. Tgfi !, TXaï; 3- 
TxU t, Tal+ ; 4. Kç2 Ta2+ ; 
5. RçX!, T XMî ft TÉH+-. FXéfi. Fat. 

Ou bien 1..* BJ14; 2. TgC, Txa7 ; 
3. TXhZ, Tal+ î 4.' Kéî r, “Ta2+ ; 
t SOS, TxJtZ; 6. Tdfi+f, FXdfi. 
Put 


ÉTUDE 

l DV1ZGV 



BLANCS (41 : B»7. CW et 
<4) : Bfi5. Dh5. Pd3. 

PÜ7. 

Les Blancs jouent et font nul le. 

CLAUDE LEMOINE. 


a-t-ü gagné QUATRE 
contre toute défense ? 


PIQUES 


Réponse : 

Avec les atouts normalement 
répartis (3-2). le contrat est 
assuré en-, affranchissant les 
carreaux. H faut cependant pren- 
dre la précaution de ne pas cou- 
vrir la dame de carreau car Ouest 
peut avoir un singleton et couper 
(ce qui était le cas). Après la 
coupe de la dame de carreau 
avec le 4 de pique du mort, le 
déclarant a tiré le roi de pique 
et l'as de pique, puis O a joué 
le 10 de carreau, sur lequel B a 
défaussé un cœur du mort. Est 
a pris et il a contxe-attaqué trè- 
fle. Sud a coupé, puis il a tiré 
ses carreaux maîtres jusqu'à ce 
que Ouest coupe— 

A Vautre table, l’entame a été 
la même, le 9 de carreau. Est a 
pris avec ras et a rejoué la dame 
de carreau. Mats. Ouest n'ayant 
jamais parié, le déclarant estima 
qu'il n' avait qu'un seul des hon- 
neurs à trèfle. H décida, par 


conséquent, d’exploiter la main 
de Nord (et non pas celle de 
Sud) en jouant sur les trèfles. 
Il couvrit donc la dame de car- 
reau avec le roi coupé par le 


10 de pique et surcoupé par le 
roi de saque. Le déclarant joua 
ensuite le roi de trèfle, sur lequel 

11 un cœur- et il finit 
par chuter. 


Une dose mortelle » 


Cette donne, jouée dam un. 
tournoi à saumur. Illustre un 
coup rare et spectaculaire. 

* 

¥ R D V 9 
4 A D 9 2 
4k A R 15 5 2 

4k AV10S75 — Sf 1*D82 
¥ A 102 ¥8764 

46 °o E 4R108 

4b V 10 4 L-r 4b973 



Ann. ; S. don. E.-O. vuül 


Sud Ouest Nord Est 

Poupaxd Coutaud Meflh, Grit 
passe 1 4k «mtre 2 * 
ST passe 4 SA passe 

5 4b passe 6 4 paase- 

Ouest a entamé ï’as de pique, 
le déclarant a coupé avec le 2 de 
carreau et, n' ayant guère de ren- 
trée d»ms sa main, il a renonce 
à l'impasse et a pris la solution 
simple de tirer l’as de carreau 
en espérant que le roi serait sec- 
Est ayant fourni le. 3- et Ouest . le 
6, comment Sud a-t-ü gagné ce 
PETIT CHELEM A CARERAU 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Nord aurait pu déclarer « 2 4k.» 
(eue bid) sur c 1 4k », mais le 


contre d’appel est également cor- 
rect Le BLackffood est moins 
sauf si Nord a cru que 
Ouest avait fait une ouverture 
reychloue. cas peu vraisemblable 
en raison de la vulnérabilité. 
COURRIER DES LECTEURS. 
Merveilleuse technique (n°955). 
s Votre poattkm finale a qua- 
tre cartes, écrit D. Ségard, ne 
me parait pas pouvoir être at- 
teinte normalement - » 

Cette donne est remarquable, 
car Benomou l'a réussie & la 
table en jouant chaque carte dans 
un ordre logique : 20 de cœur 
(entame), as de carreau, valet de 
cœur (second coup d’atout), 6 de 
carreau coupé gros (qui dévoile 
la répartition)- as de cœur, roi 
de carreau (défausse trèfle), as 
Ai trèfle (pour être en main), 
roi- de oœur (défausse carreau) 
et roi de pique pour aboutir à un 
classique double. squeeze « par la 
coupe », un coup difficile A réus- 
sir & la table. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® N " 

BRISONS 
LA GLACE 


72 a fallu beaucoup en faire 
pour gagner le championnat de 
France 1983 qui s’est joué à Vichy 
les 18 et 19 septembre. Pour le 
perdre, ü a suffi de ne pas 
connaître le verbe DEGLACER. 


Le dictionnaire eu vigueur 661 

le P XX (petit Larousse Illus- 
tré) de J' année. Sur la grille; 
les cases des rangées horizon- 
tales sont désignées par un 
numéro de 1 à 15 ; celles des 
colonnes par une lettre de A 
à O. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal; par un 
chiffre. U est vertlcaL Le tiret 
qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du ti- 
rage précédent a été rejeté 
faute de voyelles ou de 
consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP 

POINTS 

1 

3 

A A LO ORD 
—AEOMNTT 

ADORA 

H 4 

14 

3 

CDEGLSÎ 

MEGOTANT 

BE 

64 

4 

4I1MTD! 

DEGLAC (B) S 

4D 

72 

5 

EEBFINP 

AMUI (R) ATT 

8 H 

74 

6 

BEN? + AP Z 

STB 

9Q 

82 

7 

B 4- AB NK O O 

NAPPIEZ 

N4 

«fl 

8 

ABO+IOTO 

NONB (b) • 

■■ 0 1 

-»'■«* • 

9 

AOU + E1RW 

OBIT fb) 

10 E 

25 

10 

AEioa + ss 

WTJ 

il D 

25 

U 

EHIR + ELK 

COTAMES 

14 

24 

12 

EILSK + AC 

EH 

NI 

32 

13 

ILR + ELST 

REAC 

M2 

25 

14 

EEMSUVT 

TRUiLSS 

12 E 

n 

18 

EUUVtENO 

LYSE 

H 12 

38 

16 

MOV -j- AS UU 

KENDO 

DI 

25 1 

17 

AMOO +BJL 

VUS 

UK 

22 

18 

BtJ + EEFN8 

J^MKI 

2 A 

sa 

19 

BN + AILOR 

FUSEE 

1F 

29 

20 

DEEIUVX 

SABLIONS (C) 

14 A 

74 

21 

DX+BHIBT 

DEVIRE (d) 

MO 

42 

22 

EHIRT + QB 

EUX 

312 

32 

23 

I Q RR 

THE 

21 

28. . 

24 


XI 

143 

U 

25 

TOTAL ............ 





faire fondre. I® verglas, ou, acces- 
soirement, le jus caramélisé au 
fond d’une casserole. De crainte 
que parefBe mésaventure ne votes 
arrive, nous vous proposons au- 
jourd'hui de trouver des pré- 
fixes (ou rajouts initiaux) cpZo- 
çohZess devant huit verbes 
météorologiques : GLACER (t en 
deux lettres, l en trois, ) - PLEU- 
VOIR (1) -.GELER (Z en deux 
lettres , 2 en trois) - BRUMES 
m - NEIGES w - GRÊLÉ O) 
- BRUINÉ - VENTER <t en une 
lettre, l en deux, 1 en quatre h 

Question subsMiatre lesquels 
de ces verbes n’ont pas de par- 
ttdpe présent? (Réponses en 
fin (PartMeJ . 


T NOTEB ; 

(a) Dans l'antiquité, quatrième 
partie du jour, (b) messe d'anni- 
versaire d’une mort, (^.élimi- 
nions la. impuretés «Tun bain 
liquide de verre.; ou BLAIRONS, 
(d) tourner en sens contraire 
(marine). 

Résultats : 1. Dugnet efc DeL 
836. 3- RaixabanU* 82JL 


Résultats finaux : 1~ Duguet. 
Z DeL 3. Caro. 4. Besoond et 
RjmbauK. 6. Vteeus. .7. Vlgroux. 
a. ’ ff Aw q npa et Levtttt 10. Bêgou. 
D. Esquerré. 12. Pont. 13. Mme Kay 
Marnai.' 14. Delai et Kaurcrtch- 
Trirw» 18. Eptagaid. 17. Hlmber. 
m. BreUe. 19. LttpiuaccL 20 Md- 
lard. • 

Sohrtions DEG Î « ACKR , VER- 
GLACER. ▼. impersonnel - RE- 
PLEUVOIR. v. Smp. - DÉGELER. 
EEGELER. CONGELER, SUR- 
GELER - EMBRUMER - DENEI- 
GER, ENNEIGER RENEIGER, 
v. imp- - BNGR ELS. S - EM- 
BRUINÉ, E - ÉV ENTE R. INVEN- 
TER, RÉINVENTER - Verbes 
sans participe présent ; RE- 
PLEUVOIR - BRUMER, NEI- 
GER, RENEIGER, BRUINER, 
VENTER, VERGLACER, c’est-à- 
cfire tons les verbæ ^ uniquement 
impersonnels. 

MICHEL CHARLEMAGNE 


★ .Frlére d’adressw toute oorrea- 
pohtiance concernant -cette rubrique 
ft M. Charlemagne, 9F£c, 187. rue 
des Pyrénées. 75020 Fart*. 
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Horizonhilemfln) 

t. Travaille pour le consom- 
mateur et contre la consomma- 
tion. — II. César n’a pu l’égaler. 
Feux. — m. Partie de continent. 
Elle ne fait pas très sérieux. 
Craint du GJ. — IV. Signe de 
gloire ou tacéie. Vulgairement 
correct de droite à gauche. — 
V. Corrigea, s’il le fallait. Pour 
qui aime le soipnanf. — VI. Mé- 
saventure. Sur la seUe des emo- 
boys. — VII. On leur a donné 
suite. En points. — VIII. Sauva 
l'humanité. On est fort si on 
n'en change pas un. Restai la 
bouche ouverte, — IX. préposi- 
tion. Sicilienne. Destiné à être 
chargé. — X Aime bien les ani- 
maux, espérons -le pour lui. 

Vertical amené 

2. En face de Tristan. — 2. 
Donne la solution. Musicien 
contemporain. — 3. Véritablement 
rutilant. — 4. Possessif. Va vers 
la Seine. Conjonction. — 5. N’aide 
pas le bon pain. — B. Article à 
lire de bas en haut. Vieille consé- 
quence. — 7. Métis cul par dessus 
tête. Un Etat dans les Etats. — 

8. Dans P informatique . Risque . — 

9. Ne saluas pas. Démonstratif. — 

10 . Lentes et néanmoins désor- 
données. Cuve. — il. Symbole. Fl 
fit la D.C. — 12. Bien utile dans 
la rue. — 13. C'est une formule, 
heureuse ou non. 

Solution du n* 218 

Horizonta l em en t 

1. Electoraliste. — II. Nageuse. 
Enirv. ~ Itï. Grossier. Seio. — 
IV. Avis. Election. — V. Gésier. 
Mot L — VJ. £stoc. OuUms. — 
VII. Enroué. Leac. — VIII. Es. 
Sibérienne. — IX. Nul. Tus. Re- 
nan. — X. Travestissent 

Verticalement 

2. Engagement. — 2. Larves. 
Sûr — 3. Egoïste. La. — 4. Ces- 
sions. — S. Tus. Ecrite. — fi. 
Osier. Obus- — 7- BéeL Ouest. — 
8. Remuer. — 9. Le. Cal. 1rs. — 
10. InstÛlèes. — 11. SictUemne. — 
13. Trio. Nanan. — 13. Emues- 

FRANÇOIS DORLET. 


AN A- CROISÉS® 

N* 219 


Les ana-exolzé* sont des mots 
croisés dont les définition* sont 
remplacées par les lettres de 
mots & trouver. Ln chiffres qui 
suivent certains tirage t corres- 
pondants an nombre d’ana- 
grammes possibles, mais impla- 
cables sur la grille. Comme au 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tous les mots figurait dans la 
première partie du petit Larousse 
illustré (les noms, propres ne 
sont pas admis). 


Solution dm i»° 218 . 

Horizon tale m e nt- ~ •_ 

. L RETICENT. (CITERENT» 
RECITENT, RINCETTE, TDSS- 
CENT ). — 2. MOISIR. — 3. UNI- 
CITE . — 4. SURFINE (INFU- 
SER). — 5. WTORNES . CLITE- 
RONS) , grive. — 6. MEGARON 
(MARKNGO), pièce d'habitation 
dans l’an tiqué grecque. . — 7. 
ALIGOTE (GAUOTE, ILOTAGE, 
LOGEAIT, O T ALGIE, TOI- 
LAGE). — 8. RBDOfDT A (DB - 
ROUTA, DETOURA, DOU TERA, 
OUTARDE). 9. flTRRTLR — 
10. INDIGO. — 1 1 ATTIEDIR 
(DETERAIT). — 12. COLCOTAR, 
oxyde ftaaeique. . 13. FOR- 

TtQR L — IC TgRPaSBBS <gs - 
NETRE, REPENTE). — 2S..SPEB-' 
GEL, tonte. - 

Vertreql— wnt - • 

16. RUG OSITE (ROU GITBB )- 
— 15; INDULT. —18. TILBURY- 


— 19 , ARIO Sa — 2ft CITHARE 
(CHARITE, CHATIER). — 21. 
GUELFE, partisan des papes. — 
22. ETOILE . (ETIOLE). — 23. 
ECOINÇON, ouvragé de meznd- 
Béde. *- 24- -NERBTDE. — 2S. SE- 
MOULES. — 3Ç. MUSETTE 

' (MUETTES). . 27. • GEASTES 

(AGRESTE, GERATES, GREA- 
TES,' REGATES), champignon. 
•— 28. HOMICIDE. 29. XNCO- 
NEL. -- 3R LILIALE, -r- 3L REA- 
NIME (ANEMIER. MANIERE, 
Miî3'niq ^q T , RANTM™ , MARI- 
NES, REMANIE).- — 32. ETER- 
NEL. 

MICHa CHARWMÀSNe 

et CATHERINE TOFHES. 


. Av a-àhranbrsà. —TP' 19S : 20. B8- 
TIVATÏT TASTB-VIS (Obfie Argaud. 
Strasbourg) ; voire,, mata.camme sa 
acmbhlo. les mots composés ne sont 
pas admis. - ” 


ato a 28 » a « 


Horizontale ment 


L AA.CFLMNO. — X BHJOFS. 

46 

— 8. CCSFIOÜ- — 4. AUiNPSUU. 


— 5. AEC-NV (+ 6). — ft 


AENNSTUS. — 7. ALLOMS. — 

8. ACEBMN. — 9. AEFLNT <+ 2). 

tu 

~ 10. ABEEHXMS (+ 1). — 

$ 

IL AAFOFPTU. — 12. HiaPSX 

— 13. DLL06Y. — 14. DEKIR- 


STÜ (+ 4). — 15. AEEGILHV 


(+ 1). — 16. ABjOSU (+ 1), 

ib 

Yertieaimmri 


17. AAMNCOTT. — 18. AIL-. 
NOP. — 19- AACIOPT l+ 1). — 
20. AADFILTU, — 3L AHDEFRY. 1 

— 22. ACEULNQU. — 23. HOO- 
SST. — 24. CLOStTU. — 25. 
ARFTNTU (+ 2). — 26- EH JMN6 . 

— 27. AELLMWX — 28. EETTr- 
LOT. — 29. EAPRUY (+ 1). — 
30. AEEL NPR- — SL AAIMORSU. 

— 32. AESBMBU. 


n/tt 
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P< 


our la première 


fois depuis 30 ans 
d'existence, le grand 


fourreur parisien André Ciganer liquide 

. - .. \ 

tout son stock avant travaux de rénovation. 
Les visons à prix liquidation. Les renards 
à, prix liquidation. Les zibelines à prix 
liquidation. Les lynx à prix liquidation. 


■ i 


à prix liquidation. 


An 



if 


i 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


rr-VIVRE A PARIS 


Les souvenirs de l'Assistance publique 

M. Gabriel Paflez, directeur généra! de r Assistance publique 
de Paris, a présidé à rmaugurstio» des Journées d’animation du 
musée de r Assistance publique qui sont organisées jusqu'au 
17 octobre avec visites, spectacles, conférences et débats. 

dans le treizième arrondisse- 


Le musée de l’Assistance pu- 
blique, qui. entièrement rénové 
et réaménagé, vient de rouvrir 
ses portes, a été élevé dans la 
première moitié du dix-septième 
siècle, 47. quai de la Tournelle, à 
Cîle de la Cité; pour un riche 
nander. Christophe Martin, qui 
devait te céder en 1691 à M°“ de 
Miramton. Cette dernière avait 
fondé, quelque vingt ans aupara- 
vant, une petite congrégation laï- 
que de jeunes filles dévotes dont 
te but était de tenir une école 
pour enfants et de soigner gratui- 
tement tes pauvres et qu'on ne 
tarda pas à appeler tes « Mira- 
mtones ». 

Devenu bien national à la Ré- 
volution, le. bâtiment fut affecté 
aux hospices civils de Paris en 
1812. La pharmacie centrale des 
hôpitaux s'y installa. Disant plus 
de cent cinquante ans, an entre- 
posa, conditionna et prépara 
toutes tes fournitures, remèdes 
et autres produits médicamen- 
teux dans ce très bel édifice du 
dix-septième siècle qui n’avait 
pas été prévu pour cela. 

• En 1887, on y avait Ouvert un 
fonds d'objets anciens et de 
belles faïences, provenant des 
apotiûcaireries parisiennes, et en 
1934 on y installa définitivement 
te musée de l'Assistance publi- 
que avec un apport important de 
souvenirs du vieil hôpital de (a 
Charité, rue Jacob. En 1969, 
l'état de l'hôtel de Miramton ins- 
pirait les plus vives inquiétudes, 
tant et si bien qu'on dut fermer le 
musée et qu'on te transféra pro- 
visoirement à l'hôtel Sdpion, 


ment, et on installa enfin la phar- 
macie centrale dans des locaux 
plus appropriés aux travaux de 
laboratoire et de conditionne- 
ment. 

Un vaste programme de res- 
tauration, qui devait durer 
jusqu'à l'année dernière, fut alors 
entrepris et c'est désormais un 
musée agrandi, transformé, doté 
d'oeuvres d'art jusqu'alors dépo- 
sées dans les hôpitaux, qui est 
désormais ouvert au public. C’est 
toute l'histoire des hospices, 
lieux d'accueil et de soins, qui 
est évoquée dans tes salles ma- 
jestueuses de Miramion, dont tes 
très belles collections rassem- 
blent près de cinq cents pièces, 
parmi lesquelles les faïences an- 
ciennes, les instruments de 
chirurgie, les portraits des grands 
praticiens voisinent avec la re- 
construction aussi amusante que 
fidèle de la salle des gardes, des 
internes de la' Charité décorée 
entre autres par Gustave Doré et 
Harpignves. Cette longue et pas- 
sionnante histoire de la santé de 
Paris, du Moyen Age jusqu’à nos 
jours, forme te thème de la se- 
maine d'animation organisée 
dans ce musée à l'ai de d'œuvres 
musicales et de textes d’auteurs 
célèbres qui vont de Diderot à 
Gilbert Cesbron ou de Voltaire à 
Verlaine. 

ANDRÉE JACOB. 

★ Hôtel de Mxrsmfea. 47, quai 
de fa Treraeüe^ 7S005 Paris, m : 
633-01-43. 


EN BREF 


FORMATION PERMANENTE 

ASSISTANTE IMPORT-EXPORT. 
— Le centre d'éducation perma- 
nente de l'université de Paris-! or- 
ganise. à ('attention des mères de 
famille désirant se réinsérer dans 
1 la vie professionnelle, un stage 
gratuit de formation à la fonction 
d'assistante import-export, qui se 
déroutera du 14 novembre 1982 
au 15 mai 1983. à raison de 
trente heures par semaine. Le ni- 
veau de formation initiale des sta- 
giaires doit être le baccalauréat 
plus deux années d’enseignement 
supérieur. En outre, une connais- 
sance de l'anglais est requise. 

★ Inscriptions avant le 30 octobre 
aa Centre d’éducation permanente, 
nnivenicè de Parè-L 90, rue de Tol- 
biac, 75013 Paris, t£L : 586-05-78, 
584- 11-66. poste 303. 

LOISIRS 

PARACHUTISME EN VENDÉE- - 
Le centre-école de parachutisme 
de 1" Ou est organise, du 23 octo- 
bre au 1 * novembre, un stage de 
parachutisme sportif pour débu- 
tants. Les conditions : être âgé de 
dïx-sept ans au moins et satisfaire 
à un examen médical par un mé- 
decin agréé. Coût ; 1 047 F pour 
les plus de vingt-deux ans. 987 F 
pour tes moins de vingt-deux ans. 

■* Aérodrome Les Ajoncs, 85008 
Le Roche-sur-Yon. TéL : (51) 05- 
36-71. 


Les mots croisés se trouvent 
en page 20 . 


Service des AbMMnxnts 

S, n»e des Italiens - 

75427 PARIS -CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRA NCE-DlOAL-T.O-M. . 

273 F 442F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 

{par messageries) 

L - BEIÆQUE-LUXEMSOL’RG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940F 

IL -SUISSE. TUNISIE 
386 F 667 F 949F 1230F 

Par voie aérienne 

Tarif sot demande. 

Les abonnés oui prient par chèque 
postal (trois - volets) voudront *Uen 
joindre ce chèque 4 leur demande. 

Cbanÿcmcou «F adresse définitifs on 
provisoires (deux semaine* ou pins) ; 
nos abonné sont invités i formuler 
{eur demande une acclame an mou» 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’émoi à 
toute corr e spondante- 

Veuillez avoir l’oWigeaace de 
rédiger tou s les ottna propres « 
capitales d'imprimerie. 




RETROMANIE 

BAISSE CHEZ CHRIST1ES - 
Conséquence de la sévère réces- 
sion du marché international des 
objets d'art qui reflète les tfiffi- 
cultés de l'économie mendia le, 
Christies International, la célèbre 
salle de vente britannique, indique 
que ses bénéfices ont diminué de 
près de deux tiers au premier se- 
mestre de cette année. 

Le président de la compagnie. 
M. J.A. Floyd. fait remarquer que 
tes grandes oeuvres d'art sont tou- 
jours aussi recherchées et que de 
nombreux prix records continuent 
d'être enregistrés mais que .tes 
ventes de collections importantes 
sont devenues rares. A son avis, 
te deuxième semestre de Tannée 
sera aussi difficile que te premier. 

STAGES 

LE QUARANTE - TROISIÈME 
STAGE de perfectionnement du 
Centre des hautes études sur 
l'Afrique et l’Asie modernes com- 
mencera te 10 novembre 1982 et 
durera jusqu’au 15 juin 1983. Les 
conférences, sous forme de c ta- 
bles rondes » consacrées aux pro- 
blèmes actuels d’ordre social, po- 
litique et économique des pays du 
tiers-monde, auront r»u un jour 
par semaine, te mercredi. Ce stage 
est réservé aux fonctionnaires, aux 
agents de l'État et aux cadres du 
secteur privé présentés soit par 
leur administration soit par leur 
établissement. 

★ Reasejgneniteitsaaprèsda se- 
crétariat do CHEAM, 23, me àa 
Four - 75006 Paris, téL: 326- 
96-90. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel do 
vendredi 15 octobre 1982: 

DES DÉCRETS 

• Portant publication des amende- 
ments adoptes le 7 novembre 3951, le 
S avril 19S4. le 6 octobre 1964 et le 
4 octobre 1978, à la convention créant la 
commission du Pacifique du Sud, signée 
â Canberra le 6 février 1947. 

• Modifiant le décret du 2 juin I960 
ponant harmonisation- des circonscrip- 
tions administratives au ministère . de 
Fagricuhure. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant te prix de vente en France 
continentale de certaines catégories de 
tabacs fabriqués. 


Edité par la S.A.R-L le Monde • 
Gérant : 

André Lourans, tfrocuur de ta pubbation 
Anciens directeurs ; 

Hubert Reuve-Méfy (1944-19681 
Jacques Fauvet (1969-19821 
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EvoJatios do temps eu France entre le 
vendredi 15 octobre à • heure et le 
samedi 16 octobre à usait s 
La France sera toujours sur la trajec- 
toire des perturbations océaniques. Les 
vents d’ouest pousseront de Tair humide 
et des nuages instables. Une sorte de 
pluies assez importante arrivant sur les 
côtes atlantiques vendredi soir traver- 
sera presque toute la France samedi 
Samedi, dn»s la matinée, la France 
sera partagée en deux. Sur la moitié est, 
du temps variable avec une prédomt- 
nancededaircies. An lever du jour, le 
temps sera souvent frais et brumeux. 
Sur la moitié ouest, la pluie s'installera 
ivemem, le vont soufflera eu 


PRÉVISIONS POUR LE 16 OCTOBRE A O HEURE (G.M.TJ 
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Au cours de la journée, le mauvais 
temps, avec pluie et vent soufflant en 
bourrasques, gagnera vers Test et le sud- 
est Seules la Provence et la Corse reste- 
root à l’écart de cette grisaille et de 
befles éclaircies sont encore probables. 

Sur les régions en bordure de la Man- 
che, de b Bretagne à la Normandie, à 
Paris et à la Picardie, l'après-midi sera 
moins arrosé. le ciel restera malgré tout 
assez chargé, les éclaircies seront de 
courte dorée et le& parapluies risquent 
encore d’être bien utiles. 

Les températures seront voisines des 
moyennes saisonnières, 15 à 16° sur la 
moitié nord, 1 8 à 20 * sur la moitié sud. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était à Paris, te 
15 octobre à 7 heures, de 1 0143 mflti- 
bais, soit 760,8 miünnètres de mercure. 

Te mpéra tures (le premier chiffre in- 
dique le marimiiin enregistré au cours 
de la journée du 14 octobre ; le se c ond, 
le «ninimnm delà ruât du 14 an 1 S octo- 
bre) : Ajaccio, 22 et 14 degrés; Biar- 
ritz, 16 et 12; Bordeaux, 16 et 9; 
Bourges. 15 et 7 ; Brest, 14 et 7 ; Caen, 
14 et 8 ; Cherbourg. 13 et9; Cknnout- 
Ferrand, 14et7; Dijon, 15ct-8;Gicno- 
bte, 14 et 9 ; Lille, 13 et 8 ; Lyon, 16 et 
8 ; Marseille-Marignane, 20 et 14; 
Nancy, 14 et 9 ; Nantes, I6et7;Nic©- 



Côte iFAzur. 22 et 15 ; Paris-Le Bour- 
get. 13 et 8 ; Pau, 16 et 10; Perpignan, 
22 et 15 ; Rennes. 15 et 7 ; Strasbourg, 
16 et 9 ; Tours. 14 et 6 ; Toulouse, 1 5 et 

10 ; Pointe-à-Pitre, 32 et 25. 
Températures relevées i l'étranger ; 

Alger~27 et 12 degrés ; Athènes, 24 et 
17; Berlin, 15 ctll ; Bonn, .13 dt 8 ; 
Bruxelles, 13 et 9 ; tiré Canaries, 25 et 
19 ; Copenhague. 13 et 10 ; Dakar, 33 et 
26 ; Djerba, 31 et 18 ; Genève, 13 et 7 ; 
Jérusalem. 28 et 22; Lisbonne, 20 et 

11 ; Londres. 12 et S ; Luxembourg, 10 
et 7 ; Madrid. 18 et 5 ; Moscou. 8 et 8 ; 
Nairobi, 26 et 13 ; New-Yak. 15 et 12; 
Paima-do- Majorque; 23 et 9 : Rome, 25 
et 17; Stockholm. 11 et 7 ; Tonar, 32 
et 18 ; Tunis, 32 et 18. 

PRÉVISIONS POUR. 

DIMANCHE 17 OCTOBRE 
Le matin, temps cou v e rt et pluvieux 
des Pyrénées aux Alpes et aa nod-esL 


Quelques orages sur tes Alpes el le Midi 

méditerranéen. Dans la journée, ce 
temps médiocre s’floignera vem l’est et 
n’intéressera plus te soir que là Case et 
la frontière itafienne. Sur rensemhtedo. 
pays on observera alors un temps tria 
variable, des vents de sndéuest mo- 
dérfs, un dd souvent couvert avec quel- 
ques avcracs , 7 subies de bugre Ec lai rc i es 
dans l’Ouest et le SodOuest- Ea mer, 

tes vents resteront sasez farts. ' . 

Les températures ca moyenne se d 
tueront entre 36 et 17"'nu nord de là 
Loire, 18 *20*» sud, dépassant 21*« 

fl»W . 

( Document étobU ■ -' : - 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


FISCALITÉ— 

MOT SUR LES GRANDES 
FORTUNES : DÉCLARATION 

ETPAraœtr le w octobre 

AU PLUS TARD 

Les redevables de l’impôt sur les 
grandes fortunes ont jusqu’au mardi 
19 octobre pour déposer leur décla- 
ration on l'envoyer par la poste (le 
cachet fera foi) et acquitter le mon- 
tant de l'impôt dû. Les deux opéra- 
tions — déclaration et paiement - 
sont simultanées. 

Les formulaires de déclaration, 
qui sont disponibles dans les hôtels 
des impôts et dans les directions dé- 
partementales, doivent être déposés 
à la recette des impôts du domicile 
du redevable au 1 er janvier 1982. Le' 
paiement se fait notamment par chè- 
que bancaire OU postaL 

Les'personztes imposables an titre 
de 1982 sont celles qui possédaient 
an 1 * janvier dernier, un patrimoine 
sont la valeur était supérieure à 
3 millions de francs. Les dettes doi- 
vent être soustraites du capital im- 
posable. Ceci pour les bière person- 
nels. 

Pour les biens professionnels dont 
la valeur excède 2 millions (et si le 
patrimoine total dépasse 5 millions 
avec les biens personnels), une dé- 
claration devra être souscrite sur le 
même formulaire mais l’impôt affé- 
rent aux seuls biens professionnels 
ne sera payable que le 25 juin 1985, 
(te Monde du J0-6). 
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TIRAGE N® 41 • . 

DU 13 OCTOBRE 1982 : 
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NUMERO COMPLOTENT AIRE 


30 


> 


1 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


-RAPPORT VAR GRILLE 
GAGNANTE POUR I f) 


6 BONS NUMEROS 7 

5 BONS NUMEROS 20 

5 BONS NUMEROS 2 «94 
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Pour maîtriser les consommations <f énergie des maisons des inHDeùbtes> 

des bureaux, des magasins, suivez chaque jour les conseils de là météo- 

chauffage qui Vous indiquent région par région 
quand et comment ü convient de chauffer fiCENCE FRA NÇAIS E 
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PARIS EN VISITES - 

. IMMANCHE 17 OCTOBRE 

>ü Com&fioTrançaisç», 10 h 30. 


«Le ministère de la marine», 
10 k «^ 2 . n» Rqyaf, Zajovic. 

« de Chantilly». 13 heures, 

p frr* dé jà Concorde, paie des Tnüc- 
OÈS,MBe2ajovic. 

« Château de Maison s-Laflat© ». 

14 h 30 et- IS h 46. entrée côté parc, 

«Musée du Grand Orient de 
France», ÎS beurra, 16, rue Cadet, 
M— Bachelier. 

«Hôtel de Sony». 15 ta, 62, me 

S*ùa-AaUHne,M-Gmlficr. 

« Maz£e Gustave-Moreau ». 

15 heures. 14, rue de La Rochefon- 
canttLM. Séracs. ~ 

«Lite Saint-Locis». i 6 heures, mé- 
tro Pont-Marie. M 6 * OmM (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

« Pedotte» témoins de tenr temps*» 
10 b 30. 19,roe de Vaoprord (Apjao- 
chedeFait).; 

«'De Carthage S Kairouan ». 

. Il bernés. Petit PUafe (Areas). 

«Cbnctiète Montmartre -, 15 h 45. 
avenue : RacheL entrée principale 
(bp- Barfrier). 

-Manon d’éducation de h Légion 
«r&omHttr», 15 h 30. 5, mette ta Légion 
d’honneur h . Saint-Déni* 
(Mme Cames). . 

- ’• • Salles do Conseil- d’Etat », 
15 boues, griBe d'honneur, place du 
Patate-Royal, (Mme Ferrand). 

• " « Hôte! Camoodo », 15 heures, 
63, reede Mo nc ea u JM” Hauller). - 
« Notre-Dame », 15 heures. Portai! 
centrai (Histoire et Archéologie). . 

« Le PtafrUcfaaise », IS heures, en- 
trée, boulevard de ' Méailmoataac 
(P.Y.Jaskc). 

« La M a detetne »; 15 heures, métro 
Madetamé (Lùttcb-Vïsrtro). 

- Le Ftat-Necf a. 14 h 30. angte 
phee Siaiat -Michel, quai (tes Oxsnds- 
AuguSÛi» ^ParisABtrefois) . 

- La Toor de Neslc », 15 heores, mé- 
tro Pont-Neuf (Résurrection du 

a. 


«Le Pèreiacbaxse », 14 h 45, métro 
Père-Lachaise (Tourisme culturel). 

' «Le Marais».- 15 heores, place der 
Vosges (Vîs« 0 e&de Paris). 

' LUNDI1« OCTOBRE 

«Automates de Jacques Damiot», 

14 h 45, arrêt d’autobus 43, 43. me du 
Centre à-Neuffly (M M Legrégeois). 

. ■’ -> Madame EBsaheth », 15 heures, de- 
vant Fégüeë. me da Temple, M* Bou- 
quet des Chaux. ' 

Ptacc*des Victoires », 15 heures, en- 
.tiéedeF^rsc (M~ Vennewscfa). 

.. «. Crypte .. dé Notre-Dame », 

15 heazifr enuée, 2njonc (Caisse 
: reS j utafc drai n q nwnente lnsmriqnes). 

«Musée Rodin », .15 beurra, 77, rue 
deVarecw? (Approche de Vart). 

«J JL Oodry*. = 14 b 45, Grand Pa- 
taâtM^Caoen). , 

«Le Marais»^ 15 houes, métro 
SaBy-Moriaad. côté ne du Petit-Musc 
(M-Hâger). 

. « Do bouddhisme bmaSqnc au bond- 

dtâwæ tan tr i q u e ». 15 heures, 6 , place 
tfléxa (M— Hauller). 

. «Les tympans ( céifi&res», 15 heures. 
Musée des monuments bàlnriqnes fran- 
çais Obture et Archéologie). 

■« Cristallerie de Baccarat», 
15 benres,'3D bis, rue de Paradis (P.- 
y.Jaslet), ... 

« Le. Montmartre d’en-bas », 
15 henrrâ, métré Btanche (Paris et son 

_« Le Marais », 14 h 30, Métro Saint- 
Rrnl (Résurrection du passé). 

«L'Os Saint-Louis», 14 b 30, aiÿe 
quai de Bourbon, pont Marie (M** Ko- 
numn). * -, 

■ «Hôtel Lanzta», 15 beurra, 17, qntû 
(FAqjou (Tourisme culturel) . 

- « L*Ile Saint-Louis », 14 h 30; 
12, boulevard Henri-IV (la Vieux 
Paris). 


CONFÉRENCES — 

DIMANCHE J7 OCTOBRE 

14 b 45, 9 Ws, avenue flàn : « Un 

très beapr voyage en Italie» (peûjeo- 

tions).. . 

- 14 h r 45; 60. boulevard Latour» 
Man^aurg; « Là Suède» (projectioB*)- 
. IS’ ne Saint-tiooocè, 

M. J. JL Bernard.; .«La dramaturgie de 
ta mort en- Egypte et les momies» 
tya: «SymbofismenthiBueBcedracon* 
leurs ». - 

15 h 3^ 19, rue Fridérick-Larjaïtre, 
M. C. Adam : - « Lumière : cause pre- 
mière.— point - .vie» (GRACE) . 

, ’1 7- heures. -.5. rue LargiÜïôre, 
M- P. Pou7aîn : ■ « Delphes, de 
P.Bdrénra» (Neuvdte Acnÿote). 

15 b 30, 15, rée «te ta BÛcherie. 
M. A. Lorqy-r «La vie parisienne i 
l’épbqae ue Saint-Loui* et de 
Charles V * (Ira Artisans de l'esprit) . 

■ 16 h 45, NotioDâme de Paris, M. J-- 
M. fltfripw «Kàn sans idée du 
inal»^: '; - 

' - tf h 30,'28i“«*«i»e Georae-y : 
« New-York-Loc Angeles* (pnjco- 
tta»).- ; "■ “'-y-;; 

: : 1AJNDK1BÇCFOSBE 

: ; 14 lr45, Acadéime drâ sciencra mo- 
tiitesr et J potittqoes, J23, quai Coati, 
BC Ri Tricot r « LTndèimdration des ao- 
. ^tionuaitw de» àacü&ês nationalisées ». 

. .15 heuré^ : 2 i;biâ, nie JJotre- 
- Dardo<le»-Vîflw^-M« C TObaot : 
îi - ; — -s'Tdù roî^ ta trîooq>be du 


t . 19 heures^ 62; nie Madame; «Grecs, 
copras et 'Aiibes en Egypte * (Arcus). 
î : 19 i- 30, v 9 hîs, awetmc dTéûa, A. cl 
M..dc Cotdoo : • Voyage en Chine» 
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CINÉMA 


THÉÂTRE 


« LES TROIS SŒURS », A GRENOBLE 


Les surprises d'une partie de campagne La parole de la beauté 


Le Piccolo Teatro 


Lonqm,, fa» feux de r amour sa 
mêlent àcèuxdeta SnphJean; fara- 
que des couples mal assortis folâ- 
trant an. ordre «fisperad,. lorsque les 
sortilèges de la nature et tes incanta- 
tions manquas gouvernait tes pas- 
sions, lorsque Titube apporte à ceux 
et celtes qui ont changé de parto- 
n»ras une proinesse de bonheur, 
cela s’appelle fe Songe d’une nuit 
d'été. Sourira* d'une nuit d'été ou 
bwn encore Comédie érotique' cf me 
nuit . d'été, titre du nouveau film de 
■ Woody AOen. ~ 

Shakespeare et Bernai : Woody 
Allen ne fait pas mystère -de ses 
sources. CBSt en musiqtM (Mendate- 
sohn et la célèbre «marche» des 
noces de Thésée) qu'il an nonce ce 
qu’il dort au premia-. Quant au 
second, qu'il tient pour te «plus 
grand du cinéma moncfiai» {et dont 
l'influence était déjà sepsibte dans 
bntârieurd). 3. lui rend ouvertement 
hommage en. multipliant les 
emprunts à Soutirât d'une mét d'été. 

Est-a besoin de le dre ? M tas 
réminiscences, ni tes coups de cha- 
peau n'altèrent te caractère typique- 
ment c aUenien » de cette Comédie 
érotique, Immuable Woody. Tél nous 
r avions quitté, tel nous la retrou- 
vons, avec ses lunettes de myope, 
ses rares chevaux toujours en cavale, 
son teint citron, se fragilité apparente 
et son agitation perpétuelle. Avec 
également ses comptera» et ses fan- 
tasmes, ses maladresses « ses inex- 
tricables problèmes sexuels» sa kid- 
cfité et cet humour dont a s'arme face 
aux catastrophes. . 

Cependant, depuis Manhattan ex 
Stardust Memorios, tes temps et' tes 
Beux ont changé. Nous . sommes, 
cette iota, en pleine «beBe épo- 
que », dans une maison de campa- 
gne où Andrew (WoodyABen) et sa 
femme Adrian (Mary Steenfargen) 
s’apprêtent à recevoir, des amis. 
Condamné à ta chasteté par ta mys- 
térieuse aflargie qui éloigne Adrian 
des pteistrs conjugaux, Andrew se 
distrait en fignolant quelqoes inven- 
tions de son cru : une machine 
volante, une moufinette- à éplucher 
les pommes, une tentante capable, 
assure-r-ü. «f explora le passé et 
revenir. 

Làhdosuus, tes imités arrivent. Hs 
-sont quatre. En tête marcher la' cousin 
Léopold {José Ferrer), un sexagénaire 
déplumé, pro f esse u r «Sa son état, 
dont ta fatuité n’a d'égale, «pie te 
cuistrerie dé ses cfiscours* Léopold 
est accompagné de’sa future épouse, 
ta douce Ariof (Ma Farrow}, qui, sous , 
une gdca botticefiïonne. dtesûmjte 
des ardeurs de bacchante. L’autre 
couple est composé d’un médecin 
(Tony Roberts), grand . oiBxrteur de 
dames, et de sa «tegnièra conquête, 
une infirmière Uufjt Hagarty) paîrtfcu- 
BAnament titan informés «tes « mys- 
tères de rorgentame ». 

Entoutefterté ; 

Six persomagesên quête d’âmes 
soeurs. Ce sont leurs chassés- 
croisés, taxas virevoltes, taure sautes 
de tension, leurs bo ur ra sq ues et 
embaiSes sentimentales que raconte 
te film. Dans les bote ex au bord des 
ruisseaux, à te lueur des bougies et 
sous fceil narquois de ta fana, Ctgri- 
don tance ses flèches et frit mouche. 
Au fil de os méS-mélo rustique, Léo- 
pold. te barbon, coanxüt sar» ultime 
extase dans tes bras de rinfirntière, 
Adrian avoua te péché qui Ta rendue 


PANSE 

A l'Opéra 

« LA SYLPHIDE* 
d’Elisabeth Piateî 

Un peu trop prodîguée depuis qnel- 
que temps, h Sylphide trouve us re- 
gain d’intérêt au palais Garnier 
grâce à Elisabeth PlaseLqui «pr e nd 
pour deux soirées te rÉe-tiïrede 
Ghislaine Thesmar. ESe s'y révèle 
ineffable, sautent au premi er acte, 
oè te pas de trois entre Jammcs 1e 
rêveur, Effie, sa fiancée bien réelle, 
et l’impalpable Sylphide s'affinne 
comme un morceau d’anthologie du 
style rcananrique. 

Il -y a là un tangage totalement 
adéquat. La Sylphide n’est pas. 


frigide et cherche .à s’en faire absou- 
dre sur tes- meuble* de sa cutsîne, et 
' pour te» beaux yeux rfAriel, le méda- 
efo .volage se métamorphose en 
. amoureux transi. Quant à Andrew, 
après avoir papillonné du côté de ta 
nymphe nymphomane dont B lut 
tarife épris, mais qu’un destin funeste 
T'oblige à respecter, 3 renoue avec la 
sérénité des inventeurs comblés et 
- des maris fidèles. 

On |*a compris : Comédie érotique 
' d'une mât cT été est avant tout un 
fBm drôle, euphorique, bourré de 
gags'et de répBquea-Bayoureuses. Un 
divertissement, que ' voilent par 
moments «quelques touches de gra- 
vité, mais d'où ont été bannis las 
grincements de Stantafe ta mélan- 
cofie cto Manhattan, l'émotion latente 
d’Annie HefL Entre Bergman et Sha- 
kespeare, mais également entre Fey- 
deau et Marivaux; plus proche du 
Renoir sensuel d’Une partie de cam- 
pagne que du Renoir caustique de ta 
Règle du jeu. Woody Alton gambade, 
s'ébroue ici en toute fibarté. H est un 
peu to.Puck de ce baRet des rendez- 
vous manqués et des per m u ta ti o ns 
. judicieuses. Ce qui ne r empêche pas 
d’énoncer de saânes vérités au détour 
çfun dEaglogue. Ni, parce qu’il est 
poète, de rencontrer, comme par 
hasard, ta poésie. 

Le film est joué è la perfection et 
mis en scène avec catta feinte désin- 
volture qui faisait déjà te charme de 
Manhattan. Les Américains l'ont, 
paraît-il. boudé, le jugeant trop 
< intellectuel » et trop c européen ». 
Gardons-nous de tes imiter. Ce n'est 
pas tôu6 tes jours que tes caprices de 
l'amour inspirent è un cinéaste 
d'aussi brûlantes variations. Tout 
nous amuse, tout nous ravit (et peu 
importa tes quelques fausses notes) 
dans ce «roncert champêtre pour 
pipeaux et hautbois. Au clair de ta 
lune, l'ami Woody nous prête le men- 
teur de sa plume, et resta un enchan- 
teur. 

. JEAN DE BARONCELLL 
dr Voir tes fDmt nouveaux. 


MUSIQUE 


Créé au Kîng’s Théâtre de Hay- 
Mnrket en avril 1738. Xerxès de 
Haendel se connut que cinq repré- 
sentations avant de sombrer dans 
l'oubli pendant deux siècles, à 
r exception du larghetto initial qui, 
sous k titre de Largo de Haendel, 
ajoutait & la solennité des mariages 
ou des enterrements. Personne n’au- 
rait osé imaginer qu’il s’agissait en 
réalité d'une tirade sentimentale 
adressée par le roi de Perse à son 
platane favori, ni qu’un opéra classi- 
que pût en prendre à son aise avec le 
respect dû à la mémoire des hommes 
illustres de f Antiquité. 

Quai qu’il en soit, l'amour contra- 
rié de Xerxès (offîddtement fiancé 
à Amastre) pour Romflda, la bien- 
aïznée de son frire Araamène, la jtt- 
- JoBâe d*Atalanta qui se consume, en 
vain pour Araamène, la truculence 
de son valet Elviro — cré an t sans le 
vouloir un ïiubiqg&a inextricable, - 
le zèle intempestif d’Ariodate 
convaincu de devancer les vœux ( de 
son rai en mariant RomMa et Arsa- 
mèoe, qui n’osaient plus respéra, 
tout cela constitue une intrigue as- 
sez bien menée pour donner on sem- 
blant 'de logique dramatique en four- 
nissant des situations vanées à cette 
suite «Pairs de caractère différent 
dont se compose essentiellement 
P opéra classique italien. 

Le livret original de Nteolo Mi- 
nato, destiné à Cavalli, datait es ef- 
fet, de 1654 ; il avait été remodelé à 
. l'intention -de Bononczni qui te mit A 
nouveau en musique en 1694. et Pan 
a découvert récemment que Haen- 
del avait largement puisé dans la 
participation de son prédécesseur, 
transformant- le plomb en or, ce qui 
justifie, aux yeux «te la postérité, une 
conception de la composition qui se 
moque de la paternité artistique. 

On avait pu voir, il y a six ans, au 
théâtre «tes Amandiers de Nanterre, 
«me production de Xerxès venue 


• tant bien que ««*1 de rOpéra de 
comme GiseUe, une jeune morte € f 4 oat ta mise en scène 

iBinKMétCçaimaprailejrur r^TdWntkms. de Joachim 


espiègle et curieux. Tombé amou- 
reuse d'un mortel. cBc osçiUe sans 
cesse entre te rne et Ta' tristesse. 
Peut-être n’exister -die que dans 
fesprit de Jammcs. . 

C’est du moins ce que suggère 
l'interprétation évapescente d’Elisa- 
beth Plaïel. Fragile et légère, Foe3 
Tendre et la porme frémissante^, elle 
voltigeait 1e T3 octobre autour de 
Jean- Pi erre Franchem. Elle sera le 
16 octobre la partenaire de Mkhaei 
Deitcrd. 

MARCELLE afiCfe. 

* basais lé octobre, è 20 heures. 


Herz, : pouvait faire oublier la tra- 
«tactica alternante, l’interprétation 
résolument « moderne » de la parti-, 
tira et l'amputation de toutes tes re- 
prises, qui raquaient de faire lon- 
gueur. L’œuvre ressemblait 
davantage, ainsi, 1 un opéra-bouffe 
cte te fm du dix-huitième siècle (1). 

ht grand mérité da travail de 
FAté&er lyrique de Tourcoing, pré- 
senté l’été dernier à Boulogne-;' 
sur-Mer (Festival de la Côte 
d’Opate) et repris « ouverture de 
r Automne culturel de Tourcoing, 
réside donc dans un retour à l'origî- 


Le Centre dramatique des Alpes 
ouvre sa saison avec Jes Trois sœurs. ' 
dans la grande salle, dont la profon- 
deur est réduite par des rideaux. 
Toute la largeur est conservée, de 
même celle de la scène, mais le dé- 
cor d’Alain Tardé (les murs sombres 
et nus d’un salon avec 'une haute 
cheminée morte, de hautes fenêtres) 
n’en utilise pas non phxs l’entière 
profondeur. 

Alors, an se. trouve eu intimité 
avec les personnages de Tchékhov, 
isolés ensemble dans cette maison 
faite pour abriter une famille à l’an- 
cienne, pleine d’enfants, de cousins, 
de domestiques, faite pour recevoir, 
donner des fêtes, des bals. Et au- 
jourd’hui, dans la maison orpheline, 
ne font que passer quelques offi- 
ciers, toujours les mêmes, et s'effilo- 
chent des existences déracinées, des 
amours décevantes. André (le 
frère) épouse une garce vulgaire, 
malheureuse dans cette famill e dont 
elle vient déranger tes rêves; Macha 
méprise -son mari et s'amourache 
d’un officier timoré ; Irma se résigne 
& épouser un barra qui sera tué dans 
nn duel stupide. 

L'extraordinaire des personnages 
de Tchékhov est qu'ils vivent inten- 
sément "l'échec. Ds en nourrissent 
leur énergie, vont jusqu’à Textrême 
bord de ta névrose, retenus d’y tom- 
ber grâce à une sorte de foi enfan- 
tine. Quelque chose arrivera qui les 
sortira, de là un beau jour, un mira- 
cle annulera le temps. Macha, Olga, 
Irina, retrouveront leur jeunesse, 1e 
Moscou de leurs souvenirs, de leurs 
jeux insouciants. 

A l'intérieur de tour tète, il y a le 
désir irraisonné de l’ impossible re- 
tour. Dehors, quand on ouvre les fe- 
nêtres, quand on se tient sur la ter- 
rasse, il y a la ligne brune des 
montagnes caucasiennes, comme un 
appel au voyage et en même temps 
un obstacle. A Grenoble aussi, tes 
Alpes cognent aux fenêtres. 


La mise en- scène d’Ariel Garcia- 
V aidés ne déplace pas pour autant la 
pièce géographiquement. La pièce 
reste dans F« ici et maintenant » du 
théâtre, elle montre avec pas mal de 
rudesse des comportements vrais, 
des gens qui rusent avec leurs 
contradictions. Os ne sont pas doués 
pour l’agressivité - ils n’ont jamais 
appris — mais se débattent contre 
l’immobilité dn temps, veulent à 
tout prix échapper à son enlisement 
Ils aiment la vie avec générosité et 
c’est pourquoi on tes aime malgré 
leur vanité, leurs petits ridicules, 
leur complaisance pour l'oisiveté. 

Choisir Tchékhov pour sa pre- 
mière mise en scène est un pari té- 
méraire. Ariel Garcia-Valdès le 
tient D maîtrise la pièce dans son 
unité et sa complexité, même si dans 
son milieu le spectacle a encore be- 
soin de trouver son rythme. □ fait 
confiance aux images, à la parole de 
la beauté. Dès le lever du rideau, le 
décor raconte la noblesse et la pau- 
vreté. Et il y a l’élégance désuète des 
officiers dans leur uniforme blanc, 
ta grâce languide des femmes, dans 
leurs longues robes souples (les cos- 
tumes sont de Patrick Cauchetier) . 

Les femmes: Marie-Paule Trys- 
tram (Natacha, ta belle-sœur), An- 
nie Perret (Olga), Danita Zarazik 
(Irma), n’ont pas pris, pas encore 
peut-être, toute la liberté nécessaire 
avec leur personnage. Mais Sylvie 
Milhaud est une Macha vibrante, 
crispée, tout à fait remarquable, £t 
tes h omm es donnent parfaitement le 
mélange d’enfantillage, d’égo&me, 
de tendresse, avec juste l'humour 
qu’il faut: Gabriel Monnet, Gilles 
Arbona, Jean-Claude Wino, Charles 
Schmitt, Michel Fer ber, Patrick 
Zimmcrman, Marc Betton et Phi- 
lippe Morier-Genoud, merveilleux 
Verchiline, séducteur dérisoire et at- 
tachant 

COLETTE GODARD. 

Grenoble, Maison de la culture, 
20 h 30. 


« XERXÈS » A TOURCOING 

En fermant les yeux 


nal. Jean-Claude Malgoire, qui di- 
rige cet atelier depuis sa création, 
avait déjà donné nn avant-goût de sa 
conception dans l’enregistrement in- 
tégral, le premier, para en 1979 
(CBS 79325). 

L’Ecnrië et la Chambre du Roy 
était seulement un peu plus 
« Grande » au disque, tandis que ta 
distribution réunissait des vedettes 
internationales avec lesquelles les 
noms des jeunes chanteurs de tour- 
coing ne sauraient rivaliser pour 
l'instant H y avait donc moins à dé- 
couvrir qu’à apprécier ou à compa- 
ra', si ce n’est dans le domaine de ta 
mise en scène, dont on pouvait atten- 
dre qu'elle corresponde au partipris 
musical. 


le bon usage 

Plaignons Jacky Lautem d’avoir 
eu à se heurter aux inconvénients 
d’un théâtre à l 'italienne pour met- 
tre en scène nn opéra conçu précisé- 
ment pour une scène de ce type : il 
aurait préféré tout autre lieu mais 
estime, dans le programme, que » de 
ce combat (son) idée est sortie tor- 
due mais vigoureuse ». Inutile de lui 
ôter ses illusions. 

Il y a cependant mille manières, 
pour un metteur en scène, de faire 
preuve d'imagination en respectant 
Ira co nv e nti ons mhérentes à l’ou- 
vrage sur lequel 0 travaille. La lai- 
deur agressive des décors, mécham- 
ment stylisés, et des costumes aux 
couleurs criardes (exception faite 
du fond de scène présentant une co- 
lonnade dans les gris) , s'appelle pas 
de commentaire particulier ; ta pré- 
dilection de Michel Vandestien pour 
1e nylon, ta toile cirée ou la matière 
plastique semble indiquer qu'il n’a 
pas une conscience bien nette des 
exigences physiques des chanteurs. 

Heureusement, ta qualité de ta 
rtktr fhiT finTu rianc son ensemble per- 
mettait de fermer les yeux sur ta 
gaucherie de ta réalisation scénique. 
Le rôle de Xerxès, écrit à l’origine 
pour un castrat, dans le registre du 
soprano, était tenu ici par Daniel 
Delarue qui en possède ta tessiture 
et châme avec beaucoup de finesse, 
mais aie tort de vouloir parfois riva- 
liser en force avec les possibilités 
«Tune voix féminine : ta justesse s'en 
ressent, te timbre se voûe et cm se 
dftmnndg combien de temps un go- 
sier peut résister à pareille épreuve. 

On n'éprouve aucune crainte, en 
revanche, pour Henri Ledroil 
(haute-contre) dans le rôle d’Arsa- 
mène, rOle primitivement confié à j 


un contralto féminin en travesti mais 
plus plausible ainsi. En effet, loin 
d'outrepasser ses moyens, il 
conserve toujours assez de réserve 
pour enfler légèrement sa voix cha- 
que fois que l'expression musicale 
l’exige et sait aborder prudemment 
chaque difficulté, donnant même à 
ses précautions une tournure intéres- 
sante. Comme la qualité du timbre 
vient s’ajouter à l’intelligence de 
l'interprétation, il n’y a rien à ajou- 
ter si l’on veut éviter les lieux com- 
muns dithyrambiques. 

Pour incarner Ronukta on avait 
choisi une voix très pure et légère, et 
si Martine Masquelin manque en- 
core de puissance, il faut peut-être 
l’imputer à sa jeunesse puisqu’elle 
sort à peine du Conservatoire. Hazel 
Wood (Atatanta) et Zbfla Munoz 
(Amastre) rat plus de « métier » ; 
ta première possède une aisance re- 


VILLE D'ANTOIM Y 
CONCERT 

- Bernard LUBAT 
et Frank CASSENTI 

SAMEDI 16 OCTOBRE à 21 H 
au THÉÂTRE F1RM1N-GEM1ER 
Loc. 666-02-74 


IIRCAM 


Karlheinz 

Stockhausen 

dirige 

Sirius 



( Suite de la première page) 

Et peut-être que ce qu’il y a de 
i plus frappant, dans ce théâtre, de 
plus sympathique, est que 'le travail 
de StrehJer et des acteurs du Piccolo 
n’est pas renfermé sur lut-même. En 
cela, fl sc distingue «le beaucoup «le 
théâtres, aujourd'hui en faveur, qui 
mettent l’accent sur une idée, «pii 
privilégient un projet draina tu rgi- 
que, et cela oriente et pénètre tout le 
spectacle, pour le spectateur c’est 
cela et rien d’autre, c'est à prendre 
ou à laisser. Rien de ça au Piccolo, 
qui ne fait pas le méchant : fl y a 
dans son jeu une richesse d’événe- 
ments, une modestie de conduite, 
une générosité. Comme si le Piccolo 
oubliait ta grande compagnie qu’il 
est, pour ne penser qu'aux autres, 
qui viennent chez lui soir après soir. 
Ça n’a peut-être l'air de rien, <%tte 
façon de faire, quand ou l’indique 
comme ça, mais c’est tout un 
monde. 

Cela dit, cette mise en scène de la 
Bonne Ame du Se-Tchouan de 
Brecht est bien particulière. 

D y a une donnée fondamentale, 
cruciale, du théâtre, que personne, 
mais vraiment personne, ne veut 
considéra : c'est ta durée d’une 
pièce, le temps réel d’un texte de 
théâtre. 

D est absolument impossible de 
jouer Hamlet. ou Macbeth, ou la 
Bonne Ame ' du Se-Tchouan, ou 
même la Mouette, et grand nombre 
d’œuvres essentielles, dans l’espace 
d’une soirée. Impossible. C’est 
comme si l'on prenait l’habitude de 
jouer ta Neuvième Symphonie en 
quinze minutes, ou de lire Madame 
Bovary en une demi-heure. 

Pour jouer ta Bonne Ame du Se- 
Tchouan — et cela quelle qu'ait été 
ta manière du Berliner, - fl faut en- 
tre cinq et six heures, au moins. Si- 
non, comme Strebler. on coupe dans 
1e texte à droite à gauche, et Ton ex- 
pédie à toute vitesse, sans les jouer 
vraiment, beaucoup de scènes. 
Comme, en revanche, certaines an- 
tres scènes sont doimées entière- 


ment. et à leur vrai rythme, l’œuvre 

rat entièrement décalée. 

Un homme avait bien vu cela, 
c’est Wagner. Quand on assiste au 
Ring, à Bayreuth, on sait déjà que 
Wagner est un musicien de génie, 
mais on constate aussi que Wagner 
se considérait, lui, comme un grand 
dramaturge, un grand écrivain de 
théâtre. Et, là aussi, une pièce de 
Wagner ne se joue pas en une soirée, 
ça ne tient pas. Wagner a décidé une 
fois pour toutes la méthode : on com- 
mence dans l'après-midi, on termine 
vers minuit, □ y a deux très longs en- 
tractes, deux vraies longues pauses 
pendant lesquelles le public peut vi- 
vre sa vie. 

Giorgio Strehler, commme tout 
un chacun, n’observe pas le temps 
réel de ta pïècs de Brecht : il l’expé- 
die. 

L’autre défaut de son théâtre, 
c’est que ses acteurs n'arrivent pas à 
cacher leur degré de professionna- 
lisme. 

Ces acteurs du Piccolo, ça saute 
aux yeux, savent tout faire. Mimes, 
danseurs, escrimeurs, chanteurs, 
etc. Ils sont comme d’étranges créa- 
tures à tous usages, qui se prête- 
raient à une tache définie, mais tout 
leur être frémit sans cesse de leurs 
autres facultés virtuelles. Alors, ils 
jouent trop, ils bougent trop, et ils 
donnent trop de ta voix, ils man- 
quent des absences, des silences, des 
hésitations, sans quoi l’acteur ne 
peut tenir son rôle. 

Enfin, Strehler cède un peu trop à 
ta prédominance des joliesses du dé- 
cor. Jouer Bertolt Brecht dans un tel 
carrousel de merveilleux mirages 
chantants, c’est comme si l’on édi- 
tait Que faire de Lénine ? sur dn 
papier-dentelle gaufré rose-dragée. 

Mais voilà : cette Bonne Ame du 
Se-Tchouan est une soirée magnifi- 
que, du très beau théâtre, un travail 
d’un soin et d’une probité extrêmes, 
une joie de l’âme. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Porte-Saint-Maitm, 
20 heures. 


marqoable et un sens du phrasé tou- 
jours juste. 

Les rôles {dus prosaïques d'Elviro, 
d’Ariodate et de la confidente 
étaient fort bien tenus également 
par Luis Masson, André Payol et 
Roselyne Vanhalst, en sorte que 
cette nouvelle production de l’Ate- 
lier lyrique du N«ïrd rient confirmer 
que ce ne sont pas les brillâmes affi- 
ches qui font les bons spectacles, 
mais ta qualité du travail, l’équilibre 
de ta distribution et 1e bon usage des 
ressources de chacun. 

GÉRARD CONDÉ. 


(I) Xerxès avait également été re- 
présenté en septembre 1979 à la Besna- 
dière avec k concours de Radio-France. 

* Prochaine représentation le sa- 
medi 16 octobre à Dunkerque. 


PETITES 

NOUVELLES 


a M. Pierre-Jean Valentin rient 
d'être nommé directeur de la maison de 
la culture de Rennes, en rempia cernent 
de M. Cberif Khaznadar, appelé à diri- 
ger la maison des cultures «lïi monde, au 
Théâtre de l'Alliance (le Monde du 
4 août). 

[Age «le trente -quatre ans. M. Pierre- 
Jean Valentin, metteur en scène d’opéra 
et de théâtre, ancien collaborateur de 
M. Jack Lang au temps oè celui-ci diri- 
geait le Festival de Nancy, était en Alle- 
magne. depuis 1977. un des responsa- 
bles du Théâtre de Fribourg. 

■ La rétrospective consacrée à 
Gfafelain Ooquet se poursuit au Centre 
culture! de la communauté française de 
Belgique jusqu’au 23 octobre. Le 16, 
plusieurs cinéastes (Defraax, Potaaskî, 
Résous, Deville) viendront rendra hom- 
mage an directeur de la photographie 
(de 15 heures à 17 heures ; pub i partir 
«te 20 heures ; entrée Btraji 

■ Le troisième Festival internatio- 
nal du fihn ferroviaire, organisé par ta 
SLN.CF., a Beu jusqu’au 19 octobre à 
l'Empire, avenue de Wagram. Les pro- 
jections (à 12 heures et 20 heures, sauf 
1e 17 octobre), sont gratuites. 


En V.0. : PU8UC1S CHAMPS-ELYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT 
OOÉON - PUBUCtS ST-GERMAJN - STUDIO ALPHA - FORUM HALLES - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Deux salles v.o. et v.f.) 

En V.F. : PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MARIVAUX - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBELINS - 
PARAMOUNT BASTILLE - ST-CHARLES CONVENTION . FRANÇAIS Enghlan 
(v.o.) - VILLAGE NouBiy - PARAMOUNT La Varenno - C2L Versailles - ARTEL 
Rosny - ARTEL Port Nogent - 4 TEMPS La Défera* - C2L Saint -Germain - 
VËUZY - CERGY Pontoise 


Le nouveau Woody Allen.. 

intelligent, drôle, brillant, le meilleur depuis “Annie HaH“. 

Alain BeverW-TFI 


^ ^ COMÉDIE 
’ ÉROTIQUE : 
D UNE NUIT 
D’ÉTÉ 


16-18-20 octobre 20 b 30 
1Z octobre X8 h 

ESPACE DE PROJECTION 

loc. 278.79.95 


I* WSM43 NDïTS-X J .owan 


WOODY ALLEN 
MIAFARROW 
JOSE FERRER 
JULIE HAGER7Y 
TONY. ROBERTS 
MARY STEENBURGEN 
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MAISON 
DES ARTS 

. ^WDtî MAltWJX 

CRETEIL 


mardi 19 octobre 
20h30 

MARDI JAZZ A CRÉTEIL 


HEflTH 

BROTHERS 


Place Salvador Allende féi.899 94 5G 

M'Creieil Préfecture 


PIANO 

SALLE PLEYEL 
Vendredi 29 octobre * 20 h 30 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
D'EUROPE 


ABBADO 

Sofen: 

POLLINI 

UGETI - BEETHOVEN - BRAHMS 
Loc. 563-88-73 


CENTRE 

1* 'WM DRAMATIQUE 

DE IA COURNEUVE 



30 septembre -24 octobre 

CÉUMARE 
LE BIEN-AIMÉ 

d'Eusêne Labiche 


Mise en scène : Jean BRASSAT 
Scénographie : André ACOUART 
Musique : Antoine DUHAMEL 


CENTRE CULTUREL 
JEAN HOUDREMONT 

23. £>.*•' jô -L 3é:'îr i'.-^ec'e.-c 

: -_A CO J a.NE'JV£ . 


836.11.44 


.22-3:. 2.r ‘S- 


MAISON 
DES ARTS 

■ ANDtl • 

CRETEIL 





P'.acft Salvador Allende tel, 899 94' 50 
. M* Creteil Préfecture 


ICI ET LA (18 h 30 J, ELLE LUI DI- 
RAIT BANS VILE (20 h 30). * 

Comédie de Paris (281-00-1 1). 

UE ORQUE. - U Hocbctta (326- 
38-99) 22 b 30. 

LES JALOUX. - Plaisance (320- 

00-06) 20 b 30. 

LE RADEAU D’ASPHALTE. - 
Tonrtoor (887-82-48) 22 h 30. 
BETTINE. - Vitxj, Théâme Jean- 
Vilar (680-85-20) 21 h. 

ON N’EST PAS DES PIGEONS — 
Sentier des HaDes (236*37-27) 
20 h 15. 

LE REGARD OBSERVE. - 

Egragay-snr-Oise, Théâtre de 

rOsinc 20 h 30- 

JLA CROISADE DES ENFANTS. — 


Gennevilliera. galerie EdOU&rd- 
Manet (799-86-68) 20 h 30. 


DOM JUAN. - Ecole des bearo-arts 


UNEJOUI^iÊE PARTICULIÈRE. 
- Théâtre de Pari» (274-22-77) 

20 h 30. _ 

LE RETOUR DU HÉROS. - 
Tristan-Bernard (522-08-40) 
20 h 30. 


PALAIS DES CONGRES 


le grand succès de Pékin 


Les salles subventionnées 


LA ROUTE 
DE LA SOIE 


et municii 


DERNIÈRES 


OPÉRA (742-57-50) : 19 b 30 : Roméo et 
Juliette. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 

20 fa 30 : La vie est tm songe. 

CHAHXOT (727-81-15), Fowt : 20 b 30 : 
Entretien avec ML Saïd Hanunatfi, oo- 
vrier algérien. 

ODÊON (325-70-32) : 20 h 30 : 14-18 
(d’après « le Feu », d’Henri Barbusse). 
LE PETIT ODEON (325-70-32) : 
1 18 h 30 : le Fauteuil i bascule. 

TEP (797-96-06) : 20 Ib 30 : A la belle cü- 


LOCATION 
PAR TEL 758.27.78 
PALAIS DES CONGRÈS 
de 12 h 30 à 19 h 
ET TOUTES AGENCES 


BEAUBOURG (277-1243), cin&na- 
• vidéo : 17 fa : Trente ans de cinéma expé- 
rimental en France (1950-1980) ; 13 b. 
16 h- 19 h : Nouveaux (Oms, BJP.L 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(«b Théâtre de Paris), Petite salle : 
20 fa 30 : la Fuite en Chine; Grande 


salle ; 20 fa 30 : Une journée particuliôre- 
ABRÉ SEL VIA MONFORT (531» 


CABRÉ SELVIA MONFOi 
28-34) : 21 fa : Carré magique. 


SOIREE: 20 h 30 MATINÉE SAM. DIM. 15 h 
. Relâche Dimanche soir' et Lundi soir 


Les autres salles 


COUSÉE (v.o.) - GEORGE-V (v.o.l - SAINT-MICHEL (v.o.) - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE (v.o.) - MOVŒS LES HALLES (v.o.) - FRAISAIS (v.f.) - 
GAUMONT RICHELIEU (v.f.) - CU CHY PATHE (v.f.) - 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) - NATION (v.f.) - 
MONTPARNOS (v.f.) - GAUMONT OUEST Boulogne - TRICYCLE 
Asnières - GAMMA Argentmâ - BELLE-EPINE Thims - p ATT* 
Champtgrry - STUDIO Véilzy - CYRANO Versailles - 4 TEMPS 
La Défense - C2JL SAINT-GERMAIN 


En V.O : AMBASSADE (Dolby 
stéréo) - HAUTEFEU1LLE (Dolby 
stéréo) - IMPÉRIAL (Dolby stéréo) - 
WEPLER (Dolby stéréo) - 
LES PARNASSIENS - GAUMONT 
LES HALLES 

2£XiSXWW& 




; Un film de RiCHABO' LESTER 

nn i ôoüfr?io«o ■ * • m 

Promotion -OiatrfbutVcn AÆTT5 EX MELCOiE 1562 


L'un des plus beaux films de /histoire du cinéma. 

«HP. J0SSEUN / NOUVEL OBSERVATEUR 


On rit On rit même beaucoup. 

F. FORESTIER / L'EXPRESS 


Un perpétuel feu dhrUfice. Une fête permanente. 

L INTÉRIM / LIBERATION 


UN HLM DE 

fiUKf { DWAROS 



A DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 ; Va- 
riera. 

ANTOINE (208-77-71) 20fa 30: Coup de 
SoieiL 

ARnSTlC-ATHEVAINS (271*514») 
20 h 30 : la Vallée de l'ombre de la mort . 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) 21 fa tleNomhra. 
ATHÉNÉE (742-67-27) 2Q b 30 : 
Mademoiselle Ebe. ' 

CARlTOUCHERIE. Aèefia' 4a Obuidraa 
(323-97-04) 20 h 30 ; Le brait de Teen 
«R ce que je peose. - Théâtre do SoleB 
(374-24-08) ; 18 b30:laNuitde»rois. 
CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16) • 20 h 45 : Fin départie. 
CENTRE MANDAPA (58901-60) 

20 h 45: Journal d*un fou. 

CLSJ*. (343*19-01), 20 fa 45 : Dieu nous 
gâte. 

ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand 
Théâtre (589-3869) 20. h 30 : Don 
Quichotte ; Galerie, 20 fa 30 : Onde 
Vania; Renctre, 20 fa 30 : Trais casea 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-43-41), 

21 h : Reviens donnir à rÛyséc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÈES 

(723-37-21), 20 fa 45 : Ça Ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Mamma Mare». 

CONSTANCE (2589762) tO fa 30 : 
Appalenual Artur. 

DAUNOU (261*69*14) 21 fa : U vie est 
Hop courte, 

EDOUARD VII (742-57-49).’ 21 II : la 
Dernière Nuit de Tété. 

ESCALIER D’OR (523-15-10) 19 fa : 

Ymaver*s;21 h : Diableries amonreuses, ' 
ESPACE-GAITÉ (327-9594) 18 fa 30 : le 
Funambule unfounbiHic-; 22 h : Kadocfa. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) , 20 h' 30 : 

< la Mouette ; 22 h 30 : Une chèvre sur un 
. ratage: leu Quatre Cubes; Une tortue 
damnée Dostoïevski. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (805-03-23), 20 h 30 : 
Tambours dans la nuit. 
GATTÉ-MONTPARNASSE 
(322-16-18) ,22 h : Panique eu ce n tre 
culturel. 

GALERIE 55 (32665-51). 20 fa 30 s A 
View Protn a Bridge. 

HUCHETTE (326-38-99). 20 fa 35: la 
Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (874-7899), 21 fa : An 
bon lacté. s 

LUCERNADMT (54467-34), L 18 h 30 : i 
PHomme lige ; 20 fa 30: la Parme 
américaine; 22 fa 15 : le Cri dans fat > 
chapelle. - IL 18 b 30: Noces dosai»; , 
20 h 30 ; la Noce; 22 h 15 .Tcboufa. - 
Petite Salle. 18 h 30 : Partons fiançais ; 

22 b 15 :1e Fétichiste. 

MADELEINE (2656769). 20 fa 45 : 
SodotneetGo ni onb e . 

MARIGNY (25804-41). 21 i. : Amadeus. , 
- Salle Gafarid (22520-74), 21 fa : 
rFrincatiae de Rita. 


MICHEL (2653502),21 1 15 î Qndtoaa 
au lit. ' ■ s 

M3CHO0CËRE (74295-22). 20 fa 30 : 
JcycascaPSque*. 

MONTPARNASSE (3206990), 21 fa : 
Trahaotn . - Petit MontinniaMo 21 fa : 
Lettre an pète. 

NOUVEAUTÉS. (770-52-76), 20 fa 30 h ï 
SadoctMaux 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 :Sar*b et to 
cri de b langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993). 

20 b 30 : Rond comme un cube.' 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45: 

Pauvre France. 

PÊfaOCHE-THÉATRE (245-18-20), 

21 b: Nuit de rêve; Bertrand. 
POCHE-MONTPARNASSE’ 

(548*9297) , 21 b : Fiock. 

POTTNIÈRE (261-44*16) . 20 fa 45 : 

« Je m'égalotnane 4 mm-arême 
SAINT-GEORGES (8786347). 20 fa 45 î 
leCbaiünari - 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 20 b 45 : ks Enfants du 
a üciige. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (27840-79). 
20 h 30 : Huis clos; la Maisan de 
poapée ; vaxL, 22 fa : A. Albris. 

TANGO (272-17-78), .20 h 30^: km 
Horreurs de fai victoire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-21-02). 
20 fa 30 ; kr Babas cadres ; 22 b : Nous 
en fait où oo bous dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (3*7-8844). 21b: 
Complet veston sur mesure en trois 

iç ^p yH gftL 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861), 21 fa : 
Voyage e&DnaQe. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2780363), 
20 b 30 : le MÈsauttuupe. 

THÉÂTRE DE PARCS (264-22-77), 
Parité Salle ; 20 h 30, : la Ftaiee en Cttnu 
THÉÂTRE -PRÉSENT (20302-55). 

20 li 30 b : la Temariou de saint Antoine. 
THÉÂTRE DES 480 COUPS 
(63301-21), 20 h 30: Contre ddpto* ; 

22 b 30 ; les Zavatars des zéros 
zantîques. ' 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 
(256-70-80), H :20 fa3Q : l'Ambassade. 
THÉÂTRE STUDIO BERTRAND 
(7836466) , 20 fa 30 : la Manmte. 
THÉÂTRE DU . TOURTO U R 
. <887-82-48), 18 b 30 : Un bain de 
ménage; 20 b 30; le Mal coerL - 
VARIÉTÉS (233-0W2), 20 h 30: Chéri. 


CAFE DE -IA GARE (278-52-51), 
2D i 30 cPabanar et Zigomar; 22 b 30: 
Qn'cst-ce qoTil y i dedans ? 

L’ÉCUME (542-71-16), 22 b : CfaSquoAfp: 
L’ENVOL (347-33-06), 19 fa : K. Afafr 
- oea;20fa4S;Efia»ba. 

LE FANAL (23391-17), 20 fa : U Mafl». 
. pnto ; 21 fa 15: fas Grandes Sartaeitrea. 
LA GAGEURE (3676245) , 21 fi : la Gm^ 


US UXXXLES (526-51*64). 21 fa : Les 
neifs ftMpfa* «Bvymra : 22 b 15 : Raad 
je t'aime. 1 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa*. 
Docby- bc good ; 22 b 3» : fca Bas de 
Hnrkvcan: 20 h 30 ; Vien* w k» ar- 
tistes. 

POCNT-VmGULE 07*6763), 20 h 15 : 
k PwîtPBiiK* : 21 fa 30 ; TxnwAo» de w. 

RESZO SHt)W (5080091). 20 fa 30 r 
pnsfrmtsPsrê. 

SBLENBfD SAINT-MARTIN (208- 
2193). 20b 30 : Vid*rdy 83 ; 22h ; Papy 
(utdclarêriitanoe. 

LA TANIÈRE (337-7499). 20 h 45 : 
Cartede«Bte,22b30;B.Rfl0m. 

LE TINTAMARRE <887-3362). 20faIS: 
pfaèdrei 21. fa 30 ; Apocalypse sa; 

22fa30:Cfin<TŒaàInn*laDottec. ' 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 2D fa 15: le Retour de rAriA 
sienne; 2] b 30? Le* Indues om des bfr- 
MS ;22b 30 iMtroGrêdwyrrftnscni 

VIEOXE C3HLX£ (7076093) . 20 b 30 : 

. Dm Caüut%-C«lKr; 22 b : BL Fontaine 
ctAredn. v. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE <278- 
4465K2I h t A k oonrwimie. 
THÉÂTRE DES DfRWANES (606- 
10-26). 21 b rA *os treaK- fist 


Le music-hall 


Les cafés-théâtres 


ATHLETÏC (6240383). 21 fa. : Gnerre 

1 MXlWffWIn 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30; Tofats- 
Bahut; 22 fa : le Président; 23 fa 30 : 

Vous descendez 8 la prochaine?. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594), 
20 fa 15 ; Areuh - MC2 ; 21 fa 30 : Ffai- 


BOBXNO (322-7494). 70 fa 30 : Curteto 
Ccdxon.' 

ELDORADO (208-4592). 20 h 30 : Fan- 
tasiadoBrsriL 

ESPACE-GAITÉ (327-9594). 20 fa 30 : 
Aurcncfae. 

GYMNASE (246-79-79). 21 fa : le Grand 
. Orchestre dttSpteodid 
LUCÛ8NA1RE (544-57-34). 21 fa ; Hnn> 
. seütei Mari. 

OLYMPIA (742^5-49). 21 b : E. Maria*» 
Adama. 

TROTTOIRS' DE BUENOS-AIRES 


Les opérettes 


lippe Ogonz : Tout a changé; 
22 h 3Q+ sam. 24 fa : Des biiBet dans r«n- 
crier. - n : 20 h 15: les Boruncbea; 
21 b 30 : Qui a taé Betty Gxandt ? 

CAFÉ DTDGAR (322-1 1-02) JT. 18 h 30 : 
Laissez chanter. te* downs; 80 fa 30 : 
Tiens, voâA deux- bondi»; 21 fa 30 : 
' Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
- L'amont, c'est comme un bateau blanc. 
- Et ; 18. b 30 ; Pas de f an t a i si e dans 
renngande ; 20 fa 30 : Les bfaireaaz sont 
fatigués ; 22 fa : Pstis-Fktîs. 


RENAISSANCE (208-21-75). 20 b 30 :1e 

' Vagabond . . 

TH. DE MÉNILMONTANT (631- 

66-44), 20 h. 30 *. FmniBo FenooiBaïd 


Les concerts 


VBHMIEDI ts OCTOBRE. 20 b. 30 
GAVEAU 


CENTRE MUSICAL BOSENDORFER. 
18 fa 30 : H. Dreyfo*. F- Lengelle, 
C. Gaumont. Bu Veyrou-Làcnnx, J.- 
P. Bresse. Y. LcgaSird, J. PoateL 
CHAPELLE SAINT-LOUIS' DE LA 
SALPÉTRIÈRE, 20 fa 45 : Orchestre 
zpnpbrwmc des jeancs du Censem- 
«m« de ' Col ope (Romani; Beethoven. 
Isvd,Riuk>«aqtluv), 

FIAP, 20 b 30 i P. ThHwge, D. BuOrèr 
(Debussy, Ravel, Poulenc, Pinchard, 


ERATO) 


iNORDMflNHhorpe! 


CAVEAU, 20 b 30 ; M. Debmt; ML Nord- 
uanu tBach. Dizi, AJbtsiiz. Bartok). 
HOTEL DE GALLIFFET, 20 h 30 : M et 
. P.JTortcBer. J. Gréfebutd (Ssa nmar ti m . 

Attfaa d,ttoafaa. 

PLEYEL, 20 fa 30: Orcfaosrre.de Parâ.Ær.' 
S. SLowacrewski (Hqfadm. Scfannéum, 
Dvorak. 

SALLE CORtTÛT, 20 fa 30 : A. Brin. 

F.vPfeancricr (Bach, Beethoven, Scho- 
; mari a, Roussel). 


«iMtaAtonMi. 

anieriiaRicdvJ'AdsssiM. 

MdalMVMm 


n OCTOBRE 

ianh» 


Leonîd 


KOGAN 

sroeN^aKQGAN 


JOCKEY 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6565), 21 .h 30 : Maxim Sanry (dur- 
âBre).' 

CHAPHXE DES;L0MBARDS (353-, 
24^24), 20 Y 30 : Zafam Pwcumk»; 
22 h ‘3Q ; A^ «avia- ", ! 

CHEVALDE3K DU TEMPLE (277- 
4091) ;23fa:Saisa. 

CLOITRE SES LOMBARDS- (233- 
54-09),23brLrôSabere*. 
DEPOT-VENTE: (637-31-87), 21. h 30. 
Svré ttMârua. ’ 

GDRJS (700-78-88)^ 22 i : Baroque Bmv. 


127.. bd t{ u Montparnasse 
320-63-02 


f 


Pas comme les autres 

on s’y amuse !... 
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SPECTACLES 


Les festivals . 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
- (296-13-27) , 

Théfttre Génril-Phfflpe il SÜMWi 

(2438089), 20 b 30: bffrigncct smour. 
lUfitae de l> Part * S«fat Mirt ta «07- 
37-53), 20 b :1a Boom -A me de Se- 

Xcbonu. ,.v 

ThUtt* de Cmmt Bine (799a9§ p). 
20 h 45 : FfeBst/Forensn. Chnamii. 
20 h 30 : Léonce et Une, 

AaKtfcaa Coder (321-42.20), 21 h : SStter 
- Saxy. 

XX* FESTIVAL XNIEKNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Peu* dce Congrès (7S8^7-78>.2ûh 30: 

h Route (tels raie. - r - : ■- — 

Cadre Gutfi 


■faba (277-1333) 
io li 30': nna de b 


(Mur.), A partir de 18 b 30 
dense. ' y- ■ 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE • 
(723-48-84) 

Encor, ËsSse St-AnHo, 120 h 45 : So- 
listes de la Chambre du -Roy (Beetho- 
ven)- v - - - 

SEMAINES DE .. 

LA MARIONNETTE FRANÇAISE 
(340-91-87) . 

ChcpHcam de la Tomflc, 20b30 : Hk- 
UHredeMdampotts. . i 

TWftti* de la Pldaa, 14 h 30 et 20 b 30 : 

les Jardins dnimtgjden. 

Thêta* Priant, 20 b 30 ; ta Tentation de 
joint Antoine 

Stadto - Théâtre 14, 20 li 30 Vio Vieil 

Hfmma marinmiMti», 

Théâtre 13, 2flh 30 : la Nonne sanglante. . 


En région parisienne - 

AUBES VUUQEjtS, Tfa.de la tWmw, 
1633-19161.: Ptt rg airir cS hyikt** 


AÜLNAY-SOÜS-BCWS, M-C. (831- 
1 1-45), 20 h 30: Fin de perçons. . 

BOUKC-IA4UE3NE,SaBe des (Zta (663- 
7996). 21 farSapha. 

ÀJC, Salle te (Btes^ 21 b : Ol Laaciy. 
CUCHY, Th. Rntebeuf (731-11-53), 
.20 b 30 : IMEre à-deux. 
CORHEIL^SSONNES, ' CA.C 
. P.-Nerodm (0894)0-72). 20 b 45 : 
. f " M-Cana.KIbaae». - 
La OOUSNEÜVE, C.C. J.-Hoodremont 
(8391164), 20 b 30 : Cffimare le Ken- 
■.«DÉ. -■ 

■CRETEIL» Maison A.-MBlranz (899 
94-50), 20 b 30 : Mère Courage; Salle 
des fêles G.-Dnhnmd ; 21 h : Manque de 
la police nationale (Racsâd, Béranger, 

. BmiaIiDC— ) - ... 

'ENGBQEN,. Eglise St-Joreph, 21 h :' 
' A: Trotte (VîSa-Loboc, China. de FaHa, 
Sor) ; Tb- d» Casino (412-904)0). 
FIAP-EVRY, (077-97-20) . 21 fa ; quart». 

- G. Lafitte ; Trio, n. PctrucctanL 
FRANCONVIULE, CS.C. (413-54-96), 

' 21 h : b Nourrice des étoiles. 

EVRY, Studio (672-37-43). 20 h. 30 : b 
- Voyagé fanmoMr. 

MASSY, C.C P.-BaiOian (920-57-04), 
21 h: Le mime Bizot; 

MONTREUIL, Süufio-Tfaâirc (858- 
' 65-33) 20 h 30 îles Cn» Chiens de Cha- 
- . va! ; Salle Bcrthetat : 20 b 30,1a Poche 
. Parmentier. ' . 

ROMAINVILLE,- Palais dm fêtes (849 
1943) :S. ReggtanL 

RUEH/-MAIMAISON, Th. A.-Malniux 
(749-77-22) 21 h ; SaBstes de FOpéra de 
Paris. 

SAINT-CLOUR Trais Pierrots (771- 
• 1091), 21 h : riswfl du printemps. 
SAINT-CYR-L’ÉCOLE, C.C. R-Triolet 
, . (05845-75) , 21 h : Histoires de bouffe. 
SAINT-MAUR, RondPaint Liberté (889 

- 2911), 21 b: taHobcrcaotc. 

SCEAUX, Gémeaux (6604)5-64), 21 h : 

Art Ensemble of Chicago. 
VHXE-KAVBAY, Château. 21 h : Or- 
chcstrc de chambre de MuseÜle «Br : 
C Zaffim (Mozart, Tcbaîkxrerakî, Pur- 
cdQ). 

VILLEJUIF,- Th. IL-RoDaiid (726-15-02) . 
21 b : Ligne tfimpremsation. 


DE LA VIE THES ESTIVANTS (Sot, 
▼.a) : Cosmos, 4* (544-28-80). 

deux heures moins le quart 
avant j£sus-christ (Fr.) : 

Gaumont-H*!],», 1- (297-49-70) ; Ber- 
litz. ï (742-60-33) : Rkhefieu. 2> (239 
56-70) ; Chmy-Patace, 5* (354-07-76) ; 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) : Mari- 
gnaa, 8* (35942-82) ; Biarritz. 8- (723- 
69-23) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; St- 
Uzue Pasquier, 8- (387-35-^43) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Athéna, 12* 
(343-0045) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mantparnox, 
14* (327-52-37) ; MantÿanassoPathé, 
14* (322-19-23) ; ParrossiBiis, 14* (329 
83-1 1) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont -Convention, 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Wepter, 
18* (522-4641); Gaumont-Gambetta, 
20* (636-1046). 


cinéma 


Lca fflms raanpria (*) i 
notas de treize ans, ("*) i 


de dfac. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT Ç794-24-24) ' 

15 h : Fox (1915-1935) : The Gréai K 
and A Train Robbery, de Lewis Seücr ;; 
19 h : Festival de Biarritz : les Désira, 
conçus, de Ch. Sanchez ; 21 b : TrahAme. 
Forum des cinémas méditerranéens 1982 : 
les Cinq Gentlemen maudits, de J. Dura- . 
vicr. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h: Le cheval qm plane, de M. Dans-, 
kot : 17 h : M 

« France (1950-1980) : fa p wa h B , de 
f.-P. Bertraad-191.7 ; Mais One, 4» 
M. BuHcau-1971 ; 8500 un» de ferrée ] 
FOI Bwy » Ctom PeCarat-1971 ; 
ciaisc Cat a st rophe, de P. Xander-1971 *, La 
feraroe qui sc poudre, de P. BdwereB - 
1972 ; Tour de Tours, de CL Eôyknna et 
G. Rhmao-1972 j Athaoor, de Pb. Gand- 
1972; 19 k : Hommage Â Léopold Tons- 
Nihnon : b Chute. 


Les exclusivités - 

AMÉRIQUE INTERDITE . (A^ vJL) 
(••) : U.G.C Damna. 6* (32942-62); 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Ennâage. » 
(359*15-71) ; Rn,? (236*343) ; Rio 
Opéra. ? (742-82-54) ; U.G.C. Gara de 
Lyon, 12- (343-03-59) : Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Mirmmar. 14* (320- 
89-52) ; Mootparnoc. 14* (327-52-37) : 
Magic ConvonioB. 1^(828-2964) ; Pa- 
ramoant MflMmarire, 18* (606-34-25) ; 
Seeiésan. 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. va) : George-V.g* (562- 
41-46). - VX : J Hnaontm, »■ (770- 
47-55). 


LE BEAU MARIAIS (Fr.) : Marais, 4* 

- (278-47-86). 

BLADE RUNNER (A-, va) (•) r 
Gaumont-Halles. 1- (297-49-70) ; Han- 
tefeatOe, 6*. (633-79-38) ; U.O.C Dan- 
ton, 6*. (329-42-62) ; Normandie, », 
(35941-18) ; Mazignan, 8-, (359- 
9282) ; Bienvenu Montparnasse, 15*. 
(544-2502). - VX: Res, 2*. (236- 
8343) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Mont- 
parnasse Pubé, 14*, (322-1923) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Magie 
Convention, 15* (828-20-64) ; Cficfcy- 
Pathé, 18* (5224601) ; Toundfca, 20* 
(364-51-98). 

LES CADAVRES NE P O R TE NT PAS 
D£ COSTARDS (A_ va) : Oné Besn- 
bourg, > (271-52-36) ; Qabaene. 5* 
(633-7938) ; Marignan. 8* (3599282) ; 

. Elysées Lincoln. » (359-36-14) ; Parnas- 
siew, 14* (32983-11).' VX i BczEtz. 2* 
(742-6933) ; Montpaniasse 83. 6* (544- 

. 14-27) ; Athéna, 12* (3430065) ; G*o- 
mootSed. 14* (327-84-SO) ; Calypso, 17* 
(380-30-11) ; Clidiy Pathé, 18* (522- 
■4601) ; Secrétas. 19* (241-77-99). 

CLASS 1984 (A, va) (•«) : Ü.G.C 
Odéaeû 6- (325-7108) 7 Ermitage. » 
(35915-71). - VX: Rcx, 2? (236- 
8343) ; U.G.C. Boulevard, 9* (770- 
11-24).; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-5») ; U.G.C. Gobclina. 13» 
(336-23-44) i Miraxnar, 14». (320- 
8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; Pare- 
mnetm Montmartre, 18* (606-34-25). 

COUP DE COEUR (A^ va) : Gaumont 
Hiika, 1- (297-4970); Qmntette. 5* 
(633-7938) ; HautcfctriUe, 6- (633- 
7938); Gaumon t Champs-Elysées, 9 
(35904-67) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11} ; PJ-M. Saint Jacques. 14* (589 
68-42); 14 Juillet Beaugrendlc, 15* 
(575-7979) ; Mayfhir. 16* (525-2706). 
- VX: Français, 9* (770-3988) ; Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Montpanasac 
Pathé. 14* (320-1206) ; Gananit Sud, 
14* (327-84-50) ; Cticfay Pathé. 18* (522- 
4601). 


LES FILMS NOUVEAUX 

COMÉDIE , ÉR OTIQUE DTJNE 
NUIT D’ÉTÉ, fCm am éric a in de 
Woody Allen- Va : Forem, 1- (297- 
53-74) ; Studio Alpha. J* (354- 
3947) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5983) ; Publias SaintGernudn, 6* 
(222-72-80) ; MoutoCUrio. 8* (225- 
0983) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). - VX : Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742*56*31) ; Para- 
meunu Gobdins, 13* (707-12-28) ; 
- Paramount Mo nt p ar nasse. 14* (329 
. 90-10) ; Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Saint-Charles 
Convention, 15* (5793300) : Para- 
mount MtiDot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount Bastille, 12* (347- 
79-17). ■ 

MEURTRES A DOMICILE, film 
franco-belge de Marc Lobet. Rax. 2* 
(23683-93); U.G.C Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; U.G.C Ermitage, 8* 
(35915-71) ; U.G.C Boulevard. 9 
(2466644) ; U.G.C Gobdins, 13* 
(326-23-44) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Magic Conveuriou, 
15* (828-2064) ; Secrétait. 19* 
(241-77-99). • 

LE PETIT JOSEPH, fihn français de 
Jean-Michel Barjol. Gaumont 
Halles. 1* (2974970) ; Berfitz, 2* 
(74280-33); Quintette, S* (633- 
’ 7938) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Olym- 
pte, 14* (542-6742) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 
VICTOR, VICTORIA* dm américain 
de Bbke Edwards. Va : Maries les 
Haltes. 1“ (26043-99) ; Saint- 
MkheL S* (326-7917) ; Geotge»V, 
8* (5624146) ; Colisée, » (359 
2946) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-7979). - VX : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83, » 
(544-14-27) ; Français, 9* (770- 
3388); Nation. 12* (34304-67). 
Fauvette, 13* (331-5686) : Mont- 
painoa, 14* (327-52-37) ; CHchy Pa- 
thé. 1» (5224601). 

MAMAN IXE (•*), film français de 
Lionel SwmImv Saint Séverin, 5* 
(354-50-91). 

MAMAN (QUE MAN) ("% film 
français de t.IumI SmitiT Saïnlr 
Sémin.5* (354-50-91). 


DIVA (Fr.) ; Maries. I» (2604999) ; 
Vend tare. 2* (74207-52) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Ambassade. 8* (359 
1908). 

ELU KAZAN OUTSIDER (A^ va) : 

Saint -Séverin, 5* (354-50-91), mer. 
L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (35447-62). H. sp. 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A^ 
va) : Ciné-Beaubourg, 3*. (271-52-36) -, 
14 Juillet Beaugrendlc, 15* (5797979). 
LA FÉLINE (A, va) (*) : Quïntcttc. S* 
(6397938) ; Geoige V. 8* (5624146) ; 
Ambassade, 9 (3591908). - VX. : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1206). 

LA FEMME TATOUÉE (Jgp.,VA) (•) : 
Forum. 1- (297-5974) ; Si-Germain 
Studio, 5* (6396920) ; Elysées-Lincoln, 
8* (35936-14) ; Parnassien*. 14* (329 
8911). - VX : StrLazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Lumière, 9* (770-3388) ; 
Nation, 12* (3490467) ; ChdiyOathé, 
18* (5224601). 


LA FIÈVRE DE L'OR (A^ vX) : Para- 
moun Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
mounl Montparnasse. 14*. (32990*10). 
LES GAMINS D’ISTANBUL (Turc, 
va) ; Forum. 1« (297-5974). 

LE GENDA RME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Grand Rex, 2* (236- 
8993) ; U.O-C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C Odéon, 6*(325-71*08) ; Bretagne, 
& (222-57-97); Nonrandie, 8* (359 
41-18) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (2466644) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (34901-59) ; 
U.G.C Gobelins, 13* (336-2344) ; Met- 
trai. 14* (5395243) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Magic-Convention, 15 * 
(828*2064) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Panuaram-MaïUot, 17* (758-24-24) ; 
Images. 18- (52247-94). 

GEORGL4 (A-, v. ou) : Clony Ecoles. 5* 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Richelieu 
2* (23956*70) ; Montparnasse 83. 6* 

' (544-14-27) ; Colisée, » (3592946) ; 
Français, 9 (770-33-88) ; Fauvette, 13* 
(331-60*74) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14 JiriUet-Bcaugrenelle, 
15* (5797979) ; CHchy Pathé, 1 8* (529 
4601) : Gaumont Gamhena, 20* (636- 
1996). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locer- 
naire, 6* (544-57-34) ; Paris Loisirs Bow- 
ling, 18* (60 664-98). 

HAMMETT (A., va) : duny-Palaoe. 5* 
(354-07-76). 

L’HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Forum, 1» (297-5974) : U.G.C Opéra, 
2* (261-5932) ; Paramount Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Paramount Odéon, 6* 
(3295983) ; Studio J.-Cocteau, S* (354- 
47-62), mer. et j. ; Paramount Mercury, 
8* (562-7990) ; Paramount City, 6* 
(5624976) ; Paramount Opéra, 9* {742- 

56- 31) ; Paramount Bastille, 12* (349 
7917) ; Paramount Galaxie, 13* (589 
18-03) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(3299910); Paramount Oriéans. 14* 
(5404991) ; Convention St-Charics, 15* 
(5793900); Passy. 16* (2886934): 

• Paramount Maillot, 17* (75924-24) ; Pa- 
ramount Montmartre, 19 (606-34-25). 
ILS APPELLENT ÇA UN ACCIDENT 
(Fr.) : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Galaxie, 13* (589 
18-03) , mer. et y : Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-9910). 

JAGUAR (PbïL, va) : Oiympic Luxem- 
bourg. 6* (63997-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 

Le Paris. 8» (3595999). 

KDLLER OF SHEEP (A^ va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (3264918). 
LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 
2* (7426933) ; Marignan, 8* (359 
92-82) ; Montparnasse Pathé. 14* (329 
1206). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais. 
4* (27847861. 

MAD MAX II (Austr., va) : U.G.C Dan- 
ton, 6* (3294262) ; Normandie, 8* 
(35941-18) - VX : Bretagne. 6* (222- 

57- 97) ; Maxérilte. 9* (7797286) : C9 
cfay Pathé. 18* (52246-01). 

LA MAISON DU LAC (A^ va) : U.G.C 
Biarritz. 8* (7296923) : Murais. 16* 
(651-9975). - VX.: U.G.C Opéra. 2* 
(261-5932). 

LE MARQUIS S’AMUSE (II. va) : 
Quintette, 5* (6397938) ; Marignan, 8* 
(35992-82). 

MEURTRES EN DIRECT (A-, va) : 

U.G.C Marbeuf, 8- (225-1845). 
M1SSXNG (PORTÉ DISPARU) (A-, 
va) : Épée de bois, 5* (337-5747). — 
VX: U.G.C Opéra. 2* (261-5932); 
Montparnos, 14* (327-52-37). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Racine, 6* (6334971). 
PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount City, 8* (5624976) mer. et jeu. ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-99101. 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) ; Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramount Galaxie, 13* (589 
1903). 

PASSION (Fr.) : Paramonni Odéon. 6* 
(3295983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : U.O.C Odéon. 6* (329714)8) ; 
Biarritz. 8* (7236923) : U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; U.G.C Gare de 


Lyon, 12* (34901-59); U.G.C. Gobe- 
lïns, 13* (336-2344) ; Miramar. 14* 
(3298952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3900). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Berlitz. 2* (7426933) : Saint-Michel. 5* 
(326-7917) ; U.G.C Marbeuf. » (229 
1845) ; Kmopanorama. 15* (306-59S0). 

POLENTA (Sois.) : Marais, 4* (278- 
4786) ; Studio Cqjas, 5* (3548922). 

PORKY’S (A_ va) : Marignan, 8* (359 
9282). - VX : Richelieu. > (239 
56-70) ; Fauvette, 13* (3316974) mati- 
née. 

POUR 100 BRIQUES. T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz, 8* (7296923). 

QUERELLE (AIL, v.o.) (”*) : Forum. 1" 
(297-5974) ; Oiympic Luxembourg. 6* 
(63997-77); Pagode, 7* (70912-15); 
Ambassade, g* (35919-08); - VX.: 
Berlitz. 2* (7426933): Montparnasse 
83,6* (544-14-27). 

QU’EST-CE QU'ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX ? (Fr.) : 14- Juillet 
Bastille. Il* (357-9981). 

REDS (A., va) : George V, 8* (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8* (2291845). 

ROX ET ROUKY (A-, vX) : Napoléon, 
17* (3804146). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, v.o.) : Studio de la Harpe. 5* (354- 
3483). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : U.O.C Opéra. 
2* (261-5932) ; Paramonni Odéon. 6* 
(3295983) ; Paramount City, 8- (562- 
4976) ; Publicis Champs-Elysées, 8* 
(72976-23) ; Max-Linder. 9* (779 
40-04) ; Paramount Opéra, 9" (742- 
56-31); Paramount Bastille, 12* (349 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5891883) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3299910) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (5793900) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

LA TRUITE (Fr.) : Gaumont Halles, 1- 
(29749-70) ; Haute feuille. 6* (639 
7938) ; Pagode, > (70912-15) ; Coti- 
sée. 8* (3592946) : Oiympic Balzac. 8* 
(561-1960) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3943) ; Français. 9* (7793988) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1923) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (63910-96). 

UNE HKTOCRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais. 4* (2784786). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8* (35931-97). 

LES YEUX DE LA FORÊT (A.. vX) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5932). 

YOL (Turc, va) : 14-Jaülei Parnasse, 6* 
(3295880) : U.G.C Odéon, 9 (329 
7188); U.G.C. Champs-Elysées. 8* 
(35912-15) ; 14-Jnillet Bastille. Il* 
(357-9081) ; 14-Juillel Beaugrenelle, 
15* (5797979). - VX : U.G.C. Boule- 
vard, 9* (2496644) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Bienvenue-Montparnasse, 15* 
(544-2582). 

Les festivals ■ 

FILM NOIR (va) : Rivoli-Beaubourg, 4* 
(2726932) : 18 heures : l'invraisembla- 
ble Vérité ; 16 bernes, 20 heures : Quand 
la ville dort ; 22 fa : Mr. and Mrs. Smith. 

BUSTER KEATON : Marais. 4* (272- 
4786) : le Dernier Round. 

LA COMEDIE MUSICALE : du merveil- 
leux au drame (va) : Bonaparte, 6* 

; That's Entertainment. ; 
lions sons la phiie : 22 h. 

ROBERT MTTCHUM (va) : Action La 
Fayette 9* (8788950), les Combattants 
détenait. 

FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette, 9* (8708950), La mort n’était 
pas an rendez-vous. 

LUIS BUNUEL/ROBBE-GRILLET : 
Denfen, 14* (32141811, 22 b : ta Voie 
lactée ; 17 b : Cet obscur objet du désir ; 
20 h : le Fantôme de ta Liberté. 

PORTRAITS D’ACTEURS EN SEPT 
FILMS (va) : Oiympic, 14* (542- 
67421 , En route vers le sud. 

TOUTE L’ŒUVRE DE FRANÇOIS 
TRUFFAUT (va) : Oiympic (14*) 
(5426742) , ta Sirène dn MississipL 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : ta Péniche des Ans. 16* (527- 
77-55), 20 h 30 et 22 h. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (6093907), A armes égales. 


POUR LES SALUES VOR LIGNES PROGRAMMES 


-d’- 



UN ÉCLAT DE RIRE TOUTES LES 30" 

ROGER COGGIO .• MICHEL GAIABRU ' JEAN-PIERRE DARRAS 

ies FOURBERIES 
De SCAPIN « 


Version saisissante... Un très beau spectacle. 

Jacques Sidier/LE ^ONDE 
C est une très telle réussite appelée à connaître un 
gros succès Michel Pascal/EUHOPE 1 


- ROGER COGGIO MAURICE RISCH 


galerie des orfèvres 

66 suai ces orfèvres - 22 place C3JCh:re - 75C0Î pans - tel, ; 326 Si .30 

georges yold j oglou 

5 octobre au 23 octobre 1982 


MERCREDI 



DANIÈLE DELORME MARK) ADORE 



CHARLOTTE PL’BREUIL î 


* ACTUELLEMENT 


V PALME D’OR-CANNES 82/ 


Y1LMAZ GUNEY 


1HÉAT8EDESCHAMPS-ÉLVSÉES 

15, av. Montaigne -7 5008 PARIS 
Lundi IS octobre à 20 h 30 

PHILHARMONIE GEORGE ENESCU 
DE BUCAREST 

soGstn : SANDA SANDRU 
Direction : SERGE ZEHNACKER 

MOZART, symphonie Jupîtar 
MAHLER, symphonie N° 4 

CONCERT ORGANISE PAR LE FESTIVAL DÉVIaN 



jusqu au 
30 octobre 


ARTHUR SCHNITZLER 

Mademoiselle 

Else 

Cie Lézard Dramatique 


17 OCTOBRE — 11 

THEATRE DU ROND-POINT 


(XRATO) • 

LODËON 


PRESSE 


U conflit des « Dépêches » à Dijon 

JUGEMENT DES PRUD'HOMMES 

LE 19 NOVEMBRE 

De notre correspondant. 

Dijon. - Le conseil des 
prud nommes de Dijon a examiné en 
audience publique, mercredi 13 oc- 
tobre, la demande déposée par vingt 
et un journalistes de la rédaction des 
Dépêches, au titre de l'article 1761-7 
du code du travail, plus connu sous 
l’appellation de • clause de 
conscience > (une disposition parti- 
culière aux journalistes qui leur per- 
met, dans certaines conditions bien 
précises, de quitter volontairement 
leur journal en bénéficiant des inr 
demmtés de licenciement). 

Cinq avocats des barreaux de Di- 
jon, de Lyon et de Paris se sont suc- 
cédé à la barre du conseil, présidé 
par Mme Brandella, durant une 
audience-fleuve qui a duré prés de 
six heures et qui a été émaillée de 
plusieurs incidents. Les deux avo- 
cats des journalistes des Dépêches, 
M c Spector. de Paris, et M* Benar, 
de Dijon, ont démonté le mécanisme 
* et les subterfuges employés par le 
Progrès » pour acheter le titre 
les Dépêches, fermer l’imprimerie et 
conduire les journalistes & accepter 
de travailler dans une agence de 
presse ad hoc (AGIR), a ait la pre- 
mière. 

M* Benar, ensuite, a estimé que ses 
clients ■ avaient été loyaux avec 
M. Ligne! jusqu’aux limites du pos- 
sible. Mais lorsque ce dernier a im- 
posé brutalement et sans concerta- 
tion le Progrès en lieu et place des 
Dépêches, le 19 puis le 20 septem- 
bre 1982. la rupture devenait Inévi- 
table ». 

Les trois avocats du groupe Pro- 
grès ont, pour leur part, parlé d’un 
absent à l’audience. M. Jean- 
Charles Ligne!. M* Bernardin, de 
Lyon, a contesté l’affirmation selon 
laquelle le Progrès n’aurait eu qu'un 
but en rachetant les Dépêches en fé- 
vrier 1 980 : les «couler». - Nous 
étions sur les débris d’une grande 
ambition.Lcs Dépêches avaient vu 
trop grand. Le centre d’impression 
de Dijon était surdimensionné par 
rapport aux besoins des seules Dé- 
pêches. Le Progrès a fait l'impossi- 
ble pour employer à plein cette ro- 
tative. mais la Fédération française 
du Livre C.G. T. a mis des obstacles 
qui ont conduit à la situation ré- 
cente et irréversible. » 

Enfin, M‘ Solar, du barreau de 
Paris, à qui revenait la charge de 
plaider sur le fond, a dénoncé la non- 
recevabilité de ta demande des jour- 
nalistes des Dépêches. • Les Journa- 
listes se sont sabordés et ont voulu 
entraîner dans ce sabordage leur 
journal. » « Du jour au lendemain. 
s’est-il exclamé, vous -partez de l’en- 
treprise en demandant des capitaux 
conséquents ; plus d’une dizaine de 
millions de francs. » Toujours selon 
l’avocat parisien, il n'y a pas eu d'at- 
teinte aux droiis-moraux des journa- 
listes. 

Le consefl rendra son jugement le 
19 novembre prochain. - R_ C. 


VERS UN DEPOT DE BILAN 
A «L'UNION» DE REIMS? 

M. Bernard Montanier renonce 
à sa mission 

Le quotidien de Reims ITJrdon 
est-il désormais acculé au dépôt de 
bilan ? M. Bernard Montanier, qui a 
présenté un * plan de sauvetage » 
pour le journal le 21 septembre, plan 
repousse par les associés, vient en ef- 
fet de leur adresser une leue, da- 
téedu 14 octobre, dans laquelle il se 
déclarant - dans l'impossibilité de 
poursuivre sa mission -. 

Reçu mardi 12 octobre par le 
conseil d'administration de l'Union 
à l'issue de la réunion du comité 
d’entreprise, M. Montanier avait 
présenté à nouveau son plan. Onze 
associés sur les douze représentants 
des mouvements propriétaires de ce 
titre issu de la Résistance ont rejeté 
les propositions, émettant un avis dé- 
favorable à l'entrée du Mouvement 
des coopérateurs dans le capital au 
vu de son apport financier jugé, in- 
suffisant. Cet apport, qui s’élevait à 
1.2 million de francs sous forme 
d'augmentation de capital, permet- 
trait en effet au Mouvement de dé- 
tenir 50 % du capital de l’Union. S'y 
adjoignaient des participations du 
Crédit national et des collectivités 
locales et régionales, ces trais der- 
niers bailleurs apportant l'autre par- 
tie. des Fonds nécessaires, sans toute- 
fois - boucher le trou » total : 40 à 
50 müJions de francs. 

L'Agence Havas, enfin, avec près 
de 10 millions' de francs de crédit, 
aurait en contrepartie 50 % de la ré- 
gie publicitaire. Ce financement de- 
vrait s’accompagner d'un plan social 
comprenant des départs en retraite 
anticipée, d'une baisse de 20 % de la 
masse salariale et □□ certain nombre 
de licenciements à négocier (l’entre- 
prise compte 650 salariés). 

- Ces mesures permettraient de 
garantir l’essentiel des emplois », 
affirme M. Montanier dans sa lettre 
de renoncement, avant d’ajouter : 
- Je n’en reste pas moins persuadé 
que mon plan était de loin préféra- 
ble à un dépôt Je bilan prévisible et 
dont chacun, connaît les consé- 
quences. » 












LA NOMINATION 
DES DÉPUTÉS 
DANS LES CONSEILS 
D'ADMINISTRATION 
DES SOCIÉTÉS 
DE L'AUDIOVISUEL 

L'Assemblée nationale a désigné 
officiellement, jeudi 14 octobre, huit 
représentants dans les conseils d'ad- 
ministration des sociétés nationales 
de l'audiovisuel. 

Après de difficiles négociations 
entre les députés socialistes et com- 
munistes et entre la majorité de 
l’Assemblée et celle du Sénat (voir 
le Monde des 1“ et 9 octobre), la 
liste finalement arrêtée est la sui- 
vante : Antenne 2 : M- Pierre Joxe, 
députe de Saône-et-Loire, président . 
du groupe socialiste ; TF 1 : 
M. Hage (P.C., Nord) ; FR 3 : 
M. Schreiner (P.S., Yvelines) ; 
Radio-France: M. Vivien (R-P.R-, 
Val-de-Marne) ; Radio-France In- 
ternationale : M. Bellon (P. S., 
Alpes-de-Haute-Provence) ; Société 
des programmes pour l'outre-mer: 
M- Bertüe tP.S., la Réunion) ; Eta- 
blissement public de diffusion : 
M. Ducoloné (P.C., Hauts- 
de-Seine) : Institut national- de la 
communication audiovisuelle 
(INCA) ; M. Madelin (U.D.F., 
Ille-et-Vilaine). 

Le Sénat, qui attendait la publica- 
tion de la liste des représentants de 
l’Assemblée pour arrêter définitive- 
ment les noms de ses représentants, 
ne devrait pas faire connaître ceux- 
ci avant mercredi 20 octobre. On no- 
tera, toutefois, que devant la volonté 
de la majorité sénatoriale de n’acr 
corder que deux sièges à la gauche 
et aucun au groupe communiste, le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
s’est résolu à réduira de cinq & qua- 
tre le nombre de ses représentants 
dans les conseils d’administration, 
afin d'accorder un siège supplémen- 
taire aux députés communistes. 

M. VIVIEN (R.P.R.) : «Des 
conditions scandaleuses > 

M. Robert-André Vivien, député 
Rj\R. du Val-de-Marne, a protesté, 
mercredi 13 octobre, à l'Assemblée 
nationale à l'occasion de la séance 
consacrée aux questions au gouver- 
nement, contre les « conditions 
scandaleuses • dans lesquelles s’est 
effectuée la désignation des repré- 
sentants de l'Assemblée nationale 
dans les conseils d'administration 
des sociétés nationales de l'audiovi- 
suel. - Le président de la commis- 
sion des affaires culturelles 
[M. Claude Evin (P.S.) I , a-t-il indi- 
qué, a été dépossédé, au profil du 
président du groupe socialiste 
[M- Joxel , du privilège de désigner 
ces représentants . et M. Hage devra 
se rabattre sur TF 1 pour que 
M. Joxe puisse dialoguer avec 
M- Des groupes ! » (P.-D.G.) à An- 
tenne 2.) 


• M •* Michèle Cotta. présidente 
de la Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, a répondu à 
M. Jacques Toubon, député R.P.R. 
de Paris, qui l’avait interrogée à 

œ de l’intervention de M. Régis 
y contre l'émission » Apostro- 
phes - {le Monde du 14 octobre). 
M"* Cotta écrit : • La Haute Auto- 
rité n'a pas à juger les déclarations 
faites par les acteurs de la vie poli- 
tique et encore moins à les contrain- 
dre à un silence prudent, étant ce- 
pendant établi qu'elle est en toute 
occurrence garante et gardienne de 
l'indépendance du service public de 
radio et télévision. (... ) Concernant 
M. Bernard Pivot, la Haute Auto- 
rité peut assurer que sa liberté de 
création et d'expression continuera 
d'être complète. Elle y veillerait s'il 
le fallait. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 15 OCTOBRE 
- M. Jacques Rigaud. prérident 
du musée d’Orsay et de f association 
ADMICALE, administrateur délé- 
gué de R.T.L., est interviewé à 
propos du mécénat sur R.TX., à 
22 b. 50. 

SAMEDI 16 OCTOBRE 

— M. Laurent Fabius, ministre 
délégué auprès du ministre de l'éco- 
nomie et des finances chargé du 
budget, est invité au « Journal inat- 
tendu » de R.T.L. à 13 h. 


Vendredi 15 octobre 


~ r r, _ survenu fc 7 octobre 1982. A la suite 
ve r? s d'une grave mabttfie. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



Catherine Clément 



20 h 35 Formule 1 + 1 : Chartes Aznavour. 

De Mari tic a Gilbert Carpentier. 

Réalisation André Ftaterich. , __ 

Autour de Charles Aznavour, Mireille Mathieu. Julien Clcre, 
Erik Bercbot, etc. 

21 h 40 Série : L'Esprit do famille. 

Réal. : Roland-Bernard, avec M. Biraud. 

22 h 35 Documentaire : Sculptures sonores des 
frères Baachet. 

Réalisation Jacques Baisse. 

Bernard et François Baseket sent des inventeurs tTinstru- 
ments de musique. Avec des fleurs ou des oiseaux sculptes 
Ame des feuilles d’inox. Us créent des sons évoquant le bruit 
du vent, de l’eau, etc. Jacques Barsoc a mis près de natf mais, 
pour réaliser cette émission. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Feuilleton : Papa poule. 

Réalisation : R. Kahaae, avec S. Rebbot, C. Hugnin, 
G. VilltJLa derrière fiane£e de Papa pool*. 


JEAN-PHILIPPE LECAT 
QUAND FLAMBOYAIT 
LA TOISON D’OR 

FAYARD 399 pages 79 F 


21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Prroc 
Culture « politique. 

Avec M.-A. Burnier fie Testament de Sartre) ; C Ckment 
(Rêver chacun pour l’autre ) ; J.-P. Lecal (Quand flam- 
boyait la Toison d’or ) ; J. Mareenac (Je n’ai pas perdu mon 
temps ) ; P. de PlunfceU (La culture en veston rose ) ; 
F. Aubial (Gérât de la création). 


FAYARD 


22 h 65 JoumaL . _ . 

23 h 5 Ciné-club (cycte Bifty WBderl : Embrasse- 

moi idiot. _ .. . 

Filin américain de 8. Wïlder (1964), avec IX Martre, 
JC Novak, R. Watetoa, F. Farr, C Osmond (va sous-titrée. 
N Rediffusion). 

Un chanteur à succès tombe en parme dans une bourgade du 

Ptéwda. Un compositeur amateur le reçoit chez tul, pour lut 

soumettre sa œuvres. Il éloigne son épousé et la remplace 
par une affriolante serveuse de bar. pour appâter le chan- 
teur. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Le nouveau vendredi : La Chine en V.O. 
Émission de R. Pictri. reportage de P. Geny et R. Sainsao- 
venr. 

Un* délégation du bureau de r Assemblée na t io n al e conduite 
par son président. M. Louis Mermaz, s’est rendue le 17 août 
dernier ai voyage officiel en République populaire de Chine. 
Avec MM. Dcng Xiao Ping, membre du comité permanent du 
bureau politique, Potg Chong. Vice-président du comité 


général du parti et président, ia veuve de Cbo» Eu Lm et le 
maréchal YeJian YÎng. 

fcl h 35 Contes et légendes: Remît te Loup. 

RéaûsatoQ Jcaa-Deris Boarn- 

Pierrot le Loup, un drôle d'homme long et souple comme les 

bétes qu'il troque dans un pays de légende, en Sologne 

22 h 30 JoumaL 

23 h Préluda A la nuit. 

Sonate ai h majeur de C Franck avec P. BarUzet, piano et 
J.-P. Rampai, flûte. 

FRANCE-CULTURE . . 

20 b, A l’Ecoute des antres : le colloque d'Avignon anr le* reje- 
tions entre les coremnaantés cuftoreUes d’Afrique, d’Europe et 
àarnooàe arabe; 

21 h 36, Black, aad Bina :Amoars, délices et bigbanih. 

22 h. Nota magaèttqacs: les singes. 

FRANCE-MUSIQUE 

26 k 28, Concert (ai direct des journées de ranôqoe de 
DoaaiKscfaiii^a) : « Kammennusken ». de Maigoashca, par 
r orchestre symphonique de Sudwcstfunk. Dît. : P. Eotvoa. 
21 h 15, journées de musique de Dananeschinggn 1952/1 962 : 
« Concerto pour hautbois et orchestre», de Zimmermann, 
« Spïd ». de Stockhausen. «Combat T3N», de Koering. 
« Fluorescences », de Peodoredâ, par l'orchestre symphonique 
de Sudwcstfunk. Dît. : H. Rosbanü. 

22 k 15, La nuit sur ftauce Maligne ; Les mots de Française 
Xcrtskà ; 23 b 5. Sera» ; 0 h 5, Masques traditiaarelks. 


Samedi 16 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
10 h 25 Accordéon, accordéons. 

10 h 55 La séquence du spectateur. 

11 h 20 Météorologie. 

11 h 30 La maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Série : la Conquête de l'Ouest ; 15 h 30 Série : les Incorrup- 
tibles ; Ifi.b 20 : Etoiles et toiles ; 17 h 15 : Mégahertz. 

18 h Magazine auto-moto. 

18 h 30 Archibaid le magichian. 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

13 h 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.1. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Émission de Miche) Frise. 

Vaches maigres « grandes bouffes. 

21 h 50 Série: Dallas. 

Enfin un coupable. 

22 h 45 Magazine d'actualité : Sept sur sept. 

De J.-L. Btngat, E. Gflbnrt, F.-L. Boriay. 

Au sommaire, des enquêtes sur la présence soviétique en mer 
Baltique et en mer de Barents ; sur le jeu de la survie aux 
États-Unis. La télévision des autres sera celle d'Israël et le 
grand témoin de la semaine, Jean-Michel Jarre. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 15 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h Journal des sourds et dos malentendants. 

11 h 30 Idées à suivra. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôle de dames. 

14 h 20 Série : San Ku KaL 
14 h 50 Les jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 h 45 Lee carnets de t'aventure. 

Aventures en Himalaya : Anapttma ; Son kaô. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (IJU.C.). 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

Emission de M. Drucker. 

Spécial Serge Lama. 

21 h 60 Séria : Deuil en 24 heures. 

De V. Pâmer, réalisation F. Casserai Avec A. Cnny, R. Bob- 
ringer, P. Clemenô, L. Szabo... 

22 h 50 Jazz : La grande parada. 


De J. -CA 


-C. Averty. 
Lewis a St < 


23 h 20 Journal. 


'iphone GnppeUi. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 
12 h Objectif entrepri s e. 

14 h 30 Entrée libre. ... 

18 h 30 Pour les jeunes. - r.\ - 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D Était nue fois ? espace. 

20 h Les jeux de 20 heures. 

20 h 35 On sort ce soir : Dialogues des Carmé- 
Btes. 

Opéra de F. Poulenc (coprod. ministère de la culture), par 
f Orchestre pWtenoomque de Strasbourg, sous la direction 
de J.' Périsse®, rixrujs dirigés par Z. Blanc, avec A^M. Blan- 
zat, R- Crespta. E/Bnmner... 

22 h 20 Journal, (entracte). 

23 h 3ÿ Prélude à la nuit. 

Concert de musique française h C h û i ea m oox. « Saite fran- 
\ çaàc », de F. Poulenc. 

FRANCE-CULTURE , 

14 h Si, Les nsMdh de Fr»nee-Cait«re : la cooTércaice inonfiale' 

M h 20, Le livre (« : G. Weicbert, para) (Schubert, Schu- 
mann, Liszt). 

17 h 30, UcoafiwwaMiMtwtaiMitigraabwhi. 

19 h 10 , Dôqws. 

19 b 25, Jazzfcraockuae. 

19 b 30. RaAo-Canada : La poésie réu-afata*» dre Aséri- 

20 fc, Théâtre ouvert : « Ecritures de femmes», enregistré an 
Jardin d’hiver en juin 1982; » le Dune », de ACetaicr, réaL . v 
A Dave. 

21 h 25, Bonnes aoorcBes, grands co a hflms : le 30 juin 1944, 
de M. Lcwry, In par J. Négroai. 

22 fc, Ad Bu 

22 fc 5. La fugne du samedi. • ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

14 fc 4, Atefier de BsusiqM i le daveon, avec la « F&ntriSK Chro- 
matiqus », de J,-S. Bach. 

15 b 30, Dossier Æstpre: Nîcolai, Donsetri. 

16 h 30, . Concert (donné le 16 décembre 1982 à la saüe Coitot. 
à Paris). Hommage fc Joli ver : ouvres de Le Flan, Jofivet, 
Varése, avec D. ErEh. Violon : J^Y- Hn b a a det Piano : 

A. Gnflbert. Fîôte : J. Barthe. VnloaeeQe et lo quatuor 
Arcana. 

IR h, LedSsqnedelatianae. 

19 fc. Concours b iwnta nl de phn» t eayra de CSmaroan. 

Sot, rtrtiKairi 

19 k 35, Les pêcheurs de perles :C. Enesco, violon. 

20 fc , Concert t (en direct do Théâtre des Champs-Elysées fc 
Pans) : «Œdipe», de Enesoo, par le Nouvel Orc h est re phB- 
bannorique et ebouxs de Radio-France. Dir. : Y. Pria. Chef 
des chawrs : J. Joaineao: Vkdou vota : J. Prax. Solistes : 
R- Ocmstantin, F. Pbtri. Y. Bbsoo, H. Gtri, C Megbor, J. Bonn. 

B. Autoùie, 

23 b. La uit sa: Fnaee-Mnsiqne: Entre goiDeinea.0 b 5, Pan- 
sons d’or. • 


du 5 au 23 octobre 

TRICOTS 

FACHES 


PHILDKL 



ROBLOT s. A. 

522-27-22 -/*" 

ORGANISATION D'OBSlQUB 


Marcel WAUNE 

Marcel Walinc. 

M. et M” Micbd Ctffnwin « teais 

flifanw, 

M.etM«JeaDWafîM, 

M- Remi Waline, 

M. et M" Alain Tbomasean et-KBis 
enfants, • ■ 

M. et M— - tends Wafîne « kmx 
enfants, 

M. et M» Jacques WaEno et les» 
enfants. 

- M. et M"* Pierre Waline. 

M" Pierre Waline, 

M. Tabbé Paul Wonner. 
ont la douleur de faire part dn-décfcs.do 

professeur Marod WAlJNE, 
membre de ITreBitut, 
grand officier 
dé la Légion d’honneur, 

survenu le 14 octobre 1952. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi ISoctobrc,! 10 b30. eaTégltsc 
Notre-Dame de Passy. rue de rAtmon- 
dation, Paris (16 e ). - ... 

L'inhumation aura lieu dans là plus 
stricte intimité familiale. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

-3. avenue Mozart, 75016 Paris. 

Mi 4 Epenvy m ttOO, Mares» WHn, 
<&àmi da rfieoto Bjw dw sebneas pofinqua». 
DDisrts d’un doubla doctotst a fait muta M 
carrier* dans rensùqnement do droit Swsasri-, 
yoment pratasour aux faaïtéa da Podw*. da. 
Nancy at da 18*1 fc 1972, da Fada, IL WbSna 
a «ri m outre «nombre da Casse» aaporimr do 
to maostntura 0953-1962), pus du Conrei 
consdtulionrwi (1982-1971), où fc avrit été 
nommé par teqénéraldtGarit. .. 

a dftpait depuis 1S47 la Revue de ben 
public et du lu sàetxm poétique. En t970,fAa- 
dCnw das sriancao motalot at PbWcp» fa «u 
comme m rs mb re tituferira. g or rautaur da nom- 
bnaux articles dans les pubfcatrêns spfc Majea 
et de plusieurs ouvrage» sv la législation Snan- 
aèrnetlactrwadmrtnnrtit.1 - . 


- M*“ René Benoist-Lncy. son 
épouse. » 

Carde et Jean-Baptiste Fcerehé et 
Sébastien. 

Yann Bencnst-Lucy. 

Flore Bcaoist-Lucy, 

Scs enfants ci son petit-fils Pascal, 
Scs Frères et serais, 

ont la grande dûaleor de faire part du 
décès de ■ . . 

RenéBENOEnr-LUCY, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de la Léguai (Tboanenr, . 
rappelé fc Dieu le 14 octobre 1982. . 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 1& octobre, i 9 heures, en 
l’Oise SaintnJean-Baptiste, 158, avenue 
Cbaries4e-GaoIlc, NeaiHy-snrScnie. 

. Cet avb tient tien do Caire-part. . 
Nifleoismc o aronnea 

. 23. medcrEgCse, •- 
. -92200 Neuflly^snrSeiiie.'.. ’ 


- M“* Edith Bdhjr, 

M" Alvaro MesqmteDa et ses 
enfants, 

M“* Juin Hidalgo, • • 

ML et M* Alain Oofanan et tans 
enfants, 

ont la douleur d’annoncer k dé c ès de 

M. RobertCAlJVfANN-LÉVY, 

survend le -1 2 octobre 1 982 
L’nâmmatiôo aura lien dans la plus 
stricte intimhéle vendredi 15 octobre, fc 
16 heures,, au . cimetière du Père- 
LachaîM (porte principale). ' 


- Les gérants et le personnel des 
Editions Calmann-Lévy ont ht friftf— " 
âg faire part du décès de 

M. Robert CAIMANN-LÊVY, 

gérant de» Pifirinf» rjilm.mvJ f» 

3, rue. Auber, 75009 Paria. 

(• le Monde > du J 5 octobre.) ■ 


(EimcwX^hm) 

nons a quittés le 10 octobre, dans sa 
s rax a nt egainti è me année; ü repose, 
comme fl k souhaitait, fc Vasouy, près 
«THoafkur. 

Delà part de i - 
M-JwoEffW. 

M. et M" Michel Lejeune et leur 

M“ Aricttc LqamehManier et sa 

rnwl^ 7" i ' ” 

M* Gttâel*jcune-Mac Donald et sa 
faâmUe,'. 

M—Smooe Andigtet safamaie, 

M*» Jean Jôuaüe.' ' 

Cet avis tient haï de faire-part. •’ 

M*“. Effid ne arndtaim pas de visites. 

1. rue Bonaparte,- Pam-fe 
f « Le Mande » du 1 3 octobre. I • - 


Son soutenir restera panni noos. 

— Le médecin-colonel des 
T.tXM. (R.), 

Pierre Gallaù, ancien professeur i 
rtssâtot de médecine tropicale des 
années, re&fccin eu chef honoraire de b 
SXCF„ 

Le professeur et M’*, 

Henri Serment. 

M*“ Jules Datvûv son mari et kar 

• 

■ Le professeur et Nt“ Hervé Galhis et 
tara enfants, 

M- Patrick fialtan, ingénieur au 
C.E.A». 

M. fabbe terre Bnm, am n fi ni cr de 
rbfipital de» Enfants fc Bordeaux. . 
oat la dautanr do fsire part da décès de 

M- Pierre C ALLAIS, 
née K*l? Bnre, 

sorvean fc Maneûk le 6 octobre 1982. 

Les obsèques, suivies de ndummion 
dans k caveau de famille, ont été célé- 
brées à Arsrco-Rc k 9 octobre. 


- L'Oasi*. 8 B, rue Bienvenu, 

13008 Marseille. 

194, cours de rArgoaoe, 

33000 Bordeaux. 

'.— Ou nous prie d'annoncer te déois 
de- 

M. Pferre LAJLLEMENT, 
enax de guerre 1939-1945, 

- chevalier de la Légwc dTwnncar, 

inghncttr LD.N» 

Hi rfnrur 

des Sucrerie* du Sobsomb, 
survenu, le 13 octobre 1982, dam ta 
stdxantMreizifané améc. 

. Les ob^ques -seront célébrées k 
samedi 16 octo b re 1982, fc 10 h. 30, ea 
réglas de Mttrsaurrillien par Rtiuvien 
(Loiret) oû Tou se réunira. 

De ta part de : . 

M“ Pierre Laflemeat, son épouse, 

M. et André Maitieaail. 

. . Gambier c± Marie-Caroline, 

M, et M* Marcel Dimanche. 
Marie-AKne, 

. MLttM*» Roland Boiteux, 

- Jérôme, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Cet avis tient lieu de f aire-part. 

36. rue P6rier, 45200 Moatargà. 
Locmaria, 56520 GnideL 


. - M-» Simon Ixmaah 
Ont la douleur de faire part du décis de 
son époux .. 

: M. Sfanta LESSAULT, 

oiTicicr de ia Légion d'bonaeur. 

• • ' - croix dé guerre J9.1 4-1918. 
éoctai Sève de rÉcofe potytecbniqBc, 

x u ve m ie 9pcîtArc l982 co son domi- 
cSe, fc Nôûlfpàurâciüie: 

• -Les obsèques ont eu tien dans la {dus 


— On noua prie d’annoncer 1e décès 
dr 

ML Loris MHjCENT. 
survenu fc Cabris (Alpcs-HdaritinKs), k 
8 octobre 1982. 

. Do la part de: 

Louis MBcent, son épouse, 

M" Mücent, sa mire. 

De ses enfanta et petits-enfants et de 


-r Ernest, Simone. Christiane. Marie- 
Qaade H a ca sser, 

- Florence, Corinne, Jean-Marc 
L*Hn2îer, 

Ses alliés et anm, 
face airdécês de 

M. Edaardo DI PASQUA, 

(ràt la tristesse d’en faire part & ceux qai 
Vaa oossm eTestûné. 

Né fc Mottteridéo, Uruguay, d est 
décédé, le 3 octobre 1982. fc NariBy- 
smvScinrc 

. Noos a’asrou phis la joie de partager 
lés printewfp i funiff . 
j U sera incinéré, mercredi 20 octobre 
à 8 b. 30 r an ooLmbaiium du Père- 
Jarhahe. 

• 23, rue de la République, 

- 92170 Vaaves. 


- -M"* Maurice Savaté, 

Ses eufains et petimenfams. 

Et toute la famille, 

ont fa douleur de faire part du décès de 
. M. Maurice SAVATÉ, 
tair époux, p ère, grand-père et parent, 

survenu, .muni -des sacrements de 
fEghsc. le 8 octobre I982 fc’Snresncfc fc 





Le Cardinal. : 

J/3Campari. 

1/3 Gordon s Gin. ■. 

1/3 NoiJIy Prat Dry. . . 
Presser un zeste dé citroü- 
Servir glacé, r. -; 


tJncoGktail 
; pour uA; 
moment 
de 


iBÎTTTrT 


Lo >6 octobre J 972, . 

A. Vensud 3UDVDENBERG, 

:- •- Z- .dûncteÛFSctauUique. . 

- utNjts,- 

oousqrâttaib.' /. : 

LSa^femine. èt ses-cnÜmts rappeflem 

sou souvenir. ~ 7 - y ' 


Masses annîvorsairas 


'■■ ■ — Uns mcûhi.ttem xsBQaée fc rtaen- 

’tï, Vÿ.'-V; -> -• - " ’■ 

Màfcjüib ^MriHOUARD, 

le mardi" ïé-betbbit. fc' IS bcorc», fc 
Léglisè Sjàni-Frânçtâs-Xavier, crypte 
Saœt-Dcms, ' ; : '• ■ ; 

S* fantilb d^scs-ami» se rctroo vonmt 
pqm.ÿqba'fc eBe en ce dixtane anoiver- 

ii^'diÿatMiorti';. ' - • '' i-*' " : : 
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COMMUNICATION 


L'enjeu culturel des nouveaux médias 


X< Mifcaw des; industries 
cnitBfeBes ftwgriw aJais^W 

champ febre à h pëoêtnUiofl 
■ . . • smtrkafae. Lcaouresa pouvoir 
vert rducér la dynuépe de 
' h. atàOm ét m p qm ê üre â ces ' 
industries de reconqnêrtr le. 
marché «tf alcar (le Mosde da 
35 octobre). Les nouvelles tecb» 
■olop» wdhi ri wiBe» pewtt tf; 
être le rapport de cette atraté- J 
. •;***.• ■ - 
1 

> Le canal qui Va s'àwrïr est en 
fait le premier marché grand publie 
des nouvelles industries de l audio- 
visuel dont ['enjeu culturel, indus- 
trtêl et politique est désormais 'ma- 
nifeste. Là Frànce^ . â^ disposant 
d’un nouveau support de diffusion 
grand public peut, par une politique 
financière et industrielle adaptée, 
permettre à la fois un accroissement 
de la production audiovisuelle, sans 
faire appel à un financement para- 
fiscal. et le dévelo pp ement de ser - ■ 
vices originaux de communication 
qui font aujourtTfnd défaut. » Cette 
note préliminaire du rapport de 
M. Michel Dahan sur la quatrième 
chaîne résume assez bien la stratégie 
des pouvoirs publics pour sortir les 
industries cultintJha de l’audiovi- 
suel de la crise. H s’agit de créer de : 
toutes pièces un marché suffisam- 
ment attractif pour stimuler l'inves- 
tissement privé Encore faot-il eboi- . 
sir dans la panoplie des nouvelles 
technologies, les supports qui servi- 
ront de base & cette relance. 

On aurait pu se servir du magné-, 
toscope. Xa vidéo est désormais 
P ébauche d'un marché grand public- 
puisque huit cent mille coosomma- 
teun paient. déjà l'appareil et tes 
cassettes. Mais, du côté des pouvoirs 

publics, on considère que Je ter rain 
n’est pas favorable. Comme pour 
industrie dn disque, les catalogues 
et les réseau , de distribution vidéo 
sont déjà en grande partie contrôlés, 
nr des muhinationaks étrangères. 
De p l u s . Je matériel est d’arigmeja- 
ponaise & 80 % à 20 * néeriandaise. 
La redevance sur le magnétoscope 
montre bien l’attitude protection- 
niste des pouvons publics. Certes 
des contacts ont en Een entre Havas, 
la SoTtrad et Régie Cassette Vidéo 
(R.C.V.), Tfiditenr français: le plus 
important, mais ce dernier s’estfina- 
lement tourné vere tes Editions Mon- 


■ disks quiftû ont penne de racheter 
le catalogue de Métro Goldwyn 
' Mayer. Eu attendant des jours meil- 
leurs, l'Institut national de là com- 
muni cation audiovisuelle commence 
la coanmercxalisatinn des archives de 
la télévision sur vidéocassettes, une 
op6ralioa,qiii peimettrah de dxversi- 
fxr les -catalogues avec des produits 
français: ' 

v . La logique 
deta quatrième chaîne 

I^ gouvâiienient prcfète miser 
. sur des réseaux dont -d maîtrise la 
tcct m otog ic et capables de boulever- 
ser les données an marché des pro- -, 
grammes. C’est le cas de l’opération 
quatrième chrine gui doit exploiter 
un réseau V.H JP. très performant et. 

. unique au monde. Si on n’entre pas 
'dans le détail des problèmes techni- 


Jl. - La stratégie des réseaux 

par JEAN-FRANÇOIS LACAN 


films de deux ans & dix-huit mois et 
même mains, ce qui soulève une cer- 
taine inquiétude chez Les exploitants 
de salles {le Monde du8 octobre). 

Mais si la quatrième chaîne bou- 
leverse ia logique des rapports 
cinéma-tél évision, elle ouvre aussi 
de nouveaux créneaux de produc- 
tion. « C’est le canal de ia culture, 
du jeune adulte des années 80. de 
l’Invention. Une nouvelle façon 


d’approcher les sujets, de nouvelles 
images ». précise (e rapport Dahan. 
Ces nouveaux programmes consti- 
tueront un «appel d’air » pour 
toutes les sociétés de production pri- 
vées mais également pour de nou- 
■vcaux types d’éditeurs. Le rapport 
Dahan envisage à terme la création 
d’un nouveau pôle de créa tirai audio- 
visuelle regroupant des institutions 
. , „ . . (éducation, santé), des groupes 

simple. D sagjt d'imiter les télévi- multimédias (Hachette, Havas) et 

rions locales à péage qui, aux Etats- des éditeurs de presse spécialisée. 

Unis, fou rni ssent pins de 30 % de . Enfin Ta qmttrièoie ’ en jç, 

marge bénéficiaire & leurs promo- ' hors de ses programmations grand 
têtus.' Acette différence près que la • public, se tourne vers les entreprises 
quatrième chaîne étend le système et les institutions. Reprenant un rap- 

; an niveau national. Ce changement port de M. Jean Frydman pour Au- 
de dimension bouleverse les rapports tenue 2 en 1978, M. Michel Dahan 

. entre diffusion et création, télévision recense on potentiel de cent trente- 

- et cinéma. A partir de deux millions' huit émissions susceptibles d'être fi- 

(Tabramés (un million et demi selon nanoées par des organismes collec- 
tes études d’Havas) , la société qui tifs, quatre cent quatre-vingt-cinq 

gère la chaîne aura tout intérêt à émissions en nrrw Bnance des dépar- 

. consacrer ses recettes â la coproduo- .. tements. ministériels et mill e deux 
tion de films. En effet les droits cents émissions d’intérêt privé finan- 
d’achat, indexés sur l'audience, de- - cées par les entreprises. A tous des 
viendraient trop importants, indui- partenaires, la quatrième chaîne 
sant une inflation artificielle dans le muerait son antenne au prix de 
secteur. Qu’on songe, à titre de com- 200 000 F l'heure. 


viendraient trop importants, indui- 
sant une inflation artificielle dans le 
secteur. Qu’on songe, à titre de com- 
. par&ison, qu’un éditeur comme 
R.C.V- paye -ses films environ 
80 000 F pour, nn mMmrun de six 
mill e copies. 

. Si elle ne vent pas intervenir en 
coproduction, la quatrième chaîne 
petit opter pour des achats de droits 
forfaitaires beaucoup pins élevés 
que ceux de la télévision. Les deux 
systèmes sont équivalents et consti- 
tuent un financement radicalement 
nouveau pour le cinéma, propre & re- 
lancer la production française sur 
une large échelle. Les producteurs 
en sont conscients et sont prêts à ra- 
mener les délais des passages des 


1 COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES I 

| sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

! ETRAVE 38, au. Daumesni! Paris 12' sr 347.21.32 


Le câble 

ou rmteractMté . 

La logique d’une programmation 
de services payants destinés à des 
publics particuliers trouve son pro- 
longement Ams la mise en place de 
réseanx câblés locaux. La dimension 
locale est sans doute plus propice au 
développement de ce type de com- 
munication, car elle permet de 
mieux cerner les attentes du public 
et d’adapter progressivement les ser- 
vices. Snn« accéder complètement 
aux recommandations du ministère 
de la culture ( « / franc pour les 
tuyaux'. / franc pour les pro- 
grammes »), les P.T.T., qui de- 
vraient consacrer 6 milliards de 
francs à la mise en place des ré- 
seaux, sont disposés à investir 


c 



chouette 



Pendant votre sommeil, nos “médecins de nuit” tout spécia- 
lement affectés à f équipé nocturne se chaîneront de tous les 
problèmes (f entretien courant de votre voiture et de certaines 
réparations. . 

Dès le lendemain, grâce, à une nuit réparatrice, c’est une 
voiture en pleine; forme que vous retrouverez dans votre 
PomtC&ouette. 

Les prix? Notre chouette travaille à des tarifs de jour. 

3 points"Chouette"Cîtroën: 

CITROËN BUTTES CHAUMONT 13 rue Armand Carre! 
(mairie.lf)*) 200.11.55. 

CITROËN PANTIN 68 avenuè du Général Leclerc 844.28.58. 
CITROËN ST DENIS PLÈYEL 43 bd de la Libération 820.40.45. 


CITROËN 



1,5 milliard dans la création de pro- 
grammes. 

Mais l’eqjeu spécifique du câble, 
c’est l'utilisation des fibres optiques, 
qui permettent d’envisager l’ interac- 
tivité des programmes audiovisuels. 
• Il ne s’agit plus de télématique, 
qui est une simple valeur ajoutée au 
téléphone, explique M. François Du- 
castel, directeur adjoint du Centre 
national des étud es en télécommuni- 
cations (CNET). Il faut dépasser 
aussi le visiophone, expérimenté sur 
le réseau de- Biarritz, qui reste une 
simple communication entre deux 
personnes. L’interactivité suppose 
un véritable dialogue entre l'utilisa- 
teur et l’image en exploitant toutes 
les possibilités de la synthèse 
d’image ex de la simulation. Ces 
nouveaux programmes sont suscep- 
tibles de multiples applications tant 
dans le domaine de la fiction que 
dans ceux du jeu, de l'éducation ou 
desservices. » 

Pour préparer cette mutation, 
nue mission interministérielle. Re- 
cherche image, a déjà recensé les 
marchés potentiels — des pro- 
grammes grand public aux applica- 
tions industrielles - et les centra de 
recherche existants. Elle propose 
d’associer les ministères de la 
cherche et de l’industrie, de la com- 
munication, de la culture, des P.T.T. 
et de l’éducation dans le finance- 
ment d’une politique volontariste de 
recherche et d'industrialisation. 

Les réseaux câblés, c’est aussi la 
possibilité de relancer la dynamique 
de La communication locale. Pas 
question pour autant de renouer 
avec les mythes de la télévision com- 
munautaire contemporaine des bal- 
butiements de la télédistribution, ni 
avec ceux de l’e x pér im entation so- 
ciale chère au précédent pouvoir. 
Les réseaux doivent faire l’objet 
d’une prise en charge réelle par tous 
les partenaires locaux : collectivités, 
associations, institutions, entre- 
prises. Les P.T.T. proposent d’asso- 
der à chaque mise en place de ré- 
seaux une équipe de chercheurs qui 
explorera toutes les possibilités de 
production locale et contribuera à ; 
leur mise en place. 

Que faire du sateUfte ? 

Reste, dans ce panorama des stra- 
tégies de communication, la délicate 
question du satellite. Proposé par 
Télédiffusion de France (TJ3.E) 
comme nn enjeu industriel priori- 
taire, le satellite de télévision di- 
recte, qui doit être lancé en 1986, 
souffre depuis le début d’un manque 
cruel de contenus. Pour l'ancien 
gouvernement, les deux premiers ca- 
naux du satellite devaient relayer les 
émissions de TF 1 et A 2 pour sup- 
primer les zones d’ombre, la pro- 
grammation du troisième restant en 
suspens. Elégante façon de faire 
monter les enchères, maïs peu 
convaincante à terme : après trois 
canaux, c’est bientôt cinq puis dix 
programmes que les satellites pour- 
ront diffuser. Qui paiera alors les né- 
cessaires investissements dans les 
programmes? 

Une autre solution est envisagea- 
ble en suivant la logique économique 
du support. Le satellite est intéres- 
sant non parce qu’il couvre le terri- 
toire national mais bien parce qu’il 
déborde largement sur les pays voi- 
sins. Cette brèche dans les espaces 
audiovisuels limitrophes permet 
d’envisager des offensives publici- 
taires. Surtout ri l’on songe que l'Al- 
lemagne, la Grande-Bretagne ou le 
Benelux ne connaissent pas les limi- 
tations du marché publicitaire télé- 
visé, ante dizaine de secteurs indus- 
triels interdits' d’antenne en France 
(construction, tourisme, transports 
aériens, etc.), qui réprésente 30 % 
dn marché « médias » en publicité. 

La dérégulation liée au satellite peut 
donc financer confortablement une 
chaîne de télévision privée. 

Maïs l’arme est à double tran- 
chant Qui empêchera les satellites 
d’autres pays de faire de même sur 
te marché français en déstabilisant 
ainsi le délicat équilibre des mé- 


SpeciAüx 


29 oeL au f" nor. 
Il no r. au 14 noc. 
23 déc. au 28 déc. 

30 déc. au 2 jan. 


ROME 

. Train: 1620 F 
Avion: 2550 F à 2S05 F 


VENISE 

Train: 1720 F à 1920 F "j 
Arion: 2720 F à 2980 F 


Prix sa JO 09 MX par p, r\unnrau départ 
dt l'arix ru rtiambri d'uiMe 

•©GÆSION 

Demandez le programme à 
rofrr agence de voyages ou à CFF 
.7 Bd. des Capucines - 75002 Paris 


dias ? On peut certes défendre son 
espace audiovisuel en taxant lourde- 
ment les équipements de réception 
des émissions, ou en interposant en- 
tre le satellite et les récepteurs un 
réseau câblé. Mais qui empêchera 
nos voisins de faire de même ? 

Plutôt que de prendre le risque 
d’une guerre commerciale sauvage, 
les Etats européens négocient ac- 
tuellement une réglementation inter- 
nationale. Peut-être aboutira-t-elle 
au projet d'une chaîne européenne, 
défende par Jacques Thibau, direc- 
teur des relations culturelles au 
Quai d’Orsay. Certains jugent pour- 
tant ce marché commun audiovisuel 
prématuré et préféreraient utiliser le 
satellite pour étendre la télévision à 
péage hors de nos frontières. D'au- 
tres suggèrent que Ton se serve du 
satellite pour connecter, entre eux 
tous les réseaux câblés locaux, ce 
qui permettrait une circulation ac- 
crue de programmes. 

Payer pour l'information 

D faut maintenant savoir com- 
ment le public recevra cette muta- 
tion soudaine de son environnement 
audiovisuel. Un récent sondage de 
l’hebdomadaire Télé 7 jours (le 
Monde du 6 octobre) ne se montrait 
guère optimiste. Les études du Cen- 
tre de communicatiSh avancée 
d’Havas sont, elles, plus rassurantes. 
Elles montrent qu’il existe au- 
jourd’hui un public prêt à payer 
pour obtenir aes services, des pro- 
grammes plus proches de ses at- 
tentes, un public qui s’est déjà 
tourné vers le magnétoscope et 
quTiavas évalue à terme à 25 % de 
la population. Toute la stratégie des 
réseaux repose sur cette possibilité 
qui rompt avec l'organisation écono- 
mique traditionnelle des industries 
de l’information. Le téléspectateur, 
le lecteur de journaux, ne payent pas 
le prix de leurs programmes ou de 
leur information. Seule la publicité 
permet aux grands supports de 
continuer à vivre. Mais en imposant 
la politique des taux d’audience, la 
publicité continue à niveler les pro- 
grammes sur les attentes d’un public 


moyen. D’où une désaffection pro- 
gressive de certaines couches du pu- 
blic pour les grands médias, désaf- 
fection qui devient très sensible 
depuis quelques années. 

Les nouveaux médias soit, en 
fait, an croisement de deux grands 
phénomènes. L'un, socio-culturel, 
voit éclater les grands consensus 
idéologiques au profit d’une multi- 
plicité oe sensibilités spécifiques. 
L’autre, technologique, permet de 
segmenter la communication. Res- 
tait à inventer une logique économi- 
que qui rende viables les nouveaux 
médias. Ccst ce que propose la stra- 
tégie des réseaux en remplaçant le 
financement supplémentaire et p a- 
rafiscai par le principe de l’informa- 
tion ou dn programme payants. 

Si chacun est convaincu de l'im- 
portance de l'enjeu, les pronostics 
sur les réussites dune telle mutation 
sont plus réservés. Il est vrai que le 
gouvernement a encore quelques 
obstacles à franchir. Le premier est 
d’ordre politique : pour beaucoup, la 
télévision payante est nn épouvantail • 
à peine moins scandaleux que la té- 
lévision commerciale. Venant d’un 
gouvernement de gauche, cette res- 
tructuration du service public sur- 
prendra. Mais tant mieux si ce débat 
descend sur la place publique : pour 
une fois que les grands d e ssei n s de la 
communication échapperaient aux 
seules conversations interministé- 
rielles... 

Le second obstacle est d’ordre 
technique. Le gouvernement devra 
démêler l’écheveau compliqué de la 
lutte qui oppose deux administra- 
tions-jumelles, la Direction générale 
des télécommunications et TJ>.F, 

3 ui ont chacune leurs stratégies in- 
ustrielles. Le récent rattachement 
de T.D.F. à la double tutelle des 
P.T.T. et de la communication ne va 
pas simplifier les choses. Enfin, il 
faudra apprendre aux ingénieurs à 
dialoguer avec les usagers. L’im- 
plantation des réseaux câblés ne se 
fera pas sans la participation active 
de tous les partenaires locaux. La 
commercialisation des nouveaux ser- 
vices ne restera qu'un beau projet si 
l’on ne séduit pas le consommateur. 

FIN 


Le dernier-né 
des vins nouveaux, le 

CHABERLAY 


a été testé. 

Voici l’appréciation donnée par 
Le Comité de Dégustation de l’Office" Vinicole 
réuni dans les Caves Patriarche 
le 27 Septembre 1982: 

l 'Encore rempli des parfums de la dernière vendange ; 
le Chaberlay Nouveau 
est d'une qualité tout à fait remarquable. 

Riche des rayons de soleil d’une arrière-saison 
particulièrement exceptionnelle, 
c’est un excellent vin de table, léger et fruité. 

U mérite d’être bu très frais, 
dans la plénitude de sa jeunesse. ” 


Enfin un hebdo singulier! 


TwL 

TEMPS LITTÉRATURE 


h 


>4F: 


ECONOMIE 




N° 2 - 14 octobre : 

• Le dollar à 8 Francs? 
Paul-Loup Sulitzer répond. 

• "Notes sur le Nationalisme”. 
Un essai inédit d'Orwell. 

le nouvd hcbdo'Twdoirc du jeudi / p 
ciiv^ vorretn3 r chond de journaux. O r 
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SEPROOGCTKWINIERtÇï? 


OFFRES D’EMPLOI 

Itlpt* 

71,00 

LjtpxT.TC 

83.50 

OEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


RflflOACEf CUMfEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

U»‘o4.“ 

40.00 

le mefai. TTC, 
47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

.12.00 

14. H) 

*)MMOBtt.IER 

3100- 

36,45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 .45 

AGENDA 

31,00 

36,45 


■ Dégressifs ««km surface ou nombre da périmons 







L’immobilier 


appartements ventes 


fonds 

de commerce 


. /£,Z/» «t, Sï/ëiï^-i 


recherche 

pour son Agence du 15 e 


EXPLOITANTE) 


• la DÉMARCHE d'une clientèle de Dépôts (Particuliers, Commerçants 
et Professions libérales )i 

• airist que l'entretien et le développement de cette clientèle. 

L'expérience du poste et le goût pour la démarche sont indispensables. 

Une bonne formation, type B.P. de Banque est également nécessaire. 

La classification et la rémunération s eronijbncdon de l'expérience précé-' 
demment acquise. 

Ce poste devrait déboucher à terme sia- des Jonctions plus larges au sein 
de la Banque. 

Nous remercions les candidatfels intérvssé(e)s d'adresser leur C. V., 
photo et prétentions â Banque N.S.M. — Section Recrutement, v 
B.P. 466.0S - 75366 PARIS CEDEX. 08. CJ' 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu i) leur a proposés 
cette semaine 


CHEF COMPTABLE 

Banlieue Ouest 


réf VM 8700 A 


• JEUNE CADRE RELATIONS SOCIALES 

agences et magasins r 350 personnes r $f VM 4477 L 

• ASSISTANTS en ORGANISATION HF , MV M2611C 

Si vous êtœ intéressé par l'un de ces postes nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature sous la référence choisie 

EGOR SA 

$ rue de Béni 7500$ Paris. ( ASS \f^Vké 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

■ CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


F. CADRE responsahk de la gestion administra- 
tivfc du personnel - 39 ans DJEJ5- droit + IAE> 
«rw gestion personnel - Anglais courant -13 a ns 
<Texpoïence administrative et financière, cr ottés 
travail, gestion de carrière prévisionnelle - Fcrma- 
tfcm comptabilité üéaaru i t m RM-E. et sociétés 
de plus de 1.000 personnes - Grande dtspa&firihté- 
Scnsdn contact , _ . _ _ 

RECHERCHE : situât cm stmOûte - Pans - R-P- 
(eectkn BCO/JCB 271). 

SOUS-DIRECTEUR - 51 acs- Sop. Ca -LC.G. - 
Anglais, allemand - Responsable phu de 10 ans 
secteur de fa teî cation — CA HT 27, 5 MF - Sp6* 
ôafité prodoction domaine du papier can- 

ton. 

RECHERCHE : poste adjoint à resp. PMI tomes 
branches pour renforcement développement dans 
cUmt de coopération confiante. Paris - RJ*. 
(Section BCO/JCB 272). 

J JF. PSYCHOLOGUE - 27 ans - DESS en yp- 
cho pathniogie, spécialiste TEST de personnalité 
CrATrROSCHACH et QI) - 2 ans et demi ex- 
périence en instituts pédagogiques et recrutement 
(Stés service) + aonnatk» de cotas de (armstîoa 
— Dynamique — Sens du contact et du travail en 

rSSeRCHE : situation dans entreprise déâ- 
raat renforcer département recrutement en for- 
mation — Booches-du-Rbôqe. (Section BCO/JCB 
273). 

INGENIEUR principal en organisation, EOST 
ICG - Maîtrise de gestion - Très Large expé- 
rience es économie, gestion, finances, entreprises 
de 50 à 1.200 personnes. . 

APPORTE méthodes spécifiques éprouvées à en- 
treprise désireuse d’améliorer scs résultats casa- 
mwrimn de production, «rimîufctratifc, financiers 
avec chiffrages préalables des objectifs. 
RECHERCHE : missions on vacations France - 
Etranger. (Section BCO/JCB 274). 



33. ru* Tains. 

Samedi, ramener» 14 h à 17 h. 


MAISON INBÉPEKD. 

’ 180 m* «mitron, dar, calma, 
dbta Bring. 4 ctibma. 3 sotte de 
bas. g* nram, partait état. 
s/pL samedi 16 d* 10 * 13 h. 
47. ma du Moufln-de l a W m>. 




s-vjvfi* ci.rv. / — — — - — 

$ rue de Berrl 7500$ Paris. f 

PARS iy0N TOULOUSE WWW0 PEPUGIA LÛNDCfl NEW YORK MONTREAL 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité u ou d'une agence. 


Il™ 


LABORATOIRE DE L'INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE REGION LYONNAISE 
recherche 

UN JEUNE MÉDECIN 

pour le service d'essais cliniques 
de son centre de recherche. 

Ecrire sous n« 246.407 M à REGIE-PRESSE. 
85 bis, me Rcaumur, 75002 Paris. 



HOTESSE 

STANDARDISTE 

MODERNE. BUNGUE ANGLAIS 

— Piéo ant H on très so ig née. 

— E<hicjt. extrarnama nt 
TaSkr minimum 1.70 m. 

Ecr. SV- C-V_ photo réc. (raO ou 
GHOUPE PERRE BATON 8 -A_ 
21. avenue PM-Oonmar. 
7BC16 Porto. 


PAHtS-EST. Écrira n- 67.864. 
PiMdd ZEM0R. 3. rua Sf- 
Ftoew. 75002 PARIS. QU «r. 



ECRIRE OU THÉPHONBT : 

12. rua fend». 75436 PARIS CEDEX 09 
T4L : 2854440. posta 33 on 26. 


Suit» à uno roconvoroion. rtacMadn plaça chauffeur da 
hommo 37 aria, rfriouo aa rété- okacrian. sérieuses référe nc es 
renoe*. goût daa contact» bu- ytxa sous mois da préavis. - 
msinx. anglais courant, chercha */„• &366 Ja Monda 
«mptaL TÏéph. : 325-71-23. aaniice ANNONCES CLASSÉES. 

E.S.C.P. 47 anm. la droit Pr6- *’ "•*"»*"* 75009 M 




STUDIOS 2 PIÈCES - 
tout confort, refait neuf, i par- 
tir 180 .000 F, c hargea jnsatta- 
tsntoo. idisi 1 investissement. 
Tél <1) 672-0446. 17/22 K 


EDGAR-QSINET 

B paaa 114 m», 4- aana aaa_ 
sud. p. da toitte, chMM. ira fcj- 
duoL 99 0.000 F. 642-40-90 


EMBAUCHONS ' 
VENDEURS(EUSES) 

PAR TÉLÉPHONE da 

LIVRES DE LUXE 

Travail m>-iemps do T2h â 16h 
ou de 16 h à 20 h. 

Contrat V.R.P. romps partiel 

Téléphonez pr rendez-vous ou 

634-16-18. 


Deux «réductrices Indépend., 
eSp l Oméo » or quaBftées. 
Tuno franc, «t rouira engl, 
collaborant afin d'exécuter daa 
t i o ducU on» da qusttié optimal*. 
Rapkété ot rospeet 
dos délais oosunés. 
Frappa IBM. 

Renseignement» ou 271-53-88 
ou ou 27 1-06-98. 


travail 
à domicile 


J. F. frappa THÈSE mémoires, 
manus. s/mach. électro. Trav. 
rap. soigné. TôL 535-28-85. 


Dactylo chercha frappe de 
textes. facturas. oit. 
869-06-68, répondeur si ebs. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Ma i s on de c om mer ce scancfi- 
navo cherche relations avec 
product- de poêles mobBes 
fonction, gaz en bouteilles. 
Nous avons r expérience do la 
vanta de produits sambiaWes 
et aussi uns grands c tt sr n Ma. 
Ecrira è Johannes Laraeiv- 
Comas Dot Sof — Bans frrafa - 
Mabga - Spantan 


cours 
et leçons 

BT 



METRO PLAISANCE 


Bon imm. ré ce nt, tt confort, 
2/3 pièc m. sur- ruou entrée, 
cuisina, peina. Prix intê rasa an t . 
7. rua Franquert. 4» éraga. . 
Samedi. Onu, IumS 14/17 h. 



B MW 


PRÈS PLACE MEXICO 

PLBM SOLEIL pptoira vend 
dans imm. pierre da tailla 
APPT 5 P.. 102 m*. TT CFT. 
4- éu VUS D&ACÎE S/PL. 
vonct. asnu, .14 h 30/ 17 h ,30. 
102. RUE DE LONOCHAMP. 


propositions 

diverses 


L'ÉTAT offre de no mb re u ses 
pocsibffltés d* emploi» staWas. 
Ken rém u nérés è toute» et tous 
avec ou sans tSpHSmo. Domsrv 
dez une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCS-CARR/ERES (Cl 6), 
BJ>. 402-08 Paria. 


a devra érabhr les notes 
da calculs, vérifier les plans ai 
superviser les dessinateurs 
sous l'autorité de rmg&aeur 
prmeipaL 

Poste intéressant si capable. 

Envoyer C.V., photo et prêt, 
sous te n» T 036.342 M 
RÉGIE-PRESSE 
85f*j, r, Résumur. 76002 Paris. 


■HT. ■CmnK 


de CHALONS-SUR-MARNE, 
recherche 

pour ses aerv. techniques 

1 IN6. D’ENTRETIEN 
BÉNIE CIVIL 

Pour tous renseignements, 
s'adressera 


Monsieur le Directeur Ai Centra 
.hospiuficr apêcrarwe. 66. av. 
du Génèral-Sorrail. 51002 
Chaions-euf-Marne Cedex 
ou TéL (261.68-12-51. P..533. 
«vent ta TS novembre 1982. 


les annonces classées 

JTrlïsrftfe 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


Pack, vam appt 3-4 pièces. 
72n»*. cave, perfcg, 540.000 P 
« débattre.. TéL : 772-19-10. 


METRO EXELMANS 

sur rue Cfierdbn-Lagache, 
Pierre de «aSIe, chauffage ta n . 
Urina dble. 1 ohboa. entrée, 
cuta-, bains. Prix iniérte sam. 
166, avenue de Varsalltaa: 
Sam- dm., lundi da 14/17 h. 


MÉTRO VAOGIRARD , 

bnm. .Pierre de i»Bo. a/janSn. 
2 ptacee. entrée, cariaèie. "w.c. 
Cebfctet KM. Prix bnér eeaant. 

1 1, rueRobert-Ftatiry. 
Samedi «Sm.. Kxxfi 14/17 h. 


, garage 30 m*. 
F. 577-86-66- 


M» Crimée - Buttee-Chaumont, 
appts 2 pces tt cft. refait» trf. 
3*ét. 42 m*. ostane, 2 10.000 F. 
1*éfc 36m*. sotaO. 17B.OOOF. 
Voir 13 h/16 h. samedi Onu. 
28, nie Ourcq. m 620-13417. 


B R Y-»/ MARNÉ, Part, vend 
5 poet, 96 m* et dt,’’ dm rési- 
dence privée, B mn RER. com- 
merçants attenants, prix 
400.000 P.iAMxce s'abstenir. 
TéL : après 20 h -700-28-36. 
- sauf wesK «nd. 


91 -Essonne 




RARE- JAMAIS NAB/TÉ 

RUE DE RIVOLI 

Plein sotaé. imm. p. de. «We. 
aup. appt 4 p. enttér. « éta i t 
nf, avec; salon 4- séL + 2 dv. 
a. da bns. cws- w.-rx. cave. A 
SAISIR CFURG.. 825JJOO F. 
Tél- 236-17-16. 864-96-33. 


ILE SAINT-LOUIS 

Dans bel Immeuble. Fptaàe vd 
2 poM. entrée, eus, a. de br*. 
w.-cTT«éphone 600-64-00. 


MARAIS 

fcnmeutrie reveM. surfaces è ré- 
nover « partir de 6^00 F ta m*. 
Téléphone : 272-33-25. 



BOURS-LA-REINE 

200 mètre» du mètre 

EN PIERRE OE TAILLE. 
Rar-do-ch. + S et 4 étagee. 
- du «orfio su 4 piècaa at grandi 
duplax de 4 a* 6 paeae;/ 

Ltaréon prénm 1*«n. 1383; 
&P.D4.,. téWph. 360-14-aa 


BOLHLOGNE. -rua de BeHevoe. 
•csnd^-4 pcea, cc nft. Psriânn. 
Prix. 840.000 F. 577-86-86. 


Ventes 


. voyageur* avec goregee 
«t mstarxtd’hebttxbon. t 
Ecr. s/B- T.IOejeMonftaP»*., 
aenrica AMéONCES^GAS^. 
S. me daa ftaiim. 76009 Pane. 


Provence (VAUT, vends fond 
c o m mence auberge rustique. 
K km Dtacurgnan. 28 km me». 
a ppo r t., dspandenee», gâta ter- 

nu*, peridng, 8.000 m* W., 

mut» grde ctftwtaOan. orna 
campagne provançata vignaa 
tartes, pont erxrrene- égatamant. 
oaeneoM oi t ta anéy tamon- 
- baria-poterie, etc. Ecrire!. . 
ta "nilil— . 83610 UOftGUES. 

(94) 68-8443. 


pavillons 



'ÎÊÉ jtBiÊB 

.. .. 



aaaag 



Près UaogMr vende PAVILLON 
plsin-ptad,beau séjour. 3 cham- 

bree, tant confort., garage. 


réUpbonax au: (56)00^1-55. 



NEUILLY, AVENUE OU ROULE 
RESIDENCE CLUB SERVICE 
70 m r +' tegg ta . parfctag. 
Prix : 1.BOOJXX>F. 
GAR8I, tAépbone 567-22-88. 


16 o cto b re , de 10 h. è 12 I*. . 


IA QUEUB-EN-BH1E t94) 
20 km de ParieTlO im FLE.R. 
Part, vend pov. Briguât type 
séquoia 270 m*. 6 ptaoae ptata- 
pted selon (cheminée), a. i 
ma nger. 6 c hfarea. -2 a. de 
tuons. 2 osOae (Tenu, oréina 
entièrsm. équipée, gar- 2 voit. 
Sur te rrain 800 m* payeagt 
Bel Imm. c da t.. r y tecta 50 m* tertaese entièrement 
eaceL. 5* Si. s/rae. beau S P„ ctaa. Prix : .1^50.000 P dore 
t» cft lOO.m*. P?T 770.000 F. 240000 f crérta jonder. TA. 
Loi 48. Droit da reprise. Vta. pour R.-V. ; 694-63-41. 
jeudi de 14 h.3Q è 16 h. 30.' 


1 1. bd SAItirr-QERMAM. 


locations 
non meublees 
offres 


villas 


16KM00EST 

mMdentiet.DEMEUREMJE-OE- 
FRANCE de OUAXJTE. récep t. 
TOm*. S ch. 3 bains, selle de 
taux, tout conft, beau janün. 
AGENCE DE LA TEflHASSE, 
.. , LE IreSflMET (3). 978-0690. 

EHGHffN a «m pÆ 

LnDIlU.fi . M4UIMTX» SMKFIBOPEZ et amrtron»- 
. ~ Prix apprcajmauf t. -l'mWon. 

— ITOLPariepif ordoroute, ïft * Téléphone 16- W3Y 2049-41 è 
Stetkm thermale arm ctano Cognée eue Mer. de 16 è 22 b. 
son lac. Location de 15 appts. 


CONST. NEUVE EXE. 

3 P. 72 m* + bêla». 3.870 F.. 

. 4 pièces 88 m* + ID'Im de-BLOIS (41), Bmin 

52 «arresee, 6.100 F. " Mt,. mir 7.400 frf , terram. 
S/pL sam.. IR, de lOb A 17 h. 2 m a raona oncnannoajresamra- 
at dknonebe <ta15 h * 17 h- tan» usmmer) 65m* et 46m* 

24 BOIILEV. DU LAC 

• • * •«•ta 1 *»* W chauffeae étactr. 420.000 F. 


maisons 
de campagne 



TAéphone VB24-0O-14. 


chauffage étactr. 420000 F. 
TéL 654-38-44 ou au Cabinet 
GuSbaud au : (54) 78-17-03. 



PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

vos appartements 
PARIS - BANUSUt 
SOUS 48 hejrej 
CLIENTS SELECTIONNES 

LOYER garantie 


manoirs 


Kl. 359-64-00 



viagers 

fMTT 


locations 

meublees 

demandes 


| immeubl es I 


Para -minimum' .100.000. P 


4. rua Su 4-Sept ambre 


illwaiwlilgtlUii 


COUDRA Y-MOVTCCAUX 


immobilier 

information 


ANCIENS- NEUFS 


nrtrin 
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ALPINISME 


Reïnhold Messner défie l'hiver himalayen 


Rome (ÆF.P.j. - ^ Je suis 

comme Sisyphe poussant son ro- 
cker. Je suis corülamnêà toujours, 
recommencer. Je site me considère 
Jamais arrivé et reprendstouies les 
choses à leur début ». <fit RemhoM 
Messner, Iè plus grand alpiniste des ■ 
temps modernes. " 

Cet Italien repartira . & la fin du' 
mois d’octobre pour tenter Tascen- 
sion hivernale du Cho Oyu 48 153 
mètres), huitième sommet -du 
monde situé dans l'Himakjra. à cher 
val sur Je Tibet et le Népal, là 
chaîne du Mont-Everest. ’ 

Le nouvel exploit que Mcsmctco- - 
tendréaüseravec une équipe rto ipwf 
alpinistes, tous o rjg inqîré«/fai Haut- 
Adige; 'devrait; selon ses' pro p re s 
termes, « se dérouler par. des vents 
soufflant à pris de 200 kilomètre . 
heure a par ‘des températures oscil- 
lant entre ~'50 et - 60 degrés ». 

En cas de réussite, cette entre- 
prise constituerait nue première. 
Messner a prévu i r «rriy£e an som- 
met du ChoOyn à h fin du noms «Je • 
décembre. .« La partie basse esr re~ ■ 
laüvcmcm difficile. Ensuite. U y a ' 
un haut plateau complètement en- 
neigé Ce sera la partie ta plus duré. - 
avec les bourrasques, . les dangers 
d’avalanches ». a-t-il prévu. . 

Les exploite hivernaux -ne soqt re- " 
tenus que sUs rat fieu aux mois de 
décembre et janvier. L’année der- 
nière, une expédition polonaise avait 
cru réaliser une telle « première » 
dans l'Everest, mais l'exploit ne fut 
pas homologué car, ayant pris du re- 
tard au cours de rascenoon, Les Po- 
lonais n’aiieigwrent le «toit du 
monde» qu’au mm$ de février., . , 

Pour sa part, Üemhoïd -Messner 
utilisera sa technique particulière: 
équipement ultra-léger (son sac pèse 
16/17 kilos), pas de masque, pas de 
bouteille à oxygène pour, affronter. . 
Fair raréfié. Sa technique, qu’a à * 
perfectionnée. lui a permis d’attein- 
dre onze fois des sommets de.ptus.de . 
8 000 mètres, dont deux fois l’Eve- 
rest (8 848 mètres) et deux fois le 
Nanga Parbat (8 126 mètres), ainsi 
que le K2 (8611 mitres); le Ma- 
nas lu (8 157 mètres), le Shisha 
Pangma (8 013 mètres)^ telHidden 
Peak (8 068 mètres. 

Grand (î;85 mètre), très mince 
(67 kilos), barbe et loogs chevrâx 
btends.-ReahoW Messner sTcst iat- ■> 
dans l'alpinisme une place de choix 
en priviUgjam tes qualités humaines 
et. en premier lieu, une volonté t»- : 
nace de réussir, de préférenc e à la 
condition physique.. Toutefois^ ce 
dernier aspect n’est pas considéré 
chez lui comme quantité négligea- 
ble. «Sisyphe» s'eutraiae «n cou-' 
rani d'une vallée à Tautre. D ab- 
sorbe les dénivellations de 


: 1 000 mètres en trente-cinq min ute s 
\ quand -B faut .deux heures à un 
homme « normal* pour effectuer le 

- même parcoure. S soit tairaient un 
strict régime alimentaire à base 

- d’hydrate decqrbone. • 

jToutefaït^. lorsqu'il , est en pleine 
èscalade, Reïnhold Messner ne ca- 
che pas que • tout se passe dans la 
tête ». 

Agé de trente-huit ans depuis le 
17 septembre dernier, Messner tran- 

- cite dans un monde que l’on dit re- 
plié sur lui-même. Ancien ensei- 
gnant de mathématiques et de 
sciences naturelles, fl ne fait rien 
comme tes autres, honnis de se pro- 

■■ mener. & plus de 8 000 mètres sans 
réserve d’oxygène. Notamment, il 
n'a pas sa languc dans sa poche. 
Cela hû a vain de solides inimitiés, à 
commencer par cefles de la phipart 
des habitants de son village, Vülitoss 
(en italien Santa-Magdalena) . en 
. «- Val di Fanes », dans Je Sud-TyroL 
H, refuse en effct .de' se -solidariser 
avec lés Ladins, tes habitants des 
. deux .grandes vallées du Haut- 
Adîge, et qé s’exprime qu'en aÜe- 
mand ou en Italien. On l’a dit lié un 
momentà laNeuc Lïnke, parti <Tex- 
. trême -gauche sud- tyrolien, mais il 
semble maintenant pins proche du 
'parti Communiste italien. Son rejet 
du . particularisme local hii à déjà 
' causé nombre de problèmes, dont 

- l’explosion de sa voiture, détruite 
par une bombe, n’est pas te. moindre. 

Sa formation de mathématicien, 

. lui sert au demeurant pour p r é p ar e r 
ses expéditions himalayennes. car il 
est devenu ’ comptable par obliga- 
tion. Ses expéditions coûtent cher, 
très cher. C’est pourquoi il a été 
contraint d'accepter de se lier à de 
poissants commanditaires finançant 
-son équipement, ses voyages, de si-, 
gner des contrats d'exclusivité avec 
des' télévisions privées de langue al- 
lemande, avec des fabricants d’ap- 
pareils photographiques japonais. 

Pourtant, Messner, que Ton défi- 
nît souvent comme nn ■ anti-héros », 
xnr «mystiques ne considère pas 
nécessaire de faire appel à dé nom- 
breux assistants pour ses coursés hi- 
malaÿéimes. B est résolument op- 
posé aux ' expéditions « à 
Fancienne* avec quarante sherpas. 
Lorsqu’il se trouve dans l’obfigatian 
: de ffimi appel à ce « peraannd spé- 
cialisé », ceux-ci sont avant tout des 
grimpeurs et non des porteurs. 

C’est dans cet esprit qu’il, ^ap- 
prête pour la quatrièrne fois cette 
année — autre exploit — à repasser 
la. barrière des «8000» dans cet 
Himalaya où il a déjà vaincu mais 
aussi vécu un dranre. Lors de sa pre- 
mière expédition au Nanga Parbat, 


nne avalanche a tué son frère et tout 
emporté sur son passage ; tente, 
équipement, vivres. « Sisyphe » s’est 
sauvé pieds nus. U a dû courir sans 
s’arrêter pendant quarante-huit 
heures pour ne pas mourir. « Ma 
mon. je l’ai déjà . vécue tant de 
fois! ». dit Reïnhold Messner, qui 
« sait » qu’il finira ses jours en mon- 
tagne. 


• Louis Audouben, un guide 
toulousain, âgé de quarante-sept 
ans, a réalisé le 10 octobre l'ascen- 
sion du Manaslu, neuvième plus 
haute montagne du- monde 
(8 157 mètres), en compagnie du 
sherpa Nawang Tenzmg, âgé de 
trente-trois ans. Une. autre expédi- 
tion française conduite par Jean- 
Paul alpiniste çharaoniard, 

âgé de trente-six ans, est en cours 
d’ascension. 

Vaincu pour la première fois en 
1956 par 1e Japonais Imanisbi, le 
Manaslu avait été escaladé onze fois 
jusqu’alors, dont une fois par les 
Français Pierre Beghin et Bernard 
Muller en 1981. 


ATHLÉTISME 

865 KILOMÈTRES AUX SIX JOURS DE COURSE A PIED DE LA ROCHELLE 

On n'achève pas Zabalo 


La Rochelle. — Raroon Zabalo, trente-ci nq gw, 
CJHLS. à Montante», a gagné, le 13 octobre, les six 
jours de course à pied organisés pour la première fois 
eu France à La Rochelle. Parti jeudi 7 octobre à 
21 heures, Pex-recordman dn monde des quarante- 
huit heures (368^48 kilomètres), a couvert la dis- 
tance de 864,731 kilomètres. Le record mnmHaF 
établi en 1888 an Madisoo Square Cardes de New- 
York par on Anglais, George Littlewood, tient donc 


toujours : 1 003,830 kilomètres. Quatorze concur- 
rents (six Français, quatre Britanniques, deux Amé- 
ricains, un Néo-Zélandais et nn Australien) s’étaient 
lancés dans cette quête un peu folle. Un seul abandon 
a été enregistré an cours de la ronde, qui avait pour 
cadre un tourniquet en ciment de 200 mètres tracés 
dans un des halls dn Parc des expositions. Le vain- 
queur a effectué 4 323 tours de piste à la moyenne 
horaire de 6 kilomètres. 


Ram on Zabalo se réinstalle dans 
la noria des trotte-menu une heure 
avant l’arrivée. Une bouille virile. A 
la Char! ton Heston. Un athlète, un 
vrai. Et fier de le montrer. • Zabalo, 
t'es le plus 'beau», insiste lourd e- 
,ment le speaker au cours d'un der- 
nier tour d’horloge frénétique. 
Ramon sait depuis le milieu de 
l'après-midi qu'il a course gagnée. Il 
se devait de soigner la fin de la che- 
vauchée. La foule, réunie autour de 
l’anneau, apprécie sa surprenante 
foulée. Les bienfaits de trois heures 
de détente et d’an bon casse-croûte 


AUTOMOBILISME 


Lè renforcement des règles de sécurité 
ouvre une nouvelle crise dans la formule 1 


La formule 1 est entrée dans le vif 
d’un nouveau et grave conflit, dont 
les conséquences pourraient faire 
peser autant de dangers sur son exis- 
tence que la «guerre» F1SA - 
FOC A, ily a deux ans. 

: Le comité exécutif de la Fédéra- 
tion internationale du sport automo- 
bile (FI SA), réuni mercredi 13 oc- 
tobre à Paris, a voté par quatorze 
voix cohue six et une abstention 
d’importantes modifications à la ré- 
glementation technique concernant 
la sécurité (L). Cette décision n’est 
pas acceptée par les constructeurs — 
association des constructeurs de 
Bernie Eeclestone (FOCA) et 
grands constructeurs (Renault, Fer- 
rari, Alfa Romeo, OseJJa et Tole- 
man) — . qui .avaient soumis au 
même vote une proposition tendant 
à l’aménagement des dispositions ac- 
tuellement en vigueur. 

Bans la pratique, cette nouvelle 
réglementation, souhaitée dans ses 
grandes , fignes par le s pilotes et vo- 
tée par la FISA, ne sera appliquée 
que si les constructeurs le veulent 
bien, car, aux termes des « accords 
de la Concorde » signés il y a deux 
ans entre In Fédération et les 
constructeurs, l'unanimité de la 
commission de F I est nécessaire 
pour modifier le règlement. 

« Balestre a encore déterré la ha- 
che de guerre, mais il est sans doute 


allé trop loin cette fois ». a déclaré 
Gérard Lanousse, le responsable de 
Técurie Renault, qui a précisé, à l'is- 
sue de la réunion, que tous les 
constructeurs devaient se réunir très 
prochainement. 

De son côté, le président de la 
FISA, M. Jean-Marie Balestre, a dé- 
claré : - Les constructeurs doivent 
faire un effort pour ce grave pro- 
blème de la sécurité. Ils peuvent 
mime demanda- le . report d'appli- 
cation de ces mesures au premia 
grand prix européen (17 avril au 
Casteliet). mais s’ils refusent, ils 
devront alla devant la cour de Lau- 
sanne. Nous ne céderons pas. » 


(1) Les modifications techniques des 
Fl pour 1983 devraient ètxe les sui- 
. vantes : voitures à fond plat et suppres- 
’ son des jupes ; poids maximal : 540 kg ; 
nouvelle procédure de pesée sans vi- 
dange dn reste d'essence dans le réser- 
voir; interdiction des voitures à quatre 
roues motrices et des voilures à six 
roues; protection des pieds de 50 cm 
(au Heu de 30 cm cette année) ; nou- 
velles dimensions de l’aileron arrière 
(porte-à-faux 60 cm ; hauteur : 100 cm, 
largeur ; 100 cm) ; capacité du réservoir 
d’essence maintenue à 250 litres, et ravi- 
taillement en course autorisé. En 19S4, 
deux restrictions supplémentaires de- 
vraient être apportées : la limitation des 
réservoirs à 220 hues et l'interdiction de 
ravitaillement en course 


De notre envoyé spécial 

ont rendu Zabalo aussi léger et 
euphorique que lejog g er de la publi- 
cité d'une banque qui jette depuis 
six jours, du haut de son affiche, 
comme un brin d'ironie sur le spec- 
tacle. 

On attendait une version moderne 
du célèbre On achève bien les che- 
vaux. On a eu droit à un happy end 
rassurant pour les organisateurs, qui 
craignaient énormément qu'on 
assassine leur idée saugrenue. Leur 
chef de file, Thierry Bruant, avait 
pris mille précautions en mettant en 
place ane organisation médicale 
hyper-sophistiquée et en évitant 
d'engager des femmes après avoir 
assisté à des séries de crises de nerfs, 
il y a un mois, dans un défi du même 
genre, à Nottmgham. 

Mais qui sont-ils au juste ces 
croisés du grand fond pour se lancer 
dans ces aventures aux limites de 
l'acte de foi ? Car ils ont souffert les 
bienheureux avant de recevoir les 
chaleureuses récompenses du 
public. Souffert des pieds, des 
jambes et de la tête. Sous le regard 
d’Alain Mimoun ; « Je vous élis que 
ce sont des géants ces types ! Ça 
n’est pas du cinéma. Ah ! si j’avais 
trente ans !» Jean Gil Boussiquet, 
classé quatrième, aurait bien de la 
peine à offrir un tour de valse & 
Andrée, épouse attentionnée, qui est 
à ses côtés depuis le début. Cet 
ouvrier c ha reniais de trente-huit ans 
traîne trois tendinites depuis plu- 
sieurs jours. Mais il retient, au-delà 
de la douleur, son record du monde 
des quarante-buit heures 
(379,856 km) qu’il vient d'amé- 
liorer à La Rochelle. Il retournera à 
l'usine plus fort pour affronter les 
t rois-huit, l’objet d'une angoisse 
qu'il a du mal visiblement à laver. 
Boussiquet a découvert la course à 
pied il y a seulement quatre ans. Il 
aurait aimé gagner sur le tourniquet 
de son pays. Mais voilà... Il a 
démarré trop vite la ronde, présumé 
de ses forces : 210 kilomètres au 
cours des premières vingt-quatre 
heures courus d’affilée. Sur les 
nerfs : « Je voulais ensuite dormir 


trois heures. Je n’ai jamais pu 
fermer les yeux. • 

Roger Mirande. policier en 
retraite de Saintes, qui le suit par- 
tout pour l'assister, en est presque à 
le vénérer. Boussiquet réfléchit 
devant lui : « // faudra courir plus 
intelligemment l’année prochaine. » 
Il a investi dans l'affaire une 
semaine de congé et la solde de trois 
journées : » Cela vaut quand mime 
•la peine qu'on s'intéresse un peu 
plus à nous, non ? ». dit ce « Père 
courage». En retour de ses sacri- 
fices, Boussiquet va toucher une des 
primes échelonnées entre 1 000 et 
10 000 francs. Des sommes finale- 
ment dérisoires en regard des 
25 000 francs versés aux perchistes 
français en visite dans le hall, au 
milieu de la semaine. 

Malcolm Campbell regorge ausi 
de courage. Célibataire, employé de 
bureau, anglais, et âgé de quarante- 
neuf ans. Avec lui on dépasse le 
simple cadre du sport pour entrer 
dans celui de la thérapie. Malcolm 
raconte qu'il prenait d'épouvan- 
tables cuites au whisky. Après une 
cure de désintoxication, il y a huit 
ans, il a prolongé les soins par le 
grand fond. Et si le pudique Gérard 
Stenger, cinquante-deux ans. infor- 
maticien originaire de Vülepinte est 
là, c’est pour avoir décidé de guérir 
de l’asthme par l’endurance. 

Ils s'aiment les héros du tourni- 
quet. lis prennent par les épaules le 
copain à la dérive. » Nous sommes 
tous frères », leur lient' lieu de dis- 
cours dans le dernier quart' d'heure 
sous les vivats de la foule. Zabalo. 
implacable vainqueur, roule à 
l’impériale au-dessus de tout ça, et 
sprinte comme un fou dans la ligne 
droite d'arrivée. Le public l'adore. A 
21 heures et 2 minutes, il s'arrête 
près des 865 kilomètres, fi lève le 
drapeau bleu blanc rouge qu'on 
vient de lui tendre. 

Une des serveuses de la taverne 
bavaroise installée au cœur de 
l’anneau va, elle aussi, finir ses six 
jours. Elle fait la synthèse : » C’est 
complètement dingue, mais il faut 
le faire l 

LUBERT TARAGO. 
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OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

.83,50 


CÆMANDESD EW»LCH 

21.00 

24.70 

- 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 


AUTOMOBILES . - 

A8.00 

-58.45 


AGENDA 

48.00 

56.45 

■ ' ’■ 

PROP. COMM. CAPfTAL« 

- 14000 

184.64 


Annonces c misées 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


* Défjressifs salon surface ou nombre de parutions 
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buttai atyta Henri H (haut.tec 
bas), i patère, «n» Haiatr 


pla t eau «Ma A . 

Heuraa bünMU i 532-2 V-6S. 
□otnlotie: 200-49-02. 
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mw merqaecterie ♦ 4 cWm 

paiMee + 1 MtwartMeesZfei»- . 

MuUa twriour* orLwtec tau» de 


Ameublement 


COIRT CIRCUIT 
S« CAMPÉS 
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2 oro*». trte bon jiçet. Prix.: ! - a 
1B.OOOF 1» toot 7éMpb.à par- 


tir de ]4 b 30 au 087-60-72. j _ 3 places 


Pnrt. vegd beBe STAJlXTTe ■ I * 7 *» F eu Ma de 8.800 F 
TLATK.OO, teipMMUaa» ! _ EnbttOtvMidb 
ou aprè s 20 h au: 290-41-01. j - XaoO F eu Beu de 9JSOO F 

gg&asagft ; MP, ZiàS'rsSi.SZi 

i Antiquités 

Photo ! SPéCMUSIE WIIMMUUNAL 

- - jadMttœiràeteei y eaeuM e» 

_ t eacMeeedacoNectkM 

GAYOVT. -4. bd San* M a rini t - «am IftOfl 
HO» «07-01- W. tamgtandÜ 1928-193» 

•Cl cpt p noro. ont flux, «F , _ mmou; 

aéo. Hit>. dm »ee. c t a nn as.. Ttepticnae su . 

■M et grdsdWM mater. «cwee»w4 

Court , Cuume 


COURS or Armoumc 
Le carde «TAemtogi» de Parie 

commence aea cours le , — . — -- - ----- 

18.10.82 » Il ». - TOI. : SANITOH . ZI. rue de 
D 271-OSMO au B 296-30-02 ; V Abbri-ûrégoke. Psns-6-. 

heumebuflNM. 1 O m et U aemedi.- 222-44-44. 


PHOMomoN KITCHWrrre 
tfw iar + ed e eon * mawMe- . 
te Mao te BdxneRsrie) 
es 1 métra, 2.400 F Paris. 


Artisans 

TOUS TRAV: URGENTS 

DtfraoBtkm. maçonnerie 
électricité, plomberie 
peinture, menuiserie 

-t R. G. 


\ëÿ 


L : 858-62-08 


plomb mir 

CHAUFFAGE - SERRURERIE 


OUX 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuse*. 

bijoux or, etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS ORFEVRES 

A I" Opère. 4, Cha ussé e «r Amin. 

A r Etoile. 37. ev. Victor-Hugo. 
Vente. Ooceaiona /Echangea. 


OLIVINE 


J.-J. MOROSOLY. 

1. r éside nce Edmond-Rostand, 
86600 EAUBONNE 

En cas d’absence, réponde»» 
téléphonique : 410-49-93. 

Détectives 

DUBLV Æ 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paria 8* 

TM 387.43JB9 

Consultations gratuites 


Décoration 


PAPIER JAPONAIS 

■gssja Æ'sJB J' 

daine. des Poteomtora 

•2200 MEULLY - 746-07-38 

Psychanalyste 


P eyc hane ly aie consulta • Paria 
*ur rendar'vous. MORTIER. 
TéL : 086-29-87. 


ACHÈTE 

AU PLUS HAUT COURS 
OR. débris dantdraa, p i è ces or. 
bfioux anciens et modernes. 
ARQENTER 1 E. table aine, pâte 
de narre, lampe, vase, montras 
anciennes et moderne*, 
pe n du les , botte or et argent. 
antJouftéi. 

Déplacements A domicile. 

O. rue de Tocqueville (17*) 
M» V1LUERS - 763-27-31. 
EXPERTISE GHATLOTE. 


Collections 


Vend ooltections titras cEvsni 
LA VIE POPULAIRE 
da 1884 à 1886. 
JOURNAL DES VOYAGES 1881. 
PAR* MATCH. OOtteCt- com- 
plète d» 1981 à 1967 (304 ex.) 
A TRAVERS EXPO oofoniale 
d» 1931.' 

DIVERS AUTRES TITRES 
1870 - 1876 - 1681 A IBS*. 
TéL : 622-66-03 sauf matin. 


Jeune fille 


au pair 


J JF. australienne 24 a. ne parie 
Ms f ra n c - eh. nev. au pair sér- 
ié#. Franc. 322-50-67 mat. soir. 



L'ALLEMAND A MUNICH 


3 semaines (6. 9. 


12 eic.i Cours acceftiss intensifs 1 .703.- FFr. avec togemem dans le centre 2.500.- Frr. Renseignements. 

0P315 - aTE3KAÏ5(MiLsS SPRACHINSTITUT -‘8000 MUWCHEK ï - BAAÛESSTKASSE 12-14 - TELEFÜfi 0 33 . 22-3939 


Chasse 


SOLOGNE 
Cause accident, 
revends 1/2 action 
gros et petit gibier. 
S/630 ha (bois et plaine) 
è VERNOU-ÊN- SOLOGNE 
Prix 2-260 F 

TéL ; (16) 64 88-04-33 


Livres 


Achète LIVRES ANCIENS 
Livres rares. Bibliothèques. 

J .-P. Delon. (50) 01-29-14. 
74160 Marigny-Saint-NlaiceL 


Meubles 


RÉVOLUTION 
SUR CANAPÉS 
BB 15 AU 24 OCTOBRE 

Vente e sce ml onneBe A 

MOITIE PRIX 


Canapé 3 places : buffle vérita- 
ble, largeur 2,3 m assise 
ressorte, coussins mousse 
et duvet. 

5.400 AU U EU DE 10.800 F 

Canapé 2 places : tissu, cous- 

sins Diurne 

2.300 F AU U EU DE 4.600 F 

Composi ti on d'anqle B pis cas : 

dâhouasablo. réwsftte. tissu 

6.508 F AU LIEU DE 114)16 F 

Canapé 2 places : tissu, 

déhouasable 

1.862 F AU LIEU DE 3.704 F 

Bien d'autres modèles sont 

disponibles et A emporter 

VENEZ VITE 

24. quai d'AusterUtz Paria 13* 

Ouvert tous lee jours de 10 h. 

* 19 h. Parking. 

_ ^ 


Instruments 


de musique 

. ACHAT VIOLONS 

vtoionceilee, guitare» onc., 
vfeOee. pianos décorés. 
Automates et boTtee A mus. 
(mAma mauvais état) 

WAGRAM MUSIQUE 

62. AV. DE WAGRAM (17ri. 

TéL : 622-09-93. 


PIANOS TORRENTE 

MODÈLE DÉPOSÉ DE 
FABRICATION ARTISANALE 

RESTAURATION GRANDES 
MARQUES. DEVIS GRATUIT 

Téléphonez au : 840-89-52. 


Moquettes 


INCROYABLE 

50.000 m 1 

UE MOQUETTE 

pure laine et synthétiques 
TISSUS MURAUX 
Papiers japonais CHMTZ... 

Prix cfusine, posa assurés. 
Rensergnemems : 757-19-10. 


MOQUETTES 
PURE LAINE 
- 5Q % 

DE SA VALEUR 
334, r. de Vaugirard, 
75015 Paris. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


VOUS PARTEZ 
AUX U.SJL ? 

Profitez d'un combiné 
exceptionnel I 

Q E 2 

CONCORDE 

traversée transatlantique 
an QUEEN-EUZABETH-2. 
séjour de 2 Jours au Grand 
Hyatt Hôtel de New-York 
et retour an CONCORDE, 
du 2 su S novembre 
1982. A partir de: 

12.999 F 

perperaonne 
Refis, et réservation : 
AMERICAN EXPRESS 
tbe.4) 

(1) 286-09-99, M. Lagarde. 


Tennis 


Le Club Vert. 20 km de Paris, 

petits groupes mixtes 8-15 a.. 

initiation-perfectionnement. 

24-30 acs. TéL : 905-60-80. 


Répondeurs 


téléphoniques 

RÉPONDEURS 

TÉLÉPHONIQUES 

1.100FT.T.C. 

Et avec interrogation à distance 
, _ 2.100 FT.T.C. 

TÉLÉPH. SANS FIL 1.390 F. 
Renseignements : 651-11-06. 

Vêtements 


MM an pleine garrigue 6 mai- ! 
■ons paysannes tout confort J 
louées par pan. 166 F jour. I 
Equitation tennis Dollfus ! 
30680 LUSSAN. T. 1861 72-B1-1B. I 


«L'HOMME» 

| HABILLE 

I LES HOMMES 

77. rue Riquex. 7501 8 Paris. 
Téléphonez à ; NCR. 51-05. 
[ Métro Manc-Darmoy. 
VÊTEMENTS SUR MESURE 
ET PRÊT-À-PORTER. 


automobiles 


divers 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES 

35, av. M BLZOT 
7 5012 PARIS 
T*L : (1> 340.80.47 


locations 


ROLLS - MERCEDES 280 SE - 
BMW 728 i - 323 i - 3!6 . 
PORSCHE 911 SC - 844 _ 
RANGE ROVER - GOLF GT1 - 
Super Fast 28/30. rue de Cbe- 
2eue*-17«. Tél. 227-08-îr 


T 



{ 
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LA VIDEO. 

DEM AUSSI INDISPEIISABLE 

QUE L'INFORMATIQUE? 
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SlüCffo v/déo 
France Güces Findtis. 

Quelle entreprise, quelle collectivité 
n'utiHse pas nnformatîque sous une 
forme ou sous une autre? Les particuliers, 
eux-mêmes, y viennent avec la génération 
des ordinateurs de poche... 

De nouveaux langages se créent. (Pas 
toujours compatibles, du reste). Quoiqu'il en 
soit, aucune entreprise ne "parle" comme il 
y a 10 ou 20 ans. Sous peine de mort. 

Par extraordinaire, l'exploitation de la 
vidéo semble encore mal perçue des 
décislonnaires. Alors que.- 
La mise à la disposition aux entreprises et 
aux collectivités de matériels vidéo très 
perfectionnés, fiables, faciles à manipuler, 
peu encombrants, â usages multiples, bon 
marché, rend caduque aujourd'hui tout 
système de communication au sein des 
groupes et des professions qui les ignorent. 

La vidéo, c’est en effet le moyen de faire 
"éclater" la communication. Prenons un 
exemple. L’œil collé à son 
microscope, un chercheur voit un 
événement se dérouler sous ses 
yeux. Il le voit seui et, queiies 
que soient ses qualités, 
il peut passer à côté de la 
découverte, de l’événement 
Branché sur une installation 
vidéo, il aurait fait partager 
son observation à tout un 
groupe, à ses élèves, â ses 
collègues... En direct. En images 
sonores et animées, visualisées 
sur écran. En images enregistrées 
aussi, qu'ils auraient pu voir, revoir et 
revoir encore afin de mieux les analyser. 
Dont ils auraient pu faire des copies. Et faire 
ainsi participer à leur réflexion, 
comme s'ils eussent été présents lors de 
l'expérimentation, d'autres groupes de 
chercheurs à l’autre bout du monde. 

Grâce â la vidéo, ils parlent le même 
langage: celui des sons et des images de 
l’observation. Le langage de la nature, en 
somme. Mis en boîte (en cassettes) pour un 
partage universel des connaissances. Des 
plus élémentaires aux plus ésotériques. 

. JVC, un des industriels mondiaux les plus 
importants en recherche électronique, 
image et son, JVC. inventeur du procédé 
vidéo VHS. (+ de 80% des magnétoscopes 
vendus en France sont des VHS) JVC. 
s’adresse à vous en professionnel. A travers 
le monde - en France notamment - JVC 
conseille et équipe depuis des années des 
installateurs-conseils, des réalisateurs- 
producteurs, des duplicateurs-éditeurs, pour 
vous aider à vous installer en vidéo. 
Combinant au mieux de vos intérêts îes 
procédés 3/4 de pouce U Standard et VHS 
1/2 pouce, ils vous apprendront aussi à 
exploiter puis à maîtriser la vidéo en général 
et votre installation en particulier. En vrai pro 
à votre tour. 

Quelques exemples d’applications 
de vidéo JVC professionnelle. 

La vidéo JVC et la Formation. 

La Société France Glaces Findus réalise, 
au sein de son service formation, différents 


Ecole d' Application de l'Arme Blindée 
et de Cavalerie de Saumur. 


. 

- • 


Centre de Formation 
E.D.FJG.D.F: des Mureawc 





Caméra couleur 


JVC KY 2700 tri-tubes. 


Musée National (tes Soences 

ef de {'industrie de/a V&ette. • 

avec ses joueurs,anatyse lies comportements 
individuels ét. collectifs de F équipe, mais 
observe aussi attentivement la tactique des 
adversaires pour une meilleure 
préparation dès matches retour. 
ParaUètement, tes cassettes sont 
à la disposition des animateurs des 
différente points de rencontre du . 
Club, ce qui permet à ses 
supporters de revoir les meilleurs 
- momerrtsrdeJeur équipe. 


La vidéo JVC et rEnseignetnent 
; Le Centre d’Eduçatibn Perma- 
nente de rUnh/erstté de Paris! 
(PanthéorvSqrbonrieJ.aù travers de 
son département audiovisuel, 

• assume urtènsembtedé formation 
portant surfes techniques * 
audiovisuelles. 

Eh accord avec les industries du 
spectade/etpar Hntermédiaire de 
TA.F.D AS^fe département 
dispense desformatioristraitant 
des techniques vidéo (tournage, montage, 
réalisation, etc-j- - 

L'emploi. d!un matériel vidéo JVC . * 
approprié permet aux stagiaires, dès ta fin de 
leur parcours", de pouvoir affronter te 
mondé .du travail. 

Dans lé 3 e cycle deformation {D.ES.U.P.) 
portant sur la création de- programmes 
mufti-médias, une très grande -•* 
part est consacrée aux techniques vidéo, * 
tant du point de vue pratique que théorique, 
d’où la nécessité de pouvoir disposer d’un 
matériel sûr et fiable. . . . 


programmes audiovisuels en vidéo. 


de manière â optimiser la qualification 
de son personnel qui peut ainsi améliorer 
de façon constante la qualité, l’hygiène et la 
sécurité dans tous les secteurs de la vie de 
l’entreprise. 

Chaque programme retrace le dérou- 
lement de tout le processus -de fabrication 
et des règles de travail à respecter, 
ce qui permet une diffusion au personnel 
dans différentes salles de l’usine équipées de 
lecteurs U Standard CP 5060 JVC. 

La vidéo JVC au service des Armées. 

Les écoles et les régiments de l'Année 
de Terre sont équipés de 120 ensembles 
portables (caméra KY 2000 et 
magnétoscope CR 4400) leur permettant de 
produire des programmes de formation qui 
sont diffusés sur les 740 magnétoscopes JVC 
3/4 de pouce U Standard etT.V^mis en place 
dans toutes les unités ayant des missions • 
d'instrucîioa 

Ceci permet â l’Armée de Terre 
d’améliorer la formation de ses 200.000 
appelés du contingent chaque année, en 
leur dispensant une instruction.modeme et 
efficace. 

La vidéo JVC au service d’EJXFJG.D.F. 

Le centre de formation E.D.F./G.D.F. des 
Mureaux, dans les Yveiines, assure le 
perfectionnement et la formation des agents 
de maîtrise, des cadres techniques et 


administratifs, â travers un enseignement , : 
spécialisé et de culture générale dë hàut-1 
niveau. . 

Le studio de production JVC permet la 
réalisation de programmes pédagogiques 
complémentaires à cet enseignement- 

La vidéo JVC et la Culture. ■ 

Le service audiovisuel du Musée 
National des Sciences et de ('industrie dé la 
Villette réalise des maquettes enyïdèo 3/4 
de pouce pour les produits audiovisuels 
destinés au Musée, dont l'ouverture au - 
public est prévue vers 1985. V... j 

Pour ce faire, il s’est équipé d’une large 
gamme de matériel vidéo JVC; énsembfe de 
prise de vue portable et de studio, . ;> ’ ‘ 

télécinéma, régie, banc de montage et / • ' 
moniteurs. ’ 



VIDEO 


Professionnel 


r JT 


nrM: 

SÆ.., s 


La vidéo JVC et le Sport ; • ;.'y; C- : ; r . 

Tous les matches du Pârls^-Getmaîn au 
stade du Parc des Princes sont ènreglstrés 
en vidéo. Le grand ciub de football dé la 
capitale compté pour cela sur -te concours 


‘ • Je désire tout savoir -S-t- Y 

- . sur ce que peut l... / 

• r apporter JVC à j :Y Y' 
i • mc^Gftrep^e-^r^ \:y- / . .. 
• en matière \ ■ X y. Y : y- 


de la Société Top. Vidéo International ^ de.- 
son animateur, Alexandre Kohn, qui mante ;/• 
avec compétence le matériel JVC. ' y jt $ -y . : • 


Après chaque rnatch,.Ia cassette 
est confiée à Tentraîneur qui, ■ 
au cours d'un débat critique / 




v / 
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A SON INTERCONGRÈS DE VERSAILLES 

■ 

* ; La C.G.C. propose une voie médiane 
®ntre « un libéralisme archaïque » et le marxisme 


Les syndicats dénoncent les menaces 
du C.N.P.F. de quitter l’UNEDIC 


*• *» mois des 
, prwftomado, la Cocft- 

- «raqoa française de P«e*die- 


mihn. fançabe de Fe»ctdre- 
/^CÆCckrcktiinffiqnar 
, rP " *jt A Poccasloo de sou 
, n .. «pd rëwdt, ks 15 et 

„ M octobre, Ht ceats délégués à 

_ Va; ' î -‘* > «Hé entend déxuoatrer 
T** en se forint porteuse 
' nés JandStedes des cadra, efle 
■e s’edTcme pas dans ane atti- 
" brie négative consistant à critt- 

® proposer de jobdws de re- 
^■rebsag*. 


Le» k cong r ess is te» de Versailles- 
*5* dooc -avoir 2 adopter une 
g Oa m» pour l'avenir » présentée 
gwne un prolongement de la plate- 
Jprtae minimale des - états géné- 
de T encadrement ». le 7 no- 
wembre 1980 à Vincennes, & une 
Imuc où la CG.C. menaçait de 
‘Présdntcr un candidat à l'élection 
-présidentielle si ses aspirations es- 
sentielles n’étaient pas prises en 


britannique ». les cadres étant ma- 
traqués, d'après elle, par - les atta- 
ques incessantes * des pouvoirs pu- 
blics. Face 2 • l’incapacité • des 
- magiciens de tous bords, ceux de 
droite et ceux de gauche -, la cen- 
trale entend définir non un projet de 
société mais - des propositions 
constructives et adaptees 'aux évolu- 
tions de notre temps ». Pour l’essen- 
tieL il s’agit dooc d’an toilettage 
doctrinal. 

Dans le premier chapitre, sur 
l’économie, M. Cambus, délégué gé- 
néral de rU.N.C.M.-C.G.C, plaide 


pour une généralisation de ht - régu- 
lation contractuelle » 2 J ‘ensemble 
des rapports économiques et sociaux 
’ en se référant à l’esprit des premiers 
contrats salariaux au secteur public, 
qui - partageaient la croissance, 
mais d’une manière modulée, en 
fonction de la santé économique, 
c'est-à-dire selon le niveau d'irdJo- 
tîon *. " M. Alain Heilbnum (chi- 
mie), dans le deuxième chapitre, 
préconise une str a tégi e industrielle 
qui - doit être définie avec lucidité 
et clairvoyance comme une priorité 
nationale ». « Il n'y a pas d'activités 
condamnées, il n'y a que des techno- 
logies dépassées et des hommes in- 
suffisamment motivés », souligne- 
t-il, en recommandant notamment 
un développement de la recherche 
pour soutenir des sectedre.de pointe 
(novotique, nucléaire, etc.), et dès 
- redéploiements - dans des sec- 
teurs exposés comme la sidérurgie 
ou le textile. 

Pour M. Menin, secrétaire géné- 
ral, il faudrait songer à un decou- 

n |e de l’existence en trois phases — 
ormation, le travail et le temps li- 
bre - qui ne seraient pas successives 

mais alternantes de façon que cha- 
que individu puisse - décider de la 
façon dont u entend répartir ces 
phases au cours de son existence ». 
M. Menin veut « enrayer la progres- 
sion vers un système d'assistance 
généralisée qui remplacerait la res- 
ponsabilité individuelle par l'Irres- 
ponsabilité collective ». Pour cela, il 
faut - développer la gestion pari- 
taire des régimes de protection so- 
ciale » et non s’én remettre à l’ Etat 
Dans le chapitre sur l'entreprise de 
demain, M. Jean-Pierre Chaffin 
(métallurgie) reprend les craintes 


de la C.G.C. sur •les dangers de so- 
viétisation * contenus en germe 
dans ks projets Aoroux, tout en esti- 
mant que • tes réformes actuelles 
peuvent être une chance pour notre 
pays dans la course à la compétiti- 


vité pour peu que tous les parte- 
naires finissent par admettre les 
réalités économiques et sociologi- 
ques ». il souhaite, 2 l'occasion (tes 
négociations sur l’expression, la 
« mise en place tous azimuts de dis- 
positifs de concertation ». 


tique, qui retiendra le plus l’atten- 
tion, les récentes ' positions de la 
' C-G.C. l'ayant souvent placée 2 l'ex- 
trême Hsüre de la politique. Jugeant 
dépassée la notion d’apotitisme, re- 
connaissant que le syndicalisme est 
devenu • Incontestablement un 
agent de transformation de la so- 
. àété », M. de Santis affirme que 
« se mettre à la remorque d’un parti 
politique constituerait une démar- 
che suicidaire ».Pour autant, la 
C.G.C ne s'interdit pas de sortir 
d’une certaine neutralité politique. 
Rejetant à la fois - un libéralisme 
archaïque » et « les tenants du mar- 
xisme ». eQe propose une voie mé- 
diane d'un «syndicalisme réfor- 
miste et évolutionnaire » dont la 
chartre pour l'avenir constituerait 
l'ossature. A partir de cette doo- 
trine, la centrale, b elle suit M. de 
Santis, n’hésitera pas, 2 l'occasion 
d’élections politiques, & désigner ses 
« adversaires objectifs » e t ses • al- 
liés objectifs » parmi les partis; les 
cadres étant invités 2 s’engager da- 
vantage dans le combat politique. 
Jusqu’où? ■ 

MCHEL NOBLE COURT. 


C'est dans une atmosphère de 
crise. que M. B ér égovoy, ministre 
.des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, a terminé, jeudi 
14 octobre, ses entretiens sur l’ave- 
nir de l’assuranoe-chômage (UNE- 
DIC), en recevant la CF.T.C. puis 
la CGJP.M.E. 

Le matin, la menace lancée par 
M. Gattaz, président du C.N.P.F.. 
de quitter rÜNEDfC, en dénonçant 
la convention de ce régime paritaire 
d'assurance-cbômage avant le 31 oc- 
tobre, si une solution ex] liant une 
majoration de cotisation n’était , pas 
trouvée, a provoqué de vives inquié- 
tudes et protestations... d'autant 
plus grandes que le soir, M. Bernas- 
coni, président de la C.G.P.M.E. 
mais aussi de FUNEDIC, rappelait 
que, dès cette année, cette institu- 
tion est en déficit et en état de » dé- 
pôt de Man ». 


M. Bérégovoy, sauf imprévu, de- 
vrait attendre le cooseQ des minis- 
tres du 20 octobre avant de fixer sa 
politique et de la faire connaître aux 
partenaires sociaux, au coure d’une 
réunion tripartite. 

Les syndicats ont dénoncé k com- 
portement du patronat. S’inquiétant 
de la « grave décision envisagée » 
par le C.N.P.F.. M. Bergen» a es- 
timé 2 nouveau que « techniquement 
un accord est possible sans boule- 
verser te fond des choses ». Même 
attitude de la C.G.C. : elle estime 
que le C.N.P.F„ s’il confirmait sa 
décision - prendrait la lourde res- 
ponsabilité d'assassiner la politique 
contractuelle » mais espère qu’ü 


s'agit d’une ultime pression pour 

.aboutir 2 un compromis. 

La C.G.T. et la C.FJ>.T„ qui, 
elles aussi, dénoncent le comporte- 
ment patronal, ont décidé de lancer, 
séparément, un appel 2 une manifes- 
tation, le même jour & la même 

heure, - le mardi 19 octobre 2 
17 heures — devant le siège du 
C.NJP.F. Le Syndicat des chômeur» 
a décidé de s'associer 2 cette mani- 
festation en proposant 2 ses adhé- 
rents de se réunir & 17 heures devant 
l'église Saint-Augustin, 

• Nouvelles sup press i ons d'em- 
plois chez BoossaoSamt Frères 
Q&StF.). — Environ cinq cents em- 
plois seront prochainement 
supprimés dans les usines de B.S.F-, 
a-t-on appris te jeudi 14 octobre 
après la réunion d'un comité central 
d’entreprise. Selon la direction, seuls 
devraient être co n cernés les salariés 
• de plus de cinquante-cinq ans qui se- 
raient mis en préretraite.. Déjà, en 
juin, mille trois cents emplois 
avaient été supprimés. D’astre part, 
tes directeurs de branche de l’entre- 
prise devraient présenter lé 10 dé- 
cembre « leurs objectifs pour le 
budget de l'an prochain ». . 

MONNAIES 

FERMETÉ DU DOLLAR : 
7,14 F 


AGRICULTURE 


En vüHtsè Moscou 


M-ÉDITH CRESSON 
NÉGOCIE LA VENTE 
D'IMPORTANTES QUANTITÉS 
’ DE CÉRÉALES A LUR.S.S. 

‘ Moscou {AJFJ*.. Reuter, A.P-). 

- M“ Cresson, ministre français de 

l'agriculture, négocié avec le vico- 
nrimUre du commerce extérieur les 
tenues d’un accord-cadre portant 
sur la vente de produits agricoles et 
nhn particnhèroment de céréales 
françaises à FU-R-S.S. Le contrat 
port erai t sur 2 mïlHona de tonnes de 
céréales, écrit FAJ\P-, snr 3 m3- 
|înmt de trames, précise Fagence 
Reuter. Séton cette dernière source, 
FUJLSJ5. ne désirerait acquérir que 
1,6. million de Pourtant, se- 

lon le mimstie soviétique dp Fagri- 

- culture, la dernière récolte de cé- 
réales a été particulièrement 
mauvaise. 

M 9 * Cresson se trouve dans la ca- 
pitale soviétique 2 l’occasi on de 
■ l'inauguration d’une exposition — 
AGRO-PROM r de matériels fran- 
çais' pour les industries agro- 
alimentaires. Cejte manifestation il- 
lustre te vokHrté de Paris <te parvenir 
2 rééquilibrer sa balance commer- 
ciale avec l’Union soviétique 


ENERGIE 


La politique charbonnière de la France 


La rranarfr dsdAn’ot pomsri- 
vie vendredi 15 octahr* aar las marchés 
dm changes, sans raisoai apparentes, il 
ce l’est as légère trariin dm taaxaax 
États-Uak et tes dhta atg atifc d m 


amltaêe, ratait, 2 Paris, 7,14 F enta 
coati* 7,11 F la vcUte, et, 2 ft — d wt, 
15225 DM coati* 2^056 DM. 


devrait pas s ' op pose r à la dérafan- 
tfam du fianc vert. — Elle avait en 
effet proposé en septembre une sup- 
pression des montants compensa- 
toires monétaires négatifs 
(— 5.3 %) français qni jouent 
comme des taxes 2 Fexportation et 
des subventions à l'importation. La 
demande française d’une baisse de 
3 % seulement de ces M.C.M. 
(le Monde du 14 octobre) -qui se 
traduiront, il est vrai, par une hausse 
des prix agricoles fiança» - étalée 
sur plusieurs mois ns devrait donc 
pas rencontrer d’o p po si tion ton du 
prochain conseil des ministres de 
ragricohureles 18 et 19 octobre. 


(Suite de la première page.) 

Les propositions du budget 1983 
(6.5 milliards de francs de subven- 
tions contra 5,1 an 1982) sont insuf- 
fisantes et ne permett ro nt pas d'in- 
verser de nouveau la tendance, 
affirmant donc, pour une fois’ d'ac- 
cord. M- VUbon et son d h acte or gé- 
néral M. Hug. Si l'on ne vaut pas ac- 
croîtra L'end e ttement de F entreprise 
— déjà élevé au re gar d du chiffra 
d'affaires (1). — fl faudra réduire l'ac- 
tivité des puits les moins rentables. 
La production ne dépasserait pas 
alors 18 millions de tonnes an 1983. 

En fait, te gouvernemen t doit ré- 
pondre à une triple interro ga tion sur 
le niveau do te cons o mmation, sur 
celui de te production nationale et sur 
la maîtrisa dae import a tions. 

15 mitons de tonnes 
en 1990 

La commission énergie du IX* Plan 
eet en train de réviser tes hypothèses 
de con somm ation énergétique dans 
tes années 2 venir. La politique adop- 
tée per F Assemblée nationale an oc- 
tobre 1981 était fondée sur ire hy- 
p at hée s de cr oi ssa nce économique 
do 5 % per an de 1981 2 1990. 

2 KHiATOS DE DOLLARS 
POUR LE DROIT DE FORER 
m ALASKA 

Vtegt-crob comparées ftev- 


BP et sa Stete Safeie - osa efftrt, 
la 13 octobre à Aachorage 
(Alaska), 2.97 -—aids ém Ma ra 
aa tarai pour ateaaÉr ém «toi» éa 
issu* ai fca|B éa l'Alaska L»gh 
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ls crise actuelle (2) et te ralentis- 
sement de la demande d'énergie qui 
en résulta rendent indispensable une 
révision en baisse des ofajscti fs de 
c onsomm ation. Pots- le charbon, 2 ce 
phénomène général s'ajoute te fait 
que le premier acheteur français — 
Electricité de franco — varrédiira sa 
demande du fait d'un recoure accru à 
l'énergie nucléaire. La cons om ma tion 
de charbon, qui était de 52 mafions 
de tonnes en 1980, ne dép a ssera 
pas 45 millions en 1982, et ne serait 
plus que de 37,5 millions de tonnes 
en 1985. La baa da la fourchât» des 
objectifs actuels pour 1990 (53 mil- 
lions da tonnas) apparaît donc déjà 
comme excessivement ambitieux. 
L'avenir des charbonnages passa 
pourtant par une relance da la 
consommation, notamment dans 
l’industrie où. an dehors des cimen- 
teries, l'échec eet presque total 
jusqu’à présent. Et parce que te flièra 
charbon reporte sur l'utilisateur au 
moins 40 % des investissements da 
la cha&w énergétique compté» (con- 
tre seulement 15 % 2 18 X pour tee 
hydrocarbures et 5 % pour l'électri- 
cité). Cd F. proposa de vendre de la 
< therm i e charbon », c'est-à-tfire de 
prendre Initialement h sa charge r in- 
vestissement chez T utSsataur. 

Le niveau de production nationale 
est largement dépendant de la 
con s om m ation. U eet évident que 
plus per sonne au pouvoir ne croit 2 
l'objectif timidement annoncé en 
1981 de 30 mflHons de tonnes en 
1990. Les réunions tnterministé- 
rieHes de ces dernières s e mai nes ont 
travaM sur un tableau qui situe te ni- 
veau d' ex traction à cet» éc h éa n c e à 
un coût rate o n ne bte pour la codeeti- 
vité à 15 mWons da tonne# par an, 
soit 5 misions da tonnas da (jus qua 
dans la pten Giraud. Un objectif un 
peu plus difficile 2 défendre pour tes 
re sp o nsables poétiques. Ceet en 
tout cas à ce niveau que conte ap on- 
dant tes 2.5 centimes par thermie qui 
seront - te principe an est admis — 
a ct ualwéa. Cet objectif est te simple 
reconnaissance qu'avant aide de 
TEtat, 5 misions de tonnes sont ao- 
tueitemenx rentables (tes mines dé- 
couvertes du Centra-Mtt. la siège de 
te Houve et te Provence) : viennent 
eraurte 10 méfions de tomes dont 
F extraction entr a i » une parta égala 


ou inférieure 2 raide de F Etat (Lor- 
raine et quelques s ièg es du Nord) ; 

' tes 5 autres rraffions de tonne » sont 
produits è perte après aide et < man- 
gent » plus de 50 % de la subven- 
tion pour préférence nationale. 

La trotoième volât est celui de la 
maîtrisa des impor ta tio ns . Jusqu'à, 
présent.. caüe-ri est le fait de l’Asso- 
ciation technique de l'importation 
charbonnière, régie par la loi da 
1901, devenue 1e premier acheteur 
mondial de charbon et qui comme 
tel. obtient des prix jugés particuliè- 
rement inté ressants par sas man- 
dants (E.D.F., la sidérurgie et les au- 
tres acheteurs français). L'idée 
semble arrêtée da rapprocher tas 
Charbonnages de TATTC - sous une 
forme qui resta è définir mats <*i 
pourrait n'étre qu'un plus grand 
nombre de sièges des premiers au 
consaé <f administration do la se- 
conda. - mais I n’est pas question 
d'ouvrir la voie à une péréquation. Il 
faut, (fit-on au ministère da la recher- 
cha et de l'industrie. Laisser la mar- 
ché ouvert. Sous peine, H est vrai da 
voir tes industriels et tes grosses 
chaufferies collectives bouder défini- 
tivement te charbon. 

Coût et productivité 

Une autre poétique eet-eBe possi- 
ble qua calle qui consista à donner la 
priorité à la relance de la c onso mm a- 
.tion et è rendre quelque ambition è 
Charbonnages en lui co nfia nt un rôle 
d'opérateur sur un marché internatio- 
nal, dont ta c roi ssa n c e est certaine 7 
M. Valbon vient da rédamer 30 mil- 
liards da francs d'inv estiss ements en 
dix ans. oa qui porterait te soutier de 
te colle c ti vi té au charbon national è 
près de 100 méfiards de francs dans 
te décennie. On pourrait certes tes fi- 
nancer partieOement par une taxa sur 
les consommations d’ énergie, 
comme cala a été envisagé, voire par 
une taxe sur tee importations da 
charbon non communautaire. Mds. è 
on c ro ire certains experts des Char- 
bonnages, te création par investisse- 
ment nouveau d'un emploi dm mi- 
neurs, ai Ton vaut que la mine soit 
rentable (3). coûte de cinq è cfix foie 
plus char que te création d'un emploi 
dans F ind u strie- En outre, une pro- 
duction de 25 ou 30 mêlions de 
tomes e ntretoere inévitablement — 
mime ai tes syndicats semblam prêts 


2 engager une négociation sur le tra- 
vail te samedi. — une bai s se de ta 
productivité moyenne ptasqu‘3 fau- 
dra maintenir en activité des sièges 
difficilement mécanisabtea. 

La choix (fifficüe, tes experts du 
gouvernement paraissent l’avoir fait. 
Il faut main tenan t, aux politiques, te 
.courage.de. Fannoncer pour lever 
cette ambiguïté qui fait que tes uns 
préparent des fermetures quand 
d’autres continuent de promettre une 
production prochaine de 15 millions 
da tonnes dans la sauta Lorraine. Le 
pouvoir a cala da désagréable qu’il 
oblige souvent è délaisser la part du 
rive et du ccbut au profi t de te r ai so n 
et de la logique économique. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) L’cadc oamcat devrait être de 
13 mi Ilia rds de francs 2 la fin de 1982. 
Le chiffre d'affaires charbon est de 
12 milliards, celai du groupe de 23 mil- 
liards de francs. 

(2) La croissance a été de 0.2 % en 
1981, devrait être inférieur* 1 1.5 % en 
1982 et de rordre de 2 % en 1 983. 

(3) A k Hosvc, te r e ndem e n t est de 
l'ordre de 7 000 tomes par homme- 
poste, critère retenu ici. 

• Le bureau politique de 
FU J) JF^ réuni jeudi 14 octobre sous 
k présidence de M. Jeu Lccannet, 
a dénoncé - l'intention prisée au 
gouvernement d’amputer le pro- 
gramme d’indépendance énergéti- 
que que la France a su mettre en 
oeuvre. Cela constitue à la fois un 
aveu d’impuissance et fait peser un 
lourd danger pour la survie écono- 
mique de notre pays », a estimé 
FU.D.F. qni a jugé qu’il « est égale- 
ment dangereux et malfaisant de ré- 
pandre ainsi l’esprit de défaitisme 
et d'abandon de volonté d'expan- 
sion. alors qu’en cas de reprise éco- 
nomique la France ne pourrait ré- 
sister à de futurs chocs pétroliers ». 
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jusqu'au 13 novembre. 
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AFFAIRES 


La conquête des nouveaux marchés de la communication 

8 - % t V/' mahn* A» VHS. vn 




(Suite de fa première page. ) 


Tous les magnétoscopes vendus 
sn France, cl la plupart de ceux qui 
le sont aux Etats-Unis et en Europe, 
ont une source unique : le Japon. 
Sur les 13 millions d’exemplaires 
vendus cette année, l'industrie nip- 
pose en aura produit 12 .2 millions, 
et exporté plus de 10 millions, le ma- 
gnétoscope faisant entrer ainsi à lui 
seul en 1 982 environ 4 milliards de 
dollars dans les caisses du Japon. 

Quasi monopolisé par ce pays, ce 
marché voit cependant s'affronter 
deux standards... japonais : le 
V.H-S. mis au point par Victor Ja- 
pon, qui tient 65 % du marché mon- 
dial et le Betamax de Sony, avec 
30 %. Quant au troisième larron, le 
tandem germano-néerlandais 
Grundig-Philips, la percée de son 
Vidéo 2000 reste encore limitée à 
l'Europe. Certes, la partie n’est pas 
jouée. Mais force est de constater 
que l’industrie japonaise aborde 
cette société de la vidéo- 
communication, qui naît sous nos 
yeux, dans une singulière position de 
force. 


PUBUCiSSE DIVERSIFIE 
EN CRÉANT AVEC GAUMONT 
UNE CHAINE DE MAGASINS 
VIDÉO 


Le groupe Publiais, au premier 
rang français des agences de publi- 
cité, mais aussi présent dans la régie 
de médias (Régie-Presse) et la 
distribution-restauration (les drugs- 
tores), continue sa diversification 
dan* là vidéo. Il crée avec Gaumont 
une filiale commune (50/50) sous 
l'enseigne Vidéosiore Gaumont- 
Publicis. Le mois prochain, huit ma- 
gasins déjà existant prendront cette 
enseigne et, en septembre 1983, un 
lancement publicitaire accompa- 
gnera l’ouverture de nouveaux ma- 
gasins (deux cent cinquante en fran- 
chise en deux ans). 

Ce second projet suit de près le 
lancement, par une filiale commune 
avec Hachette, du magazine Vidéo- 
Vidéo et de sa version en cassettes, 
ce but étant, à terme, d'offrir aux 
magazines de toutes sortes la possi- 
bilité d'une version vidéo de leurs 
numéros. Cest la première fois que 
Publias, avec Vidéo-Vidéo, se lance 
dans l'édition de journaux. 


Comment expliquer un tel 
succès ? L "histoire de J.V.C est à 
cet égard exemplaire. On y trouve 
tous les ingrédients qui mit fait la 
réussite des firmes japonaises dam 
d’autres secteurs, comme fautomo- 
büe. la moto, la photo on les calcu- 
lettes de poche. 


Une stratège 
à long terme 


Créée voilà cinquante-cinq ans, 
cette ancienne liliale du groupe 
américain R.CA, « nipponisée » en 
1953, produisait à l'origine des ra- 
dios, ékctropbones et disques sous 
licence américaine. Peu à peu, elle 
allait développer sa propre technolo- 
gie daim la stéréo et acquérir une po- 
sition non négligeable au Japon. 
J.V.C. sera, en fait, le fer de lance 
du groupe Matsushita, dont elle de- 
vient dans les années 1950 une fi- 
liale — * autonome » aiment à préci- 
ser ses dirigeants - à 51 %. D'abord 
pour les matériels audio. Puis pour 
la vidéo. Certes, les téléviseurs et les 
tubes, pièce maîtresse des postes, 
sont surtout du ressort de Matsu- 
shita. Mais J.V.C mise à plus long 
terme. 

Les premières études star les ma- 
gnétoscopes commencent en 1955 ! 
Circonscrites à des usages profes- 
sionnels, les recherches vont bascu- 
ler au début des années 70 vers le 
développement d'un magnétoscope 
grand public. Déjà, la société 
comme ses autres concurrents nip- 
pons, Sony eu tète, se projette dans 
l'avenir. Le taux d'équipement des 
ménages en T.V. aux Etats-Unis et 
au Japon atteint un pourcentage im- 
portant, il faut trouver de nouveaux 
produits pour prendre le relais, déve- 
lopper la production, exporter. Cest 
la même analyse qui est faite en au- 
dio avec les chaînes hi-fi, les magné- 
tophones pois, plus récemment, les 
« walk-tnai t », qui ont permis à 
Sony de se faire une petite fortune. 

Alors que Sony développe son Be- 
tamax, J.V.C. travaille sur son pro- 
pre système : le VJLS. Sans doute 
est-il technologiquement moins au- 
dacieux ; sans doute séduit-il moins 
les. professionnels. Mais. * nous 
avons délibérément misé sur un pro- 
duit d'usage facile qui puisse être 
fabriqué en grande série à un coût 
réduit », expliquent ses dirigeants. 
L’usine de Yokohama est reconver- 
tie de f audio vers la vidéo, celle de 
Mito se met à la production de 


vidéocassette*. L'automatisation y 
est très poussée, notamment pour la 
fabrication des têtes de lecture, la 
pièce maîtresse du magnétoscope. D 
s’agit plus, ce cas, de maîtriser 
les techniques de mécanique de 
haute précision que de micro- 
fiectrcsuque. 

Le premier magnétoscope VJLS. 
va sortir en 1976, Plutôt que de 
conserver jalousement la licence, 
J.V.C choisit au contraire de la dis- 
tribuer à tout vent. A sa maison 
mère d’abord, qui se réservera la 
meilleure part du marché américain 
(sous la marque National !) , à AkaS, 
Hitachi. Mais aussi à Fischer et... 
R. CA. aux Etats-Unis. Le géant 
américain, pionnier de la T.V. cou- 
leur.devîent le licencié de son an- 
cienne petite filiale. R.CA. apporte 
en outre l’ouverture indispensable 
sur les programmes, les films, qui 
font cruellement défaut aux Japo- 
nais. 

Le V.tLS. va ainsi devenir le prin- 
cipal standard mondial. L’industrie 
japonaise — J.V.C. en tête — dispose 
alors d’on outil de production prêt à 
produire et à exporter massivement. 
Le marché japonais sert de test et de 
rampe de lancement. Chouchoutés 
depuis des années, habitués aux ma- 
tériels hi-fi, aux téléviseurs japonais, 
les importateurs, les revendeurs qui 
voient là une nouvelle source de pro- 
fit, vont, tout naturellement, faire la 
promotion du magnétoscope. Au 
contact de la clientèle, ils répercu- 
tent sur le fabricant japonais ses dé- 
sirs. Des études de marché, de moti- 
vation, * sont systématiquemennt 
entreprises, la qualité, le deæign 
améliorés. Bref, la machine japo- 
naise tourne à plein et les usines 
fleurissent. 


Contre-attaque 


Les Américains, 
eux, s’ont pas vu 


types. Mais chacun va se battre pqor 
imposer son standard et les 


affirmaient ne pas croire à ço nou- 
veau produit, les. laboratoires de 


J.V.C., maître du VJRÜ., va 
connaître une croissance spectacu- 


L~C SSSÿtient te rechute , ^ 

d* films pour constituer les sur un vidéodisque qui feraient la ^ mars 1978 am«5__ 1982), son 


les Européens, 
venir le coup. 
Aussi vont-ils tenter une contre- 
attaque en 1978-1979 avec un autre 
produit : le vidéodisque (2). Celui- 
ci a on inconvénient par rapport au 
magnétoscope: il n'enregistre pas. 
Mars 3 présente en théorie plusieurs 
avantages. Son usage est plus facile. 
Avec le système à lecture optique 
par laser, le disque sur lequel sont 
gravées les images est inutilisable, à 
la différence de la bande magnéti- 
que des vidéo-cassettes. De plus, son 
prix devrait être nettement infé- 
rieur. 

LB.M„ R.CA, Philips, Thom- 
son, en France, ont déjà des proto- 


sociétés de films pour constituer les 
catalogues de programmes, encore 
plus indispensables qi» pour le ma- 
gnétoscope. puisque le vidéodisque 
n r a pas la fonction d’enregistrement. 
Des firmes comme Thomson hési- 
tent et préfèrent se can t o n ner aux 
usages professionnels. 

JLC A. se lance à fean aux Etats- 
Unis en 1980 avec son Seiecta vision. 
Malheureusement, dépassé techni- 
quement, 3 ne connaît pas le succès 
attendu, et R.CA. a déjà englouti 
des dizaines de millions de dollars 
l’opération. I.BJNL se retire du 
jeu. Thomson aussi, abandonnant 
même son vidéodisque profession- 
nel. Seul Philips persévère, mais 
tente rin ns le même temps us corne 
bock sur h magnétoscope en s’al- 
liant à Grundig. 

Parfaitement informées — elles — 
des intentions de la concurrence, les 
sociétés japonaises vont organiser les 
contre-feux. Dans plusieurs direc- 
tions. H s'agît d’abord d’éviter que le 
public ne diffère son intention 
d’achat de magnétoscopes pour at- 
tendre le vidéodisque. On va donc 
expliquer que ce type d'appareil est 
pour « plus tard », qu'il ne saurait 
se substistuer au magnétoscope, 
qu’a ne marche pas. etc. Dans le 
même temps, le développement de 
la location de vidéocassettes pré- 
enregistrées permet de toucher nu 
public plus - vaste, jusqu'alors réti- 
cent à payer jusqu’à 100 dollars par 
film. 

L’offensive se développe égale- 
ment en Europe. J.V.C. y cherche 
des points d’appui, des partenaires 
locaux disposant d’un label et d’un 
vaste réseau commercial : ce seront 
Thom-EMI en Grande-Bretagne, 
Telefunkcn en RJ 7 A. et Thomson 
en France. J.V.C. va même aller 
plus loin. Pour consolider son im- 
plantation européenne, consciente 
de surcroît de la montée des senti- 
ments an ti japonais, elle va proposer 
fin 1980 un accord de « coopération 
technologique ». Une sorte de répar- 
tition des. tâches à l’échelle euro- 
péenne. oa ses trois « licenciés » dé- 
velopperaient peu à peu une 
production locale. A Thomson les 
caméras pour magnétoscopes, à Tô- 
le funken l'assemblage de magnétos- 
copes dam une usine de Berlin, & 
Tboro-EMI-Jes vidéodisques . 

Car J.V.C. a senti le danger. Au 
moment où les industriels japonais 


sur un vidéodisque <jui 

synthèse entre le Selectamiûo de 
R.GA. et le Lasorôîoa de Philips. 
Un appareil qui intégrerai* éventuel- 
lcmem un lecteur de disque audio- 
digital. Uac parade à l'arrivée da 
nouveau matériel mis au point par 
Philips (drâit Sony a la licence) des- 
tiné à remplacer peu à peu l'Sectro- 
phone et les disques audio classi- 
ques. 


Un certw désenchantement 


Pendant que les laboratoires tra- 
vaillent sur ces nouveaux produits. 
J.V.C., Matsushita et les autres aug- 
mentent leurs capacités de produc- 
tion de magnétoscopes. Plus ils ga- 
gneront d’argent ainsi, plus ils 
pourront investir dam les nouveaux 
produits. Hœilsett vendront, mieux 
ils tiendront tes réseaux de reven- 
deurs pour fa venir. 


7 000 F à Tokyo 
3000F8U port ài Havre 


Un magnétoscope V.HJS. im- 
porté du Japon arrive, en 
moyenne, au port ds Havre an 
prix (C.UF.) de 3 000 F. 

La taxe de douane (8 %) et 
les frais de transport et de ma- 
nutention r ep r ése n t en t environ 
400 F. Les filiales françaises de 
J.V.C prennent ensuite pour 
leurs frais et la mise en place 
des produits environ 680 F (sait 
20 %). La marge des détaillants 
serait d’un peu plus de 800 F. Le. 
prix de veme hors T.V A. ressor- 
tirait donc à près de 
5 000 FAvec la T-VA. à 33 % 
oq arrive à 6 500 F. Prix qui 
peut être supérieur séton les mo- 
dèles et les points de ventes 
Ceux qui connaissent le mar- 
ché et les habitudes japonaises 
ne seront pas surpris d’appren- 
dre qu’un magnétoscope J.V.C. 
du ^plieu de gamme (équipé 
aux nonnes européennes) se 
vend à Tokyo 268 000 yens, soit 
un peu moins de 7 000 F, avec 
des taxes nettement moins fie-, 
vées qu’en France. De là i pen^ 
ser que l'industrie, j aponaise 
vend plus cher sur soa jcaercbS 
intérieur qu'à l'e x port a tion^. . 


Chiffr e d'affaires vu passer de 672 
ririHk»s à 234 müiôûds de dollars 
(dont 133 ffiîüiarcf 4 ['exportation) 
la vidéo assurant les deux tien des 
ventes. Les bénéfices suivent, pro- 
gressant de 12,4mïlUoas de dollars à 
1063 nnHians. Rien qu’eu France; 
J.V.C. aura vendu en 1982 directe» 
ment, au travers de ses deux filiales, _ 
pour 900 mHEorc de francs (500 
miUions pour. les magnétoscopes,. 
400 mOSotts pour h» matériels au- 
dio). A cela il font ajouter près de 
1 milliard de francs représentant les 
achats par Thomson, de magnétos- 
copes, à ratine de Yo kohama. Les 

tiendra ^ventes de . ressemble du 
groupe Matsushita en 1982 (14 mil-- 
fiartfe de dollars). 

Pourtant, eu cette fia d’année, 
certain désenchantement apparaît. . 
En-fait, malgré les 13 millions de 
matériels vendus à travers le monde. 
Fexerôoe 1982 ne sera pas tout à _ 
fait à la hauteur des espérances des 
firmes japonaises- qui escomptaient, 
grâce lia Coupe du. monde de foot- 
ball, une progre ssion plus impor- u 
tante. Les stocks oni goafiê (pris do. 
un million actarifcment au Japon) <. 
Les usines ne tournent pas à pteme 
capacité. •• - 

Même si les Chiffres précis sont ■ 
difficiles à obtenir, il est certain que 
l'industrie japonaise a des capacité». . 
de production (18 milfioos de-ma- 
gnétoscopes par an) qui excèdent la - 
Amsi, à f usine de Yoko- 
hama, quatre des vingt chaires de 
production sont arrêtées depuis plu- 
sieurs semaines, et le président de 
J.V.C, M- Shingi, admet • avoir 
peut-être fait une mauvaise prévi- 
sion ». Là récession mondiale expli- 
que pour une large, part cet 
ehnseroest - relatif - de la courbe 
des ^eraes de magnétoscopes. 

Mais l'existence de trois Stan- 
dards et des débats sur l'introduc- 
tion prochaine du ridéoscope, n’y 
semt pas , non plus étrangers. 

J.-M. QUATREPOWT. 


- (2) 'Dura le vidéodisque, les images 
sent imprimées sur un disque plat. Bran- 
ché sur ûa téléviseur, le lecteur repro- 
duit. ale** les images grevées sur le vi- 
déodisque. . 
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PENDANT LES 


Au milieu de tous ceux qui 
parlent celui qui écoute se trouve 
dans une situation privilégiée: c’est un 
flot continu de nouvelles idées qu'il 
entend et qui lui parviennentà l’esprit 
On dit que Ton apprend toujours 
quelque chose des personnes que . 
l’on rencontre, pourvu que Ton prenne 
la peine de les écouter 

Mais malheureusement la 
plupart des gens n’ont pas appris à 
écouter 

Voilà pourquoi les employés de 
Spetry dans le monde entier * 
bénéficient de programmes de 
formation à l’écoute 

En aidant nos employés à mieux 
écouter notre société devient plus 
performante 

D’abord nous éliminons les 
coûts engendrés, par de simples 
malentendus 

Ensuite et surtout nos employés 
voient leurs pouvoirs de réflexion 
et d’imagination renforcés. 

Les meilleures idées nous 
viennent à l'esprit par l’écoute 
C'est une raison impérieuse 
pour apprendre à écouter 


POUR NOUS , L’IMPORTANT EST 
DE SAVOIR ECOUTER» 
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I.T.T. ET LA FRANCE 

ir 215 millions de francs 

C.G.C.T. etLC.T. 

Jappement de matériels (appelés 

URA-2-G) perme t t a nt la factura- 
tion détaillée dans les soaes encore 
desservies par les anciens centraux. 
Ce- programme devrait apport e r 
** . im ballon d'oxygène à la C.G.C.T., 

■» a le temps de mettre au point une so- 
“P 5 lotion industrielle définitive. A ce 
Jr sujet, la solution consistant à ras- 
rj? . sembler an sein (fane seule société 
la divââon téléphone de Thomson- 
CÜJF. et la C.G.C.T. fait son che- 
sgA min f le Monde du 31 aoflt). 
^ . Thœnson-CJS.F. en serait l'action- 
naire majoritaire, maïs 
Honeywell Bull pourrait y apporter 
son concours. Cela perme ttr ait la < 
. constitution d’on second p<He dans la i 
téléphonie; à oôté de CLT.-ÀlcatcL , 
-J.-M. Q. ' 


Affaires 

• Contrats pour Siemens et 
C.GJE. en Indonésie. — Le gouver- 
nement indonésien a finalement 
choisi le groupe all eman d Siemens 
pour équiper son réseau téléphoni- 
que. La valeur totale du contrat est 
de 170 miiTinng de dollars. Il prévôt 
la construction d’une usine de fabri- 
cation de centraux électroniques et 
les Baisons du futur aéroport inter- 
national de Djakarta. 

Submarcom, filiale du groupe 
français C.GJE., a obtenu, de son 
côté, le contrat pour la réalisation de 
la liaison téléphonique sous-marine 
entre Medan, en Indonésie, et Singa- 
pour (soit 640 km de câbles). Le 
montant du contrat est de 220 mil- 
lions de francs. 

• Wang va construire ne usine 
en Ecosse. — La filiale britannique 
de Wang Laboratories, un des lea- 
ders américains de la bureautique et 
de l'informatique, vient d’annoncer 
sa décision de construire une usine 


en Grande-Bretagne. Cette seconde 
usine de Wang en Europe - la firme 
a déjà un établissement en Irlande - 
sera située prés de {'université de 
Sterling, dans le centre de l’Ecosse. 
Sept cents emplois directs seront 
cr éés sur une période de cinq ans. 
L’investissement total est de 38 mil- 
lions de livres sterling (près de 
500 millions de francs). 

• Un nouveau plan de réorgani- 
sation pour International Hamster 

(LH.). — I.H, un des principaux fa- 
bricants de matériels agricoles des 
Etats-Unis, a annoncé mercredi 
13 octobre qu’il avait obtenu de ses 
créanciers des délais de paiement de 
ses dettes (4,12 milliards de dollars, 
soit environ 29 milliar ds de francs). 
De pins, et afin de pouvoir continuer 
ses activités, LH. négocie avec ses 
fournisseurs l’octroi de • conces- 
sions * (réductions de prix et faci- 
lités de paiement). Le groupe améri- 
cain est au bord de la faillite, et ses 
créancière se sont montrés « coopé- 


ratifs • pour ne pas accroître davan- 
tage les incertitudes de rembourse- 
ment de leurs créances. - ( A.F.P. ) 


Energie 


• EJT-Àquilaïne signe un nou- 
veau contrat d’achat i gaz norvé- 
gien. — Le groupe Elf -Aquitaine 
(S.N.E-A.) a signé Je 14 octobre un 
accord avec la société Saga Petro- 
leum portant sur l’achat, â compter 
de 1 986, de 90 % du gaz du gise- 
ment de Starijord revenant A Saga, 
annonce un communiqué d’Elf- 
Aquïtaine. 

Cet accord, signé entre le vice- 
président de la S.N.E.A., M. Gilbert 
Rutman, et M. A. Larsen, directeur 
général de Saga Petroleum, accroît 
les fournitures de gaz norvégien à la 
société nationale française. 

Saga fournit déjà du gaz à la 
S.N.E.A. : • une part substantielle » 


du gaz dont elle dispose sur le gise- 
ment de Gullfoks et la totalité de sa 
part dans celui d’Heimdall, dont Elf 
est opérateur. 

• Mise en garde des pays da 
Golfe an Mexique et à la Grande- 
Bretagne. - Les ministres du pé- 
trole du Conseil de coopération du 
Golfe (C.C.G.I - qui comprend 
l’Arabie Saoudite, le Koweït, les 
Emirats arabes unis Qatar. Bahrein 
et Oman — ont adressé, le 14 octo- 
bre, une mise en garde aux pays ex- 
portateurs de pétrole qui baissent 
leurs prix pour accroître leurs parts 
de marché. Cet avertissement 
s'adresse aux autres pays membres 
de l’OPEP. mais aussi au Mexique 
et à la Grande-Bretagne, qui font 
• pression à la baisse - sur les prix. 
Les pays du Golfe, dont les exporta- 
tions représentent plus de 50 % des 
ventes de l'OPEP, affirment qu’ils 
ne - protégeront plus ces pays des 
conséquences de leurs pratiques er- 
ronées ». — (A.F.P. ) 



•v ,-n V* M » .1 





X 





muas 


i 


Mltt 


.wRiiuii: i 

xm 


• -Tri : i i v ; 


m 


— (Publicité) — - — 

LE TRANSPORT AÉRIEN mTÉRMJR FRANÇAIS 

Air Inter 

Une politique d’entreprise : 

servir la collectivité 


BLEU, BLANC, ROUGE 

. Les trois couleurs 

de la productivité et de la qualité du service... 


Une compagnie 

qui achète du matériel français 


Blême saine, une eroissanee ra- 
pide ne va pas sans contreparties. 
Air Inter, efit tBt fait d'en connaî- 
tre. Les hommes d'affaires, qui 
constituaient l'essentiel de sa 
cli ent èle originelle, prenaient 
l’avion essentiellement en se- 
maine, la m»§5n et la soir. Trop 
petits, dans oes moments-là, les 
avions devenaient beaucoup trop 
gros k reste du temps, oe qui les 
condamnaient à voler avec de 
.nombreuses places libres et 
même I .deme ure r an sol. Deux 

solation* extrêmement préjudi- 

' tiobles àla rentabilité — surtout 
dons la perspective de k mise en 
_ Service des gros porteurs Airbus 
— qui risquaient de conduire à 

mi T mnwir 

En 1973, Air Inter décida de 
lancée une action commetciak 
destinée à mieux étaler son trafic 
. . en menant, par une modulation 
tarifaire, k plus grand nombre 
, de passagère à emprunter ks vols 
| ks moins fréquentés. De là na- 
• «prit le fameu x «plan tricolore» 

_ qui devait connaître un tel aucois 
qu’il fit école dans k transport et 
même l'hôtellerie 1 
Tondis que ks vols ks plus 
chargés, les « vols rouges », 
étaient exclusivement rés er v és 
aux détenteurs de b3ka à plein 
tarif — et wnx •— k au- 

tres («vols blancs» et ■ vol* 
bleus ») offraient à certaines ca- 


tégories de passagers la possibi- 
lité de voyager avec des réduc- 
tions de l'ordre de 25 %, 50 % et 
même plus sur le prix normal. 
D’abord proposés aux gr o up e» de 
dix passagers en 1976 (nombre 
abaissé à cinq passagers depuis 
cette année), les vols « bleus » et 
» blancs ■ ont ensuite été ouverts 
aux couples en 1978, aux per- 
sonnes Agées en 1979, aux jeunes 
et aux famflka en 1980, enfin à 
deux personnes d’une même fa- 
mille depuis k 1» janvier der- 
nier. 

...mais aussi 
de fa démocratisation 
du transport aérien 

L’utilisation plus judicieuse 
des avions obtenue par l'étale- 
ment du trafic tout au long de k 
journée et de la semaine, surtout 
sur ks grosses lignes, n'a pas 
compté pour peu dans k main- 
tien de limites tarifaire» raison- 
nables. Sur ks lignes de moindre 
importance, k plan tricolore a 
entraîné des augmentations de 
trafic qui ont souvent permis 
d'utiliser des avions non seule- 
ment plus rentables et plus éco- 
nomiques, mai» aussi plus 
confortables et plu» rapides, pour 
k plus grand profit de l’ensemble 
des passagère. 


En même temps, cette nouvelle 
politique s'est traduite par une 
ouv e rtur e considérable du trans- 
port aérien vers l’ensemble de la 
population. En 1981, Air Inter 
en est arrivée à mettre à la dispo- 
sition de sa clientèle 
10 290 000 places à réduction 
pour 2 800 000 places à plein ta- 
rif! Si quelques esprits se sont 
pris à douter de la réalité de la 
démocratisation de l'avion, les 
candidats au voyage, eux, l'ont 
bien saisie, puisque en 1981, un 
passager sur deux a bénéficié de 
réductions. 

Au coure des quatre dernières 
a nné es, k nombre de» passagers à 
tarif réduit a augmenté en 
moyenne de 22 % par an. Les uti- 
lisateurs de l'avion pour motifs 
personnels sont passés de 15 % de 
la clientèle totale en 1975 à 37 % 
en 1981. Deux millions de Fran- 
çais ont pris l’avion avec Air In- 
ter au moins une foi» au coure de 
l'année passée, contre un million 
en 1977. Dix pour cent des passa- 
gers d'Air Inter étaient des 
jeunes, 9 % des couples ou des fa- 
milles, 5 % des personnes âgées. 

Un dernier chiffre. L'année 
dernière, plus de 850 000 passa- 
gère ont pris pour la première 
fois de kur vie l'avion avec Air 
Inter. Ce n’est pas la moindre de 
nos fierté»— 


Investir est un souci constant des 
responsables d'Air Inter. A la fois 
parce que le développement de 9on 
trafic le lui impose, et parce que 
l'acquisition de matériel nouveau 
permet des gains de productivité et 
des économies d'exploitation sub- 
stantiels. 

Entre 1974 et 1981, la compagnie 
a consacré 2,8 milliards de francs à 
ses investissements, soit l'équiva- 
lent de ses recettes commerciales 
pour l’année 1980. Les quatre cin- 
quièmes de cette somme (2,3 mil- 
liards) ont été consacrés à l'achat 
d'avions qui, tous, sont de construc- 
tion française ou européenne. 

En 1974, alors qu'elle possédait 
déjà une flotte importante de 
Caravelle^ et cinq Super- 12, Air 
Inter achetait dix Mercure à la so- 
ciété Avions Morcel-Dassault-Bré- 


guex Aviation. L'année suivante, 
elle passait commande à Airbus In- 
dustrie de ses croîs premiers Airbus 
A- 300, avant d'en acquérir cinq 
supplémentaires entre 1977 et 
1981. Deux autres, livrables le 
1” novembre 1982 et en fé- 
vrier 1983, ont été rachetés à Air 
France. Enfin, un onzième Airbus 
vient d'être commandé. D'autres 
achats sont prévus en fonction de 
I'évolutioD du trafic. 

Par ailleurs, en 1979, Air Inter a 
décidé de compléter sa flotte de 
Super- 12 en rachetant progressive- 
ment les sept exemplaires de eet 
avion exploités par la compagnie 
danoise Sterling Airways. Les deux 
derniers d'entre eux entreront en 
service aux couleurs de la compa- 
gnie intérieure en janvier et en 
octobre 1983. 


Une compagnie qui exporte 


Mille emplois créés en trois ans 


Première illustration du 
concours que la compagnie apporte 
à k mise en-œuvre de la politique 
des po uv oi rs publics en faveur de 
l'emploi : au cours des six premiers 
mois de 2982, ses effectifs totaux se 
sont accrus de pins de 400 salarié» 
pour attendre le chiffre de 6 124, 
dont 1 378 navigants. Au total, de- 
puis 1979, Air Inter a créé pria 
d'os millier d'emplois. 


La moitié des emb auc h es réali- 
sées depuis le début de l'année ré- 
sultent des mesures d'amélioration 
des conditions de travail décidées 
par la direction : k temps de travail 
a été ra m e n é, k 1' janvier dernier, 
à 39 heures hebdomadaires, voire 
. moins pour k personnel de certains 
services (38 b 30 à l'exploitation, 
38 b 20 aux réservations, 36 b 35 
pour certains postes de travail de 


nuit) -, la durée des congés payés a 
été, à la même date, portée à cinq 
semaines. Les 200 autres emplois 
créés au cours du premier semestre 
correspondent à 1 accroissement de 
l'activité de l'entreprise. 

Air Inter espère poursuivre et dé- 
velopper cette politique d’accroisse- 
ment de ses effectifs, pour autant, 
bien sûr, que les incertitudes qui 
pèsent sur k transport aérien l’y 
autorisent. 


Air Inter n’hésite pas à partager 
son savoir-faire. Ses installations et 
son personnel hautement qualifiés 
lui permettent d'apporter un 
concoure précieux à diverses compa- 
gnies aériennes françaises et étran- 
gères. 

Ainsi, elle assure le support en 
piste de plusieurs transporteurs 
dans un grand nombre de ses es- 
cales. Dans ses ateliers d'Orly, elle 
se charge de l'entretien — petit et 
grand — de ses neuf biturbo propul- 
seurs Fokker-27 et de celui de quel- 
ques autres. Dans ses laboratoires, 
elle entretient, révise et répare des 
équipements mécaniques, hydrauli- 
ques, électriques et électroniques, 
entre autres les calculateurs des pi- 
lotes automatiques de type» d’avions 
qu'elle n'exploite pourtant pe5. Elle 
assure aussi la formation de nom- 
breux personnels français et étran- 
gers, y compris des navigants. 

Air Inter vient, par ailleurs, de 
mener à bien une passionnante et 
fructueuse expérience d'ingénierie 


UNE SOCIÉTÉ FINANCÉE SANS AIDE EXTÉRIEURE 


Gagner de l’argent 
pour investir 


1 % de carburant gagné : 

10 millions de francs économisés 


Dans k concert dépressif du 
transport aérien mondial. Air Inter 
bit plutôt bonne figure. Situation 
d'amant plus appréciable qu'elle ne 
k doit mil ses vente» de billets, 
puisqu'elle ne touche plus un cen- 
time de aobrenrion déparia 1972. 

Ainsi, ”»"« coûter au contribua- 
ble, Air Inter à pu, grâce à une ges- 
tion saine et attentiv e, obtenir des 
résultat» financier» flatteurs. Ses 
b é néfices nets, en constante aug- 
mentation ces dernières année», 
sont passés de 12' uriHions de francs 
en 1975 à 68,6 millions en 1981. 

t . , , i»nfcw » i n» B t fin pf wi/mm-l est 

passé de O en 1975 1 32 millions en 
1981. £i ce, sans noirc ie moins du 
monde aux capacités de développe- 
ment de remreprise s . k marge 
brute d'autofinancement a . suivi 
une courbe analogue à cefie des bé- 
néfices, passant de 111,9 solfions 
de franc» en 1975 & 369,1 millions 
on 1981. 


Si bien que la compagnie peut 
faire face a son développement, 
malgré l’énormité des investisse- 
ments qu'il requiert (2,8 milliards 
de francs entre 1974 et 1981).^ Se 
capacité d'autofinancement s'est 
même plutôt améliorée, passant, en- 
tre 1975 et 1981, de 9,5 % à 10,3 % 
d’un chiffre d'affaire* hors taxe qui 
a pourtant triplé au cours de ces an- 
nées. L'importance du financement 
exter ne s’est réduite au coure de la 
même période, k ratio entre les ca- 
pitaux propres et la dette à long et 
m o y e n terme revenant de 0.33 à 
1,3. Son taux d'endettement (rap- 
port entre la capacité d'autofinance- 
ment et la dettes à long et moyen 
tenue) est passé de 1/4,6 à 1/1,6- U 
résulte pour elle une réduction 
quasi constante de ses frais finan- 
ciers qui, de 2,7 % du chiffre d'af- 
faires hors taxe en 1975, en sont ar- 
rivés l’an passé à disparaître du 

Tiilan. 


Le prix du carburant pour réac- 
teurs utilisé par Air Inter a aug- 
menté de 24 % en 1979, de 56.5 % 
en 1980, et de 33 % en 1981. 
L'achat de kérosène pèse de plus en 
plus lourd dans les comptes : 14.1 Se 
des dépenses totales en 1979, 18,8 % 
en 1980, 20,5 % en 1981, alors qu'il 
en représentait mut juste 8.6 % en 
1973. 

la facture aurait pu être bien 
plus élevée si la compagnie n'avait 
engagé, dès la première crise du pé- 
trole, des efforts vigoureux pour ré- 
duire sa consommation, sans perdre 
de sou efficience. Les économies ont 
résulté de l'achat d'avions mo- 
dernes moins gourmands en carbu- 
rant que leurs prédécesseurs, mais 
aussi de l'optimisation da condi- 
tions d'emploi de ces appareils. La 
consommation de l'Airbus — sur 
une étape de 500 kilomètres a ainsi 
pu passer de 7 .330 litres en 1980 à 
7 080 litres en 1981. 


La recherche d'économie de 
consommation a d'abord porté sur 
les facteurs la plus aisés à inflé- 
chir. Ainsi, en voyant sa capacité 
passer de 280 à 314 sièges, l'Airbus 
a ipso facto vu sa consommation par 
passager se réduire de 12 %. En vo- 
lant un peu plus haut et à peine 
moins vite, 1e Mercure a diminué la 
tienne de 5 à 6 % par siège. Au prix 
d'une légère dentification da sièges 
(131 contre 128) et d'une légère ré- 
duction de vitesse, la Super 12 a ga- 
gné 5 à 5,5%sur sa consommation. 

La politique de réduction des ta- 
rifs (■ vols tricolores ■) a eu, elle- 
même, une influence favorable sur 
la consommation par passager 
transporté en permettant un meil- 
leur remplissage da avions. 

Ensuite, la ■ chasse aux gaspis • 
s’est intensifiée, ne négligeant au- 
cun détail. Le jeu en vaut b chan- 
delle. car il faut 20 à 40 kilos de 


au profit de la compagnie africaine 
Air Ivoire. En dix-huit mois, de 
l'été 1980 à U fin 1981. une équipe 
d'Air Inter a organisé et structuré 
une compagnie désireuse d'exploiter 
huit avions (dont deux jets Fokker- 
28) sur un réseau comptant vingt- 
deux escales. Aujourd'hui, Air 
Ivoire fonctionne sans b moindre 
anicroche. 

Enfin, Air Inter rend da billets i 
l'étranger. Grèce & des accords com- 
merciaux avec Air France et U.T.A.. 
elle est représentée dans cent 
cinquante-cinq pays. Elle vend 
ainsi beaucoup de billets aux Alle- 
mands (57 5Q0 l'an dernier), aux 
■Américains (49 700), aux Algériens 
(38 000), aux Britanniques 
(33 000), mais aussi aux Japonais 
(Il 700) et aux Ivoiriens (près de 
J0 000). 

Curieux paradoxe pour une en- 
treprise dont la attributions ne dé- 
passent pas la limita de l'Hexa- 
gone : Air Inter est une compagnie 
exportatrice. 


carburant pour transporter une 
tonne supplémentaire. 

Da efforts loin d'être dérisoires, 
tant pour b compagnie que pour la 
réserves de devises du pays, 
lorsqu'on sait qu'un gain de 1 % sur 
notre consommation totale de car- 
burant représente une économie su- 
périeure à 10 millions de francs au 
taux actuel du dollar. Or. sur ce 
plan. la résultats sont spectacu- 
laires. En 1974, i] nous fallait en 
moyenne 9.1 litres de carburant 
pour transporter un passager sur 
100 kilomètres. En 1978. il n’en 
fallait plus que 7,1 litres, et en 
1981, 5,9 litre». En une seule anné>- J 
de 1980 à 1981, b consommation 
de l'Airbus a diminué de 3,4 Ç* 
celle du Mercure et de b Super 12 
de 2,4 %. 

Et Air Inter entend aller plus 
loin. Lors de» travaux préparatoires 
du VUI* Plan, elle s'est assignée, 

n l990, un objectif de réduction 
D à 25 ‘c de sa consommation 
de carburéacteur par rapport à 
1978. Elle compte v parvenir en 
agissant encore plus fortement sur 
la condition» d'execution des vols, 
mais elle attend au.-*i beaucoup da 
évolutions annoncées tant sur ks 
moteurs que Sur les cellules des 
avion» de la prochaine génération. 
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ÉQUIPEMENT^ 



En Argentine 

U mission du F.M.I.** bien accuj« e 
par toutes les formations politiques 

Correspondance 


.A PROPOS DE.. 


Ruenas- Aires. - Rarement une 

mission J“. | FJ !'-.'- i r s S tt ! te 
bien accueillie ici. <é 

•ion des relations financières entre la 

SÆ-Srelagne « J**-» * 

rassuré les milieux d affaires. 

Le plus étonnant est que les for- 
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STdS <>e créafr 

S attendant le prêt duF^M-l-) et 
lue bénéfique pour 1 économie. 

Les discussions sont pourtant 
dues, et la mission pourrait repartir 
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cessas de profonde recessi' “ v î® 
p I B. a reculé de 6 % en W81 et 
7% durant le premier semestre de 
cette année). 
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I A SITUATION DE LA S.N.C-F. 

Les dettes du Rail 


Reprise de la polémique sur I' A-86 

2 _ - r infirmé M. Lucien Gertdi 


\ '«cèdent de la balance cornmcr- 
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Eü^Tselon lesquelles le W 

■ ■■ ‘ionnafisc* 


sera . institutionnalisé » m* 

^984. il n’est pas exclu en efjet que 
dL élections memUeu^dé^de 
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Les liaisons ™ ST f!^^ i s ^ P jScSatio ns priori ^£ 
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Lyon-Nantes, Lyo*- 

^ Méditemince - . w 
StrasDourg, j . _ rts <*, te Société nauonate, en 

dépit de son coût : 7,5 mïHïards 

defrancs pour les * nfT ? st ™22S 
et 4,5 milliards pour le ma ténw 
95 ran^l. 

un trafic de 21,5 millions de 
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ris souvent opposes. 


ont des avis i 


Au coup par coup 


En fait, la plupart d«m«j^ de 

était parvenu a diminuer le taux 
d’Vnflatfon et à réduire très sensible- 
ment le déficit budgétaire. 

La situation s’était dégradée a la 
suite de la guerre des Maloumes et 
de la politique inflationniste de 1 an- 
den Sent de la Ruique ce^ 
i m Cavallo 11). Les prix de 
gras* mfgmentent U* juület au 

^Sme de 20 % par ï 

Fardes experts, il est possible de 
relancer une économie travaillant à 
60 % de sa capacité. tout ' f*® , “ 
géant un excédent commercial per 


Le coût de la vie a baissé 
au mois de septembre 
en Grande-Bretagne 


U politique du ministre de l’éco- 

m Wehbe, vise surtout à cal- 
mer par des mesures au coup par 
® souvent contradictoires les 

** dBrêr “ tS 
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billets ». 

Les importations sont eertes ^ 

rement contrôlées; «“* 

qui frappent les ventes de produits 

aericolœ sont maintenues, ce qui 

^iswrsSsS- 

l'exportation de 

pa7- naturel- , 

Seul résultat positif : le <*£*? 
marché des changes. Le doUax qui 
sert aux opéraikms œmmeroato se 

?j& i rcWfïïE 

m parallèle » se maintient autour de 

49000 pesos. Cette tranquflhtéirent 
cependantde l’avis g&jgal ^ 
coïp plus à la présence de M. Bra 

chet (chef de la mission du FML) 
mfau retour de le conflence 
semble fort au calme qui précède la 

temPêlC ’ JACQUES DESPRES. 


Avec 6 milliards de francs en 
dix ans les investissements sur 
\e réseau transversal ont repré- 
senté 25 % du budget des instal- 
lations fixes du réseau pnnapal 
-j— i«| c n c.F. 350 kilomètres de 
t^sont été électrifiés et les «- 
t esses relevées un peu partout 
une demi-heure gagnée sur 
Lyon-Nantes. L Y°^- Bo ^ au ^l 
Lyon-Strasbourg). De 242 en 

1971 le nombre de trains ra- 

idLest passé è4^c»ttea^ 

née sur ces transversales . les 
fréquences ont. dansbten des 
cas! été doublées, et meme qum- 
mplées sur Lyon-Nantes. L offre 
a donc été améliorée quantitati- 
vement (capacitésaccrues de 

11 % en cinq ans contre 7 % sur 
r ensemble du réseau) «t quahnn 
tivement (voitures Corail, turbo- 
trains). _ 

Six autres milliards seront dé- 
pensés dans tes prochaines an- 
nées pour améliorer r infrastruc- 
ture, notamment par oe 
nouvelles électrifications 
(Nantes-Tours et Rouen- Am^ 
en 1983, Lyon-Grenoble en 
1985. Tours-Lyon en 1990). Ui 
programme de renforcement des 
dessertes sera 
17 trains ont été créés au service 
d'été 1982, et 6 au service d ht- 
ver 1982-1983; 5 autres le se- 
ront en été 1983. 

Sur son réseau radial, la 
S.N-C.F. va prochainement se 
trouver confrontée à un gros 
point noir : la saturation des so- 
ties ouest et sud-ouest de I Par», 
comme l’a expliqué M. Chadrau. 
Y remédier par tes moyens aaa- 

siques supposerait dea^invœw- 

sements lourds - 2 nüHiardsdo 
francs d'ici è 1990. 800 millions 
dans la décennie suivante 
sans apporter d'avantage décisif 
à te qualité d'écoulement du tra- 
fic. D'OÙ l'intérêt du projet ûe 
T.G.V. Atlantique dont la renta- 
bilité apparat très bonne aux ex- 


voyageurs en 1990' dont 

810000 «repris» a i avion et 
3 4 mil fions è 1a route. 

En cas de décision du lance- 
ment du projet avant 'a fin de 
l'année, ta mise « *» v “JgJ5" 
rait intervenir en 1988 ou 1989. 
Mais M. Chadeau oppose un 
préalable : que soit trouve un 
mode de financement qui ne lésa 
pesta S.N.C.F. e Je ne pats ad- 
mettre le même système que 
pour le T.G.V. Sud-Est». a£j 
dit - c'est-à-dire par un appel 
au 'marché financier sans ta man- 
dre aide des pouvoirs publics, 
pour te T.G.V.AttontiqueJ 1 de- 
mande un différé de rembmrae- 
ment des emprunts qui 

la période des travaux et les deux 

ou trois premières années ^ ex- 
ploitation. 

M. Chadeau se montre très 
soucieux de l'avenir financier 
d’une entreprise gravenwit ma- 
lade. A ta fin de l'annee. se* 
dettes atteindront 49 

de francs et ses défiera deep^ 

tation cumulés 13 mdlrarcb- Ré- 
dinte à l'emprunt pour frwnaff 
les unes et tes autres, elle wrt 
ses charges financières 3 alour^ 

d'année en annee t 6 ', 1 
en 1982)... » bien qu elle doit a 

posent emprunter pour rembour- 
ser ses emprunts ! 

M. Chadeau souhaite donc un 
apurement de ses compta- 
trop malsains — et une ctanfica- 
mn de ses ra P p ^ l 
avec l'Etat : e la SMC.F 
pas une vache à lait que I on peut 
traire impunément en s'etotmant 
en fin d’année qu'elle coûte si 
cher», a-t-il conclu. 


JUMfif** üï 

demandant au president de 

boucUge de l'autoroute A-86 à 
l’ouest de Paris. _ 

L’A-Sô, super-péaphénqwc^ 1 ^ 

les travaux sont achevés au 

»!„. -, a n sud, doit ceinturer ta cay»- 

^PlcSterderagglomc^ 

pjenoe le trafic qui ■»«*■ 
STans mie vive polémique dans 

î-aaasssiji; 

fLnr de Colbert à Versailles, dans 
m? Yvelines. soit 15 
concernant trois cent nulle hab*- 

mUOs. sur les 77 prévus par le pro- 


ig * , a imfiqtrf M. Lucien Gendre, 
fedent de l’Union des associations 
de sauvegarde. bouclage de 

rJuSouu ^ s à r ouest de Paru 
M en outre, une menace pour les 
Sl« inscrite tels que les f oret j* de 

Malmaison. Fausses- fieposes.Mru- 

àon et Versailles, où. ***** J. 
défavorables de l'Office national 
des forêts. M est prevu de saccager 

30Q J hectares de £ *♦ ®2L C0 "ir 
nué en soulignant le caractère * dé- 

- (M® “T 

de frases au IdkHnètreV, sekïti Iul 
^Tvmnérmre de TA-Z6 doit être 

-repoussé au-delà de la ceinture 

Jnede Paris ». a ajouté M. Gen- 
dre. en rappelant que M. François 
Mitterrand avait émis le vœu 
d’abandonner ce projet to«d«deux 
dernières campagnes présutontieDes 
et qu’ose pétition, hostile ; au bw- 

cort miBe signatures des 1975. 


MULTIRENDEMENT 


U «anbre 1982. a arrêté les 
Le .??ïfS-ÎJ!Sl t Ssteï* août 1982. ^ ^ ^ 1982. h mise 


F. 0,74=^. lM0j^™ UTOfc , _ 


TOM « ““K- - ~ 

l'exeroce précé- 

nii»i— -- in «n genrti d'IU ocun» «-r- 

F. 0,74 contre F. lO&uso™ » u-mois. - - 

■■■ 5* 

_ obüRaiioos française — 

— obligations étrangères 

— actions françaises 

_ gctjocs étrangères 

— liquidités . - 


..... 10% 

3% 

9% 
3% 


- w« de sa réutdou du 13 octobre 1982, a arrêté les 

132921581.43 F 
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L’indice du coût de ta rie a Je 

0,1 % en Craade-Bretagpe anmofi 

«eotembre. U était reste mettange » 
ZZris précédent». £-££££ 
basse des prix meusuelle dcpuis 
2Tu tan« annuel dTritatiou est dé- 
sormais de 7,6 %• =■ 


dretncnl du système bancaire. 


Faits et projets 

La GF.D.T. et les comités 

économiques et sociaux 


.La moralité politique confie 
aussi, en la matière, a respect v ia 

représentativité des organisations 
'syndicales en prenant mreuxe* 
impie les résultats des élections 

professionnelles f**™^!™* ** 

base de cette représentativité. » 


Chaque lundi et mardi 
Dans les annonces classées du Monde 


Une critique 
de la potitiqu 

de Fenrironnenient 






Fonction. M 


DIRCCTIOnJ 
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Internationale! 


Après ta publication du décret 

C.F.D.T. estime, dans un commum- 
qué, qu’il était temps que «* torte 
Lraiâe au Journal officiel • afin 
de donner à la décentralisation et a 
la régionalisation la dimension qui 
leur manquait*. 

qjr-d ^Æ5«çr= 
SSSÜUSÿS^é g--* 

pour flwHjJ U rapport critique les sévères rô- 

l'expression des représentants tes 

JScmkrs rnlm. si ,e ÏT'T^ 
lotion globale dans les CE.S. a ete 
sensiblement augmentée ». 

A propos de b ■*P“5“ n , d “ 
sièges dans les c.e^, ta C.FJj ; Xes- 
ti^ 8 qu’elle a été -défavorisée-. 


Dix groupes américains de 
don de renvîTonnemeitt ont puoue 
un rapport qtri accuse le gouverne- 
ment Reagan démettre ‘Jjjjprla 
santé des Américains, d altérer les 

. J.. a* rTo naiw W ItM KS 
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grammes de protection de Tenviroii- 
nement des Etats. I [ évoque 
également différents proMèmes ré- 
gionaux. notamment ta pollufiœi des 
Grands Lacs, négligée, selon \m. par 
r Agence fédérale de protection 
l’environnement (EPA), qui a ré- 
duit les crédits affectés à ce jeteur 
de 30 millions à 3 millions de dol- 
lars. 




^rangeres vo™ * 

• PenSntS^S. tous ceux qui conCo»)«n£ ; ^ 

: 2tnsttiodes»perleÉ^nne^ 

; \.enseigç^oti.â9pi^oï^^tot^^^9^. - \ 

, • et ceux qui s’y intéressent v0, *^ e • • • 

* pouHa prenvere kus ati rnonoe» \ 

' uont r® 


. 

Les auteurs du rapport parient 
aussi des pluies acides, retombées 
des émissions de soufre des usmes, 
qui contaminent les tacs et Ira ri- 
vières de la région des Grands Lara 
et du Canada. Ils dénoncent ta poli- 
tique de -développement à tout 
prix * des sources d’énergie du se- 
crétaire à l’intérieur, M. James 
Watt. 


La Société Bancaire de Paris, banque 
commune des groupe» Mwd Marnant 
et Espirito Santa, «mira te 20 octobre 
prochain un bureau de représentation _à 
Porto (Portugal)- 

Elle pourra ainsi apporter «oo sMe 
dans ks meilleure* conditions anooBo- 
merce franco-portugais à )* jtO* ^ 

L’entrée du Portugal dans ta C.EÆ. et 
au ressortissants portugais iustaués en 
Fiance. 

Le groupe Espirito Santo qui fut pen- 
dant longtempa ta plus important gropp? 
bancaire privé portugais confère. * * So- 
d£té Bancaire de Paris unecompétew» 


V^^ùliètc dans tes 

pays. E8« sera taprenu*re^q« 

■ étrangère, non installée au Portnffü. a 
disposer d'un bureau do roprô” ^ 1 *” 
Porto, nu ceqtre de ta région écononu- 
' que la plus active du payfc . 

Société Bancaire de Phita: "f 
. MuriOo. 75008 PARIS, t£L : 267-01-00- 
. Rua Jnlio-Dinfc : 803-1» Dw- 4000 
Porto (Portugal) 
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En réponse h ta publication du 

rapport, le principal conseiller du 
président Reagan pour les pro- 
blèmes d'environnement, M. AJan 
HilL a déclaré : - C’est de la politi- 
que pure et simple ». Les groupes 
qui nous attaquent * sont ceuxrla 
mêmes qui soutenaient Jimmy Car- 
ier en 1980*. - (A.F.P.I 

m II y a trente ans, - Le Carbu- 
sier». - On a fêté le 14 octobre à 
Marseille 1e trentième anniversaire 
de ia construction de l’amte cThabi: 
tation « Le Corbusier », que 
M. daüdhia-Petit, a était alors mi- 
nistre de ta reconstruction etderur- 
banisme, avait inaugure le 14 octo- 
bre 1952. Celui-ci a indu ira 
hommage à l’architecte, décédé en 
1965, dont la réalisation, a laquelle 
il avait appliqué le ■« Modulor » 
(cette unité de mesure calculée 
d’après la taille humaine) avait sus- 
cité, à l’époque, de nombreuse® cntir 


Le crédit Lyonnais agaice A£/43°, 
7, tria» Victor-Hugo, 751 16 PARIS m- 
rrnWle oublie tme par «ntù_de cesse- 


7. place victor-nu go, u* »« ‘ ~ ~z_“ 
foreMte public que dec**^ 

tion d’activité, ta garant» qu’il avait ac- 
cordée ï: “ • 


rnxp&nsKw iuuwwv _ ■ 

SARL au capital de 
*. 145, «venue de Malakoff 
75116 PARIS . 
a compter du U/12/1975, cerne* Ÿor 
pSSd’nn dfiai de. trois 
C!i. Art» de ta présente publication 

(irtkfe'44 du décret 72-678 du 20 juil- 
let 1972). 


livra;. - = , 

Canronnément aux dispoaiTOK ra 
rartide 45 du mèxws décret, cette Jp 
s’applique è toutes créances ayant 
pour origine un versement on une remBe 
nt Ta nériodc de gBIStitW 


Effectué s peattantta 
pour les opération» visées parta-Uriro^. 
3 u 2 janvier 1970. qni restait cowwrtre 
ptr le Crédit Lyonna» 4 .«wâroon ■ 

Ï6« produites parle crômawdg»» 

la n résente puWlca tl t Xt «B 


mùs nws de la Mfaenl* 
siège dn Crédit bp***- ££*$£7 


siège dn Crtoil IW «£3. 
mj^ s’agit de 'crôapce* éyenti^lre» 

et que te^ésemaris ne pré jogeea ira 
du paiement ou dn 00<hp ^ eï ° C ”V C ^ 
mmïresdara. « 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

15 OCTOBRE- ■ 

Prises de bénéfices 

Encore surprise par son audace de la 
veille lorsque le marché avait bondi dé 
2,2%, la. cote a rapidement fait 
machine arrière vendredi pour mar- 
quer le pas, à l'instar dé Nnv-York où 
le Dow Jones a reculé de plus de 
18 points, 

A Paris ', l'indicateur de séance per- 
dait 1 % à l ’approché du son de cloche 
final comme si la corbeille voulait 
faire la nique aux caméras de télévi- 
sion qui s'étaient déplacées un Jour 
trop tard. . 

■ ■ L'atmosphère est apparue beaucoup 
plus calme autour des tableaux de 
rotarion où plus de 141 millions de 
francs ont été traités jeudi sur les 
yaleursds françaises (117 millions sur 
les étrangères), un chiffre que les pro- 
fessionnels n'avaient pas enregistré 
depuis plusieurs mois au palais Brott- 
gniart 

Parmi les plus vifs replis de cette 
séance figurent Sacilor (- 11,8%). 
Raffinage ( - 7 %) , Fives édite 
f- 5f%). Elf Aquitaine (- 4J%) et 
Thomson C.S.F. -f— 3.7%) qui vient 
d’annoncer une perte de-550 millions 
de francs pour le premier semestre 
1982. 

A l’inverse. Saunier Duval. Prima- 
gaz et CEM gagnent 5 %à7%. 

Le lingot qui inscrivait hier un 
record historique (99 950 F) , est 
retombé à 98000 F (- 1950 F), 
tandis que le napoléon a_gagné 7 F, à 
660 F. le métal fin régressant à 
43725 dollars l’once ( 448 la veille). 
Le dollar-titre ne varie guère, à 
8.40145 F. 

Un élément nouveau est intervenu à 
propos du dossier Jacques Bond avec 
la publication - , par la Sodexho, des 
modalités officielles de son OPA sur 
J.B.I. ( 180 F par action payable pour 
1/3 en espèces. 1/3 en obligations 
convertibles et 1/3 en actions Sodexho. 


NEW-YORK 

Très vif repli 

Reparti A le hausse' mercredi 13 octobre, 
avec mie hausse de 11.40 points de l’indice 
Dow Joncs, Wall Street a chuté assez lour- 
dement jeudi 14. octobre, l’indice perdant 
1&21 points^ son plus vif repli depuis le 

février dernier, et retombant au-dessoos 
du anneau de 1 000. 

Une vague de ventes bénéficiaires a ba- 
layé le marché, affectant surtout les valeurs 
vedettes, essentiellement les - Bine Chips * 
(A.TJ, LBJt, General Electric, Eastman 
Kodak); Un tel phénomène est considéré 
comme normal par les opérateurs, qnj le 
qualifient de « réaction technique » ap rès 
. sept séances de housse, ou presque, avec 
une progression de plus de 100 pouns pour 
l’indice Dow Jones. 

Ajoutons quCï ti ad ili o un dtaniMn. le fran» 
chasement de la barre des 1 000 s’effectue 
toujours avec beaucoup dîiésitatians. D’au- 
tres considérations sont entrées en ligne, 
telles que la baisse des résultats de cer- 
taines s ociétés pour le troisième trimestre, 
et une hausse sur les tanx d’intérêt, dent la 
dhn motion a dépi été largement anticipée. 
Très signifîcativement, .le volume des tran- 
sactions s’est contracté, avec 107,5 million* 
de titres échangés contre 139,8 la veille (fl 
est vrai qœ le chiffre était le second, en im- 
portance, de lldstotre de Wall Street, ce 
qui signifie que les grands investisseurs ont 
ralenti leurs achats. 
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353/4 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


• J5ANOFL — La filiale hygiène-santé dn 
groupe Elf-Aqoitainc a réalisé un bénéfice 
net (part de Sanofi) de 124 milKrint de 
francs (après impôts, «mwti«wni»im et 
provisions) pour le premier semestre 1982 
coure 122 millions pour la période com- 
parative du précé dem exercice. Dans le 
même temps, la. marge brute d’autofinan- 
cement est passée de 226 milfions 2 
257 million* de francs: Enfin, le bénéfice 
net de la société-mère est ressorti à 
152 millions de francs pour les six pre- 
miers mois de l’exercice en cours, prati- 
quement inchangé SUT .1981. (151 Htfl- 
bons). Sanofi tient t- préc i s er qôc--Wcr- 
mesures d’ordre général- prises par les 
pouvoirs publia (blocage des prix) et 


INDICES QUOTHXBVS ‘ 

(«SCS, te m : 31 Me. IM3) 

!3ocl 14ocl 

Vains fonçâtes I Hé 

Valoss étrangères 1254 

O" DES AGENTS DE CHANGE 

13oct 1400. ■ 

Mkegfafaal W WJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
PteprfréaèalSttate 1S% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 Moa I 15oa. 

1 dollar (tapas) 265,7» 26*50 


celle concernant plus spécifiquement l’in- 
dustrie pharmaceutique (taxe sur la 
frais de promotion et baisse du prix de 
certaines spécialités), devraient avoir un 
effet défavorable sur les résultats du 
deuxième trimestre, qui pourraient être 
inférieurs à ceux du semestre correspon- 
dant de Tannée précédente ». 

MARTELL. - Ce producteur de co- 
gnac a enregistré une forte progression de 
ses résultats d’exploitation pour l'exercice 
au 30 juin dernier, qui ont atteint 
173 mflUoosric francs contre 130 millions. 

' an 'titre de T980 : 19S1. "le bénéfice après ' 
impôts s’élevant à 70,8 nnflîaas de francs 
contre 54,8 enflions pour F exercice précé- 
dent. Les résultats consolidés du groupe 
sont en cours d’établissement, préciré 
Martcll, ajoutant que la progression des 
bénéfices en Extrême-Orient (62^2 mil- 
itons de francs contre 36,7 mflfloos l’an- 
née précédente) permettra de compenser 
l arg e m ent la pôle en r e gis t r ée au Mexique 
et qui s'élève finalement 2 102 minions de 
pesos, soit pour la part du groupe l'équi- 
valent de 5 millions de francs. 

Pbur l'exercice en cours, la société pré- 
voit un maintien du volume de ses ventes, 
lesquelles ont atteint 922 millions de 
francs en 1981-1982. soit une p r o gres si on 
de 15 % sur le précédent exercice. 
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Emp. 6,60 X 77... 

tooac 

3 520 

L80S 78/93.... 

81 2C 

2678 

3,90 X 78/86.... 

82 2C 

7426 

10,80 S 79/94... 

83 50 

1243 

13.26X80/90... 

93S 

4901 

13^0 S 80/87... 

96 1( 

13800 

13J0X 81/99... 

96 3C 

10363 

16.76 S 81/87... 

10606 

1652 

16^0 X 62/90... 

1015C 

12250 

16% juin 62 

W15C 

5 656 

E.D-F.7.BXË1 . 

131 

11211 

EDlF. 143 S 90-32 

84 3C 

5006 

2l France 3% 

203 


Ofi Bquaa jam. 82 . 

99 

4650 

MB Parte 

99 U 

4650 

cm Suai 

9920 

4660 

CM ta» 82 

9890 

4660 

VALEURS 

Ctxas 

prêt 

Dernier 

coure 

ActtetafcoomJ 

171 10 

177 d 

AcresParaot .... 

62 

6450 

Acte 

160 

160 

Agence tares 


A£J. (St CenLj . . 

360 50 

38060 

AGJ*. Via 

2950 

2355 

Agr-tac-Madag. — . 

4820 

48 

AiNndusiri» 

13 

.... 

AteedHertcq 

50 

48 90 

Afiofirega 

391 

390 

Andréitefika .... 

7310 

75 

Appfc HydrwL ... 

247 

247 

Arâel 

4tSS 

4966 


282 50 

288 

Al Ol Loire 

33 

33 

Aussadre-Rey 

1665 

17 

San C Monaco.... 

92« 

9180 

Rmnrfei 

365 

360 

Banque Hypcdt Eir. 

240 

240 

BJLA.taraaotre.. 

79 8C 


Bénédctkw 

705 

736 

ÎTnn rr^ 1 »^ 

68 

67 


261 

262 

Bna.GNc.taL .... 

442 

451 

BnagaaOtoJ .... 

7420 

74 20 


128 

128 

SSE 

96 

97 50 

CanvanonBam. ... 

225 

223 

Caere. Padaog 

196 

193 

CartxmeLorraina .. 

37 5C 

4010 

CimaudSA 

43 

43 

CnreRapretat ... 

535 

526 

CEGJrig. 

109 

109 

Canan. Bltnzy 

689 

679 

Cmewt(Nyj 

9710 

108 

r Mhai 

104 

101 

CFI. Farrste 

113 

11270 

CES. 

647 

645 

C.GXB. 


OGitaritimi 

10 65 

9 90o 

CJLV 


9010 

DimiIwi fia.) 

280 

CtentaacyMJ .. 

942 

.... 


11B50 

118 50 

Qùp. Gdatatrésa . 

5410 

55 


260 

270 

CtawasVta ..... 

180 

180 

cra. 

59 

.... 

Coran (Bf 

154 

270 

28080 

CL MA (fi. -Sari) ... 

295 

302 

CMé-Mar Madag. .. 

32 2C 

3220 


67 IC 


rMnfWHy) 

445 

450 

CfigE... 

150 50 

150 


350 

380 


13820 

138 

Corep. LraAtan. . 

131 

134 

Canada (La) 

24260 

240 50 

CMP. 

980 

865 

Conta SA (Lû .... 

21 

20 o 

Crâ* (CPSJ 

160 

177 

Cred.Gte.tad. .... 

213 

.... 


VALEURS 


iCrëfcUriws. .. 

jCr km 

iC.SeH.Sm ... 
BsrbréySA.... 
DaOroridi 

Dsgruux 

DerébcdeâA. .. 
Dariaa WajaiB . 
Dé*. Rég. PAC U 
DidcfrBaari .... 
DteModiw .. 
Das.Tnv.M>. . 
Dra-Larnoths ... 

iDudpp 

Eu Bm. VUtf . 
EsaVngf 

Economat» Cerne 
BaaiD-BnsN - - 

n. i,... c - - - 

moi wanBi ■ . 

BMcob*e.... 
F LM. «blanc .. 
EntrepôtxPBrie .. 

Epargne®) 

EpugnadaFrenee 

fodH* 

ExxaMuat... 
Eucp. AccuruL . 

Etanér 

Ft&Pata 

Fera. VU*Hy| . 
iFSea-Fourmira... 


flPP 

Rnc 

Focap(Mt.*aul 
FoncîretCia) ... 
Font* «Btu-W. 
Fonc. Lyonrasa . 


FoynGuaugnoo . 
forges Straboug . 

Fougemfls 

FraxsLAJUX ... 

France (Lai 

nBM a.. ...... 

Fromagerie* Bel .. 
Frora.P.-tarod .. 

GAN 

Garni 

GbiEu 


Garland (Ly) 


COUS 

prêt 


313 

100 

113 

83 

330 

90 

10750! 

483 

t1650{ 

282 

300 

170 

216 

48S 


-IttSA. 

KincaSA 

Lafta-Brf 

Lambert Frères .. 

Lampe* 

LaBrosereOupoot 

LabenCta 

Lfe&nrtaa .. 
Locabei (mob . . 
Laca-&pmiM ,. 


Ladre 

Laiffl 

Luchaire SA. .. 
MagasnsUrâpfe 
MagosotSA .. 


Dama 


31690 

104 

8210 

90 

109 10 
497 
116 60 
280 
2S8 
16620 
21S 
590 


1049 

.... 

SI 

561 

960 

980 

482 

485 

151 

167 

350 

360 

178 

178 

301 

296 

144 

143 30 

1200 

1205 

254 

254 

709 

709 

23920 

235 

34 

34 

235 

236 

931 

938 

140 

127 

330 

ltI> 

75 

74 

134 90 


260 

262 

1500 

1500 

147 

147 

43 20 

4150c 

UGO 

1040 

97 

9720 

1260 

1320 

13180 

13160 

138 

135 

83 20 


450 

460 

156 


239 

24010 

245 

204 

682 

680 

401 

408 

700 

705 

159 1D 


31 

32 

355 

360 

39 


127 

127 

10920 

107 

255 

265 

300 

305 

36550 

365 

103 

102 

50 

46 50a 

1490 

1450 

4170 

4170 

6770 

85 

133 80 

12850 

90 

90 

193 70 

195 

297 

302 

1099 

1063 

250 

250 

415 

390 

480 

476 

235 

235 

9160 

92 

43 

4840d 

460 

470 

19160 

195 

4240 

4230 

170 

155 lOo 

6125 

.... 

34050 

345 

23450 

225 50 

330 

330 

116 

11680 

160 

162 

345 

358 80 

103 

104 d 

216 

215 10 

8320 

8350 

6850 

67 

50 50 


94 50 

85 60 

2120 

23 d 


VALEURS 


linAMi .. 
MMMptoytf .. 

Mc 

Mare 

NedetaSA .... 

«I ii-l m- 

Tv»a vrormj ... 

Navis. [Nul da) .. 

Picotas 

fedet-Goups... 
OeâdeoLPuL 
OPBPrtja* .... 

Opffifs 

OriBnyOasxroba. 

NrâsNnunauté. 

rBR9-UnSBn5 ... 

Put Rn. Gsa. In. 

PuhéCMma ... 

ff,H lll. 1 

rnDa^Hamni ... 
Pies Wocdv .... 
Piper-Heidsieck ... 

Pocher 

Profita TiÈes E*t .. 
PranrosraKanR. 

Providence SA .. 

iPubfcs 

fiaff.SoutR. .... 
réreorta InduSL .. 
FScqto-Zan 

B***. 

RUaOa) 

Kocwonaoe oa. 
lAochanreCanpa .. 
Rosrôlfin.1 .... 
R 0 B*r«F».... 
Rousselet SA ... 



SAFAA 

Safic-Mcan 

SAFT 

SaÉnrapt ac réice .. 
tefepfaa*.... 
SteduMS .... 

Sama-Fé 

Satan 

SnotereMM .. 

SC AC 

SBaUte ... 

riarTurtnM»*— y 

rsiP.M 

Sarv.Equp.VA. . 

sa 

SkneJ 

Smre-Alcatrâ .... 

Servira 

Slpb tPIron. Hévéas) 

SWnco 

SMACAriéroëf ... 

fin HT Ira 

cujqi unoncwD .«a 

Softs 

Soficoroi 

S.0J1P.W .... 

Seèraoi 

»W* 

ISouftrs AstDp. . . . 

|SJ»LG. 

^ «-• — 

üp*CnrQ 

SJ».L 

Spie Betrpnda» .. 
Siemi 

r-» — l-L - 

2TTO7I0BBX3 

TattinQer , 

Tsmt-Aaqrâas ... 
ThamsrMatL .... 
[Taunétrâ 

|Tou-ai*l 

TrelvSA 

ÜSmefl 

USnaSILO. 

Ugmo 

(Mal 

(MM 

UAP. 

UrooaBnmane* 

Union KsbiL 

Un. tmm. France ... 
Un. knd . Criüa .... 
Union hlOaaK ... 

IMpol 

WneajfBovrpatîNyi. 

Virex 

WatennanSA — 
Brisa, du Maroc ... 
Breas. Ouau-Afr. .. 


Oms 

pic. 


226 
200 
B 
125 
‘ 57601 
331 
82E0| 
2790 
99 

75 20 
13790 
302 
83601 
137 101 
108 
52 
73 10| 
266 70] 
164 50 
9 
33 
300 
454 
176 101 
100 
12060, 
4960 
1070 
94701 
20 tOl 
116 
68 
290 
32 
29901 
160 
193 
135 

79 701 
220 
131501 

67 60 
73 2s| 

180 
196 
12S 

80 
23 

68 
150 
500 
106 
147 
308 
155201 
32S 
18310 
280 

91 
480 
268 
114 501 
107 
187 
148501 
161 
242601 
113 
400 10} 
77 2« 
46 90, 
38 
236 
97 
80 50 
77 
130 101 
310 
88 601 
652 
3880! 
182 80: 
163 701 
22S 
305701 
106 
10661 
42 
1B5 
142 
20 S0| 


Dambr 


295 

205 
5B0b 
125 
6E30O 
339 
9250 

IM 
7510 
134 10 
304 
97 30 


52 50 
70 20 
26430 

164 60 
9 

33 

310 

450 

180 

10060 

13050 

50 

' 8830 
2076 
110 
sa 

292 

33 

2980 

165 
191 
135 10 
78 

222 
130 
64 90 

180 

200 

127 

23 

6860 
148 20 
497 

105 10 
146 
31480 
160 
323 
16B 
2fiS 

91 

480 

10990 

106 
189 
150 
160 
24250 
112 
403 

74 20 
44 90 
3550o 
236 


77 

12820 
310 10 
88 
655 
3650 
182 50 
18150 
220 
308 

119204 

4180 


Akzo 

Mon Alun 

|A)gsmetne Bank . 

Iajtj. P arafe* ... 
t^ôran wifaââ ' 

BcoPoç Cipauel . 
B.N.(fa4a ... 

B. Régi Internat . 

BsrkwRand 

BeB Canada .... 
Btjnoor 

Ifiownr 

BAUiPamtaun. 
Br.Lanbart .... 
CslandHoMnes . 
Caadan-Padfic . 
CcctariB-Ocva .. 

Corrév» 

Conanaotaà . . . 

ri.wiK» 

Oatt and Kraft ... 
DaBaaa (part)..,. 

DrerChareEBl 

DrecdnarBai .. 
FenvnaatfAii .. 
iRaouranur .... 


Fosaco . ........ 

iGABatgapa .... 

Gevaat 

fitm 

Goodyear ....... 

(GracaaidCo .... 

fondMioapoltn 

GiNO) Canada ... 



VALEURS 


Merfca-Sptncer ... 
MtfendSankL td . 
MlnetaL-ne r so r sc . 
PsBL NBaonarm . 

Noranda 

09wttr 

n-ii a 1 1 — » -T 

raraoeo noong . . 
PatreBraCaiada.. 
PSarlnc. 


Prai 

FtaetarGantfi . . . 

Ricoh CyLid 

Ftofrco 

p 

nOOOCO 

Shrffr. (port.) ... 
SJLF.AkxMntag . 

SpenyRamt 

Staël CyofCao. .. 

Sdfomain 

SudAkmoa ... 


Ilhomao 

Thysaenc.1000 . 

VteaNkmavn .. 

Wagons-Lits 

WsaRmd 


Cous 

prie. 

1 Dente 
eeus 

gères 


102 

100 

77 IC 

8450 

20551 


780 

775 

485 


173 


50 

48 50 

85 

85 

725 


3700C 

HBWl 

52 5C 

54 

140 

130 

114 

113 

26 9C 

25 50 

45 

45 50 

224 IC 

22350 

76 

77 50 

227 

225 10 

19 

18 70 

320 IC 

322 

416 


11 3C 

ii 

541 


38 


229 

228 50 

421 

450 

61 IC 


181 


040 


24 BC 

1920 

212 

211 

280 

280 

138 


230 


321 

318 

42 

40 50 

110 

110 

500 

500 

710 


43 50 


294 

280 

283 

285 

531 


1090 

1080 

21850 

218 S0 

479 


3010 

3020 

44 

42 

68 

67 

334 

343 80 

119 

122 90 

950 

955 


110 10J 
950 
643 
38 
6901 
969 
22 701 
691 
719 
60 
116 
220 
138 
120501 
151 
278501 
52 
2» 

530 

290 

30 


113 

900 

634 

’ên 

905 

2190 

679 

730 

120 

iis 

118 

277 


530 

290 

30 


HORS-COTE 
Compvtimant spécial 


AGP.-ED. 

715 

720 


160 


Far BRI tarât . ... 

155 


MétUug. Mnière . . 

152 

isô 

Novotal S.LEJL ... 

960 

960 

StrekreakN-V. .... 

219 


SiCORW 

150 

160 

Sotte 

220 


Rodons 

375 



Autres valeurs hors cote 


Alsr 

152 

152 

CafUoteduPta... . 

20 


Copreax 

475 


=AM.(U 

70 

3 50o 

ena tadsatnes 

13 

.... 

rétan 

8120 


H.M8 

198 


Océanie 

45 

4! o 

’tdoSpz 

335 


’ranuptù 

125 

iis o 

taliv For. GAP. .. 



tanntotiV 

532 

537 

SabLMorOonCov. . 

120 

120 


VALEURS 


SXF.(Appfic.nfc4 

Tuai CF JL 

Ufim 

Voyar SA 


Gares 


60 

74 

207 

135^ 


Damar 

cere* 


80 


14/10 


Émawi 

Fis» 

iaekai 


Rachat 

net 


SICAV 


Action F ranc» 


AcoomsAcmes • 

AadSread 

ÆGF.5000 

Apfim 

Atafi 

ALT.a 

Amérique Gestria . 


craMA» .... 

CIP. 

Canatréa . . . 
CUra ....... 

Cmd mr ■■■■ ■■ 
Qrà. ImooM. , 

Déafar 

DMotftm .. 
DroaoHnMaa 
fog» 

Epvgnt-Croac. . 
EpK9»hdun. . 
EperyaHorr ... 
Epbîw-QMj. .. 
EprgaHiae ... 
feagnvVUar.. 
bnCratane . 
fnrcBreFmée. 
Forcer iwimiim. 
FisraGasM . 


Fr.-QtL inoc* J , . . 

France 

Fnetàtor 

fi uateea 

Eariontttam . 
Geu. Readnant . 
Gest-SiFw» . 

iusi 

Intfc-Sus VaÉBtu . 
tad. Mettre .... 

tarife 

tareébaFreeca . 
tanaianlndreL 
ÉMOLOIfeattre . 
kwest Sl-Hoooré . 
Ittfe fea éa . 
LttSna-Franca ... 
Lttfin»Otfe .... 
lttba-Racd. ... 
laffine-Tifeo ... 
UMKpnlafaïèa . 
M on da i tarare. 
iMHKfeaaom . 


NRu-foiro . 

Na&a-tar. ... 


Ham-Véan .... 
Ofafira 

IMbareàJkwftfi 
rfeUHjlga Jt-fKXUC 

Patte Ganon ... 


Reodem. St-Hcnoni 
Sécre. Mobfire .. 
Strauium... 
SétaMoUDm. . 
SJ’iPmww ... 
SActtateta. 
Sdea. VsLfraoç. . 
SFlfcir fc ... 
Sfcanreno ...... 

Sicav 5000 

SX Est 

9nrâ 

Srem 


Sfivuar 

S1& 

SJU. 

Sobavut ... 
Sogapagna .. 

S*w 



SoidtBiiâcK. 
UAP. 
IMotca . 
Untaear 


Uni- Japon 

(tarera. . 

Ltaver ... 


Wor» tarare 


162 
196 
22882] 
26372 
133 62 
276 4Î 
19397 
17S3T| 
371 
21574 
1CB6Q2] 
636 471 
21325] 
7253m 
268 EU 
262311 
54054431 
21067 
476401 
198» 
976 W 
348 Su 
48163 
15479 
62387! 
266 
287 54] 
646 52] 
471 

252 42] 
29561 
35571 
18436 
1B528 
33283 

42313 
421 
2B01CI 
256 60) 
48371 
10409 06 
7729 33 
20634 
30531 
«18024 
47753 
482 26 
148 13 
12993 
175 71 
53979 
34947 
243 6( 
3872! 
1297! 
11354 86 
70636 
10389777 
40755 
14189 
2977! 
39283 
31957 
2214! 
1048205 
36503 
1131385 

253 
186721 
151 SN 
160 3d 
32401 
352 59 
15855] 
70329] 
252 31 
22789 
169 65 
25479 
58645 
80298 
33364 
27021 
609 71 
773 28 
35559 
25084 
195 M 
49914 
43821 
62054 
1493 30 

11424 68 
28033 
111817 8311 
51252 


154 75 
TB912 
21844 
25176 
18503 
26388 
18517 
167 3S 
35491 
205 96 
105602 
60761 
20059 
69250 
25642 
25099 
5389275*! 
201 12 

454 80 
188 91 
93107 
33304 

85 
147 73 
595 58 
2S411 
274 50 
61625 
450 26 
247 47 
28221 
33958 
176 
176 88 
317 74 
40393 
40259 
26740 
25451 
46178 
«109 06 
737884 
197 46 
29242 
1015992 

455 98 
460 39 
14140 
12404 
157 74 
515 31 
33362 
23263 
389 69 
123 90 

1124244 
67433 
«389777 
38907 
13546 
28429 
37502 
305 08 
21144 
1042990 
34848 
1122963 
24153 
17625 
14467 
15307 
30932 
33659 
15136 
67140 
24067 
217 56 
16199 
243 24 
542 (S 
76557 
31851 
25796c 
58206 
73820 
33947 
23947 
IBS 29 
41551 
41B34 
59250 
1444 20 
11424 68 
267 62 
1706 12 
48928 


Compta ira da la 
daa noa danfea 


da détar Qai noua aar imparti pour prtfar ta cota compta» 
mire pourrions tet centrai» perforé A ne pas donner tas 
i saura I g — re l ara 1e taadamain dana la première édttan. 


Marché à terme 


La Chambra eyrefical a a décidé da prolonger, après ta dOtuna. ta co tat io n des valeurs ayant 
été Bxc a ptionridl o mont l'objet da transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours da l'apriw-micfi. 


VALEURS] 


Coos 

prête 

Pratar 

OMS 

Oatnçt. 

1843 

1834 

1828 

1810 

3112 

3112 

311010 

3110 

325 

3» 

328 

322 

409# 

459 

459 

468 

348 

350 

360 

350 

72H 

70 S 

TOGO 

«1» 

148 

147# 

«790 


ns 

«50 

650 - 

833 

136 

135 

135 

135 

1» 

1»2E 

118 

116 

962 

#S 

946 

93! 

501 

496 

«6 

486 U 

1*1 W 

W 

m 

1M40 

ÜM . 

371 

371 

368 

223 

217# 

21760 

220 

tau 

U9 

«8 

«8 

«6 

KJ- 

«3 

101 

201 S 

196 

W . 

18520 

425 

415 

*15 

415 

«8 

158 

156 50 

153 

m 

3B B 

387 

305 

USB 

vea 

KGD 

«360 

771 

781 

781 

786 


1488 

«80 

«61 

usz 

nao 

«80 

«60 

1383 

1381 

060 

tara 

nsa 

2*6 H 

28650 

28610 

1141 

«50 

1150 

1W0 

«01 

601 

000 

608 

30 

31 SC 

3150 

3150 

220 

217 

217 

21280 

SH 


548- 

540 

47# 

SIX 

47 

4660 

204 

194 

US 


11# 

iiec 

«70 

1160 

136 

132 S 

13250. 

13250 

765 

761 

781 

768 

S» 

406 

486 

no 

99 S 

K3 

1Q250 

W1 

123 H 

«22 

122 

T22 

237 

237 

237 

Z33 

«K 

88 

90 

90 

324 

328 

m 

31850 

396 

38! 

391 

381 

260 SC 

136 

139 

IM 30 

315 

301 

306 

301 

» . 

m 

68*0 

6770 

148 

ISO# 

.152 

1H#> 

244 

246 

245 

2*6 

*12 

no 

*10 

816 

ass 

M2 

839 

*50 

«38 

Ht 

6*1 


31# 

31 

31 

3105 

1190 

un 

1199 

1200 

324 

227# 

325 

32250 

117.# 

113# 

11320 

11320 

ma 

ms 

110S0 

11050 

785 

751 

751 

735 

DISC 

w 

187 

in 

363 

38* JC 

36*90 

38*90 

335 

936 

936 

SK 

se 

852 

583 

5é9 


Coopère 

satin 

VALEURS 

Cor» 

prête 

Prauaar 

OMS 

Dm 

sera 



824 

625 

624 

850 

fictetecha. 

776 

799 

799 


Ftetrâ 

1709 

169 

169 

138 

ftreatfs.... 

151 

142 

143 

48 

FtndariefGfeJ 

44 H 

44# 

44» 

78 

Fréterai — 

78 

78 

78 

386 

Frarerap 

369 

372 

372 

153 

SMUftpa». 

«7 

142 

«3 

260 

gfotfEnnpL 

280 

2» 

2» 50 

1250 

GfcGécptays. 

1127 

11» 

11» 

3» 

ET. Man. ... 

388 

375 

377 

380 

GayaoitaGare. 

370 

373 

37250 

520 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. CULTURE : « Une défaite abso- 
lue *■ pat Christian Zintmer , 
m Qoe’le symbolique pour tes 
femmes ? », par Michelle Coqull- 
let ; * Comme un voleur dans la 
nuit », par Gabriel Matxneft i 
« Propos sur un terme usagé », par 
Guy Durand. 


ÉTRANGER 


3. LA CRISE 08 PROCHE-ORIENT 
ET SES RÉPERCUSSIONS 

4. EUROPE 

ESPAGNE : Us élections du 28 oc- 
tobre. 

!-& AMÉRIQUES 

«11 y a vingt ans, la crise des 
fusées à Cuba - (1), par Michel 
Tatu. 

ETATS-UNIS : La principale orga- 
nisation féminine fait campagne 
contre l'administration Reagan. 

8. ASIE 

CHINE : Us entretiens entre com- 
munistes français et chinois ont 
lieu dans an climat de confiante 
cordialité. 


POLITIQUE 


9. La rencontre entre le gouverne- 
ment et les parlementaires du 
P.GF. 


SOCIÉTÉ 


12. La lutte contre le terrorisme. 

— JUSTICE : Les ravisseurs de 
M. Maary-Laribièw sont condam- 
nés à vingt ans et sept ans de 
réclusion criminelle. 

79. SPORTS : 

— ALPINISME : Reinhard Messner 
défie l'hiver bîmalayea. 

_ ATHLETISME . Les six jours de 
course à pied de La Rochelle. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. SOCIALISMES : un antonome en 
Pologne ; Bilan yougoslave. 

17. Faire carrière dans le temps libre. 
17 à 20. Philatélie ; Jardinage ; Plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


CULTURE 


23. CINEMA ï « Comédie érotique 
d'une nuit d'été », de Woody Allen. 
— THEATRE : « Les Trois Sœurs », à 
Grenoble. 

MUSIQUE : «Xerxès», à Tour- 
coing. 

27. COMMUNICATION : 

<— • L'enjeu culturel des nouveaux 
médias » (II), par Jean-François 
Lacan. 


ÉCONOMIE 


31. SOCIAL : L'inter-congrès de lo 
C.G.C. à Versailles. 

— ENERGIE. 

32-33. AFFAIRES : Accord définitif 
entre I.T.T. et la France. 

34. ETRANGER : La mission du FM.I. 
en Argentine. 

34. EQUIPEMENT : A propos de la 
situation de la S.N.C.F. 


RADIO - TELEVISION 

126) 

INFORMATIONS 
« SERVICES - (221 


Loto; Météorologie; 1 j 

■ Journal officiel ». 


Annonces classées 

(28- 

291 ; Carnet (261 -, 

Pro- 

grammes spectacles I24r-25l ; j 
Mots croisés (20) : Bourse | j 

| (35). 

_J 


Le numéro da « Monde • 
daté 15 octobre 1982 a été tiré 
à 523 327 exemplaires. 
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Matelasbullex.latBxoupoiyether. 
Style ou moderne. Grand choix 
en exposition. 
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Les traitements dans la fonction publique 

e 4,5 % d'ici à la fin de 1982 
• Coup de pouce possible pour les bas salaires 


ù 


M. Anicet Le Pots, ministre 
délégué auprès do premier minis- 
tre. chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administra- 
tives, a présenté vendredi 
15 octobre au m&Mn, de nouvelles 
jroposltions aux 'édêratkms de 
Jonctionnaires. S’il a confirmé 
l'augmentation des traitements de 
3 % au i" novembre — ce qui 
n’est pas négociable. — il y a 
ajouté un relèvement de L5 % an 
S! décembre ce qui selon le mi- 
nistère, permettrait de bouder 
l'année 1983 à 7.6 % fi fi niveau. 
Pour 1983. année pour laquelle le 
champ de * la discussion est ' un 
peu moins fermé, l'augmentation 
sera de 8 % en niveau et de 
8.63 «T* en masse. M Le Pore a 
proposé quatre relèvements de 
2 % au 1” avril, i" juillet. 
1» octobre et 31 décembre. Sans 
qu'une clause dé sauvegarde soit 
instituée en bonne et mie forme, 
an rendes- vous pourrait avoir lieu 
en janvier 1984 pour examiner 
comment le pouvoir d'achat 
pourra être maintenu en niveau 
en 1983. 

Pour les bas salaires. M. Le Pots 
a suggéré l’attribution de points 
dégressifs indiciaires (la valeur 
du point mensuel est de 17,40 P) : 


5 points de 3Z1 (coefficient qui 
correspond au traitement de base) 
à 218 — soit environ 2 % ; 
4 ooirite de 219 à 226-, 3 points 
de 226 à 232 ; 2 points de 233 à 
238; 1 point de 239 à 346 «volt 
‘500 F par mois) Cette mesure 
pourrait s'appliquer au IF jan 
vier 1983. itlbjk le ministre n ex- 
clut pas qr'elle soit prise 'en 1982. 

Dans on objectif de remise en 
ordre de la hiérarchie, tzn eerta.n 
nombre de pcurts indiciaires 
pourraient être accordés aux 
catégories C et D. M. Le Pore 
s’est déclaré ouvert & toute autre 
technique d'augmentation des bas 
salaires. Au l or novembre 1982. 
on point de l’Indemnité de rési- 
dence sera intégré dans le traite- 
ment. A partir an 1" janvier 1983. 
la partie des traitements supé- 
rieure à 250 000 F par an (prîmes 
et indemnités comprises) sera 
gelée, ce qui pourrait toucher de 
cinq mille à quinze mille cinq 
cents fonctionnaires. Après cette 
négociation. F.O. a décidé de 
déposer un préavis de grève dans 
la fonction publique, vraisembla- 
blement pour le 22 octobre. Toutes 
les organisations syndicales ont 
considéré les propositions de 
M .Delors comme « insuffisantes, 
voire inacceptables ». 


L’historien Charles Samaran est mort 

L’historien Charles Samaran, directeur honoraire des Archi- 
ves de France, membre de l'Institut, est décédé le jeudi 14 octo- 
bre, à l'hôpital de Nogaro, dans te Gers. O allait avoir cent trois 

ans . 


ABC D F G H 


La vitalité de ce petit homme sec, 
à barbiche grise, au regard pétillant 
derrière ses lunettes, qui récemment 
encore traversait les océans pour se 
rendre à Ces congrès, surprenait plus 
encore que sa longévité inhabituelle. 
Il avait allègrement dépassé son cen- 
tenaire. salué par un recueil de sou- 
venirs savoureux. Enfance et Jeu- 
nesse d'un centenaire (Bettes Let- 
tres 1979). et l'an dernier il s’entre- 
tenait avec un journaliste du 
■ Monde dimanche « (5 avril 1981). 

Né la 28 octobre 1879, à Craven- 
cères. dans le Gers, d'un famille de 
viticulteurs, c'èiait un Gascon da 
Paris, où il était monté dès 1897. 
Ecoie des chartes. Ecole française, 
de Rome, puis ensuite une brûlante 
carrière d’archiviste, de professeur 
et d'historien. D'abord fonctionnaire 
des Archives nationales, li devait en 
devenir le directeur de 1941 à 1948, 
après avoir été directeur d'études à 
l'Ecole pratique des hautes études 
(1927) et professeur à l'Ecole des 
chartes (1333). 

Ces activités de haut fonctionnaire 
s’accompagnent d'une production 
d'ouvrages étourdissante. En 1966, sa 
bibliographie comptait déjà cinq 
cents titres d'articles et livres. On en 
dénombre aujourd'hui près de sept 
cents. La plupart révèlent en lui la 
passion des textes anciens qu'il 
inventoria et exhuma, explorant les 
archives vaticanes d’où 11 avait tiré 
sa thèse sur la fiscalité pontificale, 
les vieilles chroniques, lee registres 
provinciaux, tes cartuiaîres des 
abbayes, etc. 

Il s'est d'abord attaché à l'époque 
médiévale, ressuscitant notamment 
Thomas Basin, chroniqueur de 
Charles VII. ü ne 9'y limita pas. Dès 
1912, U se tirante vers d’Artagnan, 
capitaine des mousquetaires du roi. 
puis vers Casanova, dont R étudie 
minutieusement la vie et les Mé- 
moires jusqu’à devenir un pape du 
casanovisme. 

EHj membre de l'Académie des 
inscriptions et beKes-tettres en 1941, 
comme médiéviste, grand prix litté- 
raire de la Ville de Paris en 1970, 
directeur du Journal des savants. Il 
avait gardé des liens avec sa terre 
gasconne, animant la société d 'ar- 
chéologie du Gers, l'association des 
Gascons de Paris, et publiant de 
vieux textes en gascon. 

En cet homme se mariaient d'une 
façon exemplaire l’érudition, l'éclec- 


tisme et la science. On lui doit dès 
1925 l'application des rayons ultra- 
violets au déchiffrement des gri- 
moires. (I a scruté non seulement 
la France sur l'ensemble de son 
territoire, mais Ta parcourue des 
Mérovingiens â Gérard de Nerval. 
Quand on l’interrogeait sur le secret 
de sa longévité, de son activité. If 
répondait : - Faire comme si l'on 
ne devait famais mourir, m 
Chartes Samaran était grand offi- 
cier de ia Légion d’honneur. — J. P. 


R EÇUS A L'ÉLYSÉE 

français apprécient 


Les représentants de 
ia < fermeté do gonvernement > 


Mgr Jean minet, président de 
ia confèreaue épiscopale de 
France, Mgr Albert Decontfcray, 
vice-président et archevêque de 
Lÿôn et le Père Gérard Defols, 
secrétaire générai de la confé- 
rence, ont été reçus, jeudi 14 octo- 
bre, à l’Elysée par M. François 
Mitterrand. La dernière rencontre 
datait du I er octobre T 98L avec le 
cardinal Btchegaray. du temps 
où fl était encore président de 
la conférence. Mais. c'est la pre- 
mière fols que le président de 
la République s’entretenait avec 
la nouvelle équipe de direction 
épiscopale. 

La rencontre a duré une heure 
environ. Elle a permis un tour 
d’horizon des problèmes d’actua- 
lité. La Pologne a retenu longue- 
ment l’attention. En l'absence de 
tout commuulaaé — qui n'est pas 
dans les habitudes, — oe sont les 
propos tenus à la sortie de ta 
réunion par Mgr Vflnet qui per- 
mettent de se faire tme idée des 
entretiens et de percevoir un 
large accord entre l’attitude du 
gouvernement et ceBe de l’êpls- 
cop&t: a Nous apprécions, a-t-il 
dit, la fermeté du gouvernement 
fronçais à dénoncer la violation 
des libertés en Pologne. Nous 
condamnons aussi le système en 
Pologne, et nous sommes soli- 
daires de t'analyse des évêques 
polonais .* 

Le souci des évêques français, 
a ajouté Mgr Vtlnet, est < d'appor- 
ter un soutien moral et matériel 
au peuple polonais, en raidanS a 
ne vas courber V échine, en étant 
ferme — *. s La Pologne est em- 
murée définitivement au niveau 
des libertés s, a-t-tl constaté. 

Devant la gr a v i té d’une situa- 
tion qui risque de dorer, l’épisco- 
pat français Insiste sur « la néces- 
sité de ne pas reculer au niveau 
des principes et de concéder 
cependant qu*ü y a des impossi- 
bilités et que la Pologne ne sau- 
rait entrer dans une révolution 
sanglante», eün four viendra, 
a-t-il ajouté, où les libertés fon- 
damentales remâtrrmt liais ü 
est des moments d’impasse durant 
lesquels ü faut continuer de res- 
pirer. d’espérer, sans cependant 


pouvoir abattre tous tes 
peu à peu. ont enfermé la Polo- 
gne, comme d’antres pa ys de l Bu- 
rope de TEst, dans des situations 
presque inextricables. » 

Les évêques fiançais attachent 
nno particulière importance aune 
aide internationale & ia Pol ogne. 
notamment à la petite agriculture 
et anx artisans qui sont le Plus 
souvent démunis de l’outillage 
élémentaire. Sur le plan religieux, 
les catholiques de France s’effor- 
cent d’appro visionner les paroisses 
eu ouvrages confessionnels rcxnq 
cent mille exemplaires en 1981). 

Mgr VUnet a indiqué que 1e 
président Mitterrand avait «paru 
satisfait » du contenu de ta dé- 
datation publiée fin septembre 
par tes évêques français sur la 
conjoncture économique et so- 
ciale. Intitulée «Pour de nouveaux 
modes de vie*. Cette note, a-t-u 
dît, « a provoqué un débat oonéra- 
dietotre qui nous parait atteindre 
une partie da but que nota tunes 
proposions*. 

Aux reproches adressés par cer- 
tains aux évêques de faire du 
so cial tern e. l'évêque de Salnî-Djè 
a répondu : s Nous n’apportons 
notre caution directe à qui que 
ce soit, et nous n'avons p asm 
Timpression, awfourd’tttti, aetre 
solidaires et encore motos otages 
d’une politique déterminée .» s Le 
bien général de la France, a-t-fl 
souligné, ou sein des préoccupa 
tions mondiales, rassemble les 
hommes de bonne polo tiw, et, 
lorsqu'à un titre ou à un autre 
on assume des responsabilités 
importantes, ü est osse» normal 
qu'on se rencontre et dans runa- 
tyse et dans des propositions de 
comportement nouveau.» 

Y a-6-Q actuellement on conten- 
tieux entre l'Eglise de France et 
le gouvernement ? Sans doute 
Mgr VUnet a-t-ïl précisé quê te 
remboursement éventuel de n.V.G. 
(interruption volontaire de gros- 
sesse) avait été à nouveau désap- 
prouvé et que l’essentiel était de 
promouvoir une politique fam i liale 
équilibrée. D’antre part, 1e point 
de la situation actuelle de la 
question scolaire a été évoqué. 


Le co nflit & l'acier 

LES AUïMAffîS REMETTENT 
ffl CAUSÉ L'ACCORD PRÉVU 

entre ucll 

ET IfS ÉTATS-UNIS 

(De notre aorrespoudùnt) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes}.. — Rebondissement dû» 
Paff&Ire des exportations commtmao- 
talras dteci« va n te âau-Unia .; 
les Allemands ont refusé, jeudi 
14 octobre, de donner leur aval a 
la demiéra version . de l’accord 
d ‘aura limitation négocié entra Ta 
Commission européenne et l'adminis- 
tration américaine Ve Monde <to 
13 octobre). La représentant anemantf 
a émis une réserve générale, expli- 
quant que te cabinet fédéral ne 
serait pas en masure de so pro- 
noncer avant le 3S octobre. 

Les aménagements apportés â 
raccord du 6 août entre la Ce rmn lé- 
sion et l’administration Reagan afin 
de persuader . tes sidérurgistes amé- 
ricains d'accepter PapéraBon — 
qu'ils avalent dans un premier temps 
récusée — et, p ar conséquent, de 
retirer lee plainte» déposées devant 
leur jtzrfdfeffon compétente sont 
d’une portée pratique relativement 
Bmftée. 

On considère à -Bruxehes que 
T aménagement sur tes tubes d’acier 
en coûte de négociation, à te de- 
mande des Etats-Unis, m devrait 
pas et tb de nature A gêner tes 
Européens. 

Dans, des conditions, cm ne voit 
pas pourquoi te Allemands, . qui. è 
quelques nuances prés, avaient 
accepté vofd quelques semaines, 
fora dès dis eussions è dix. raccord 
d’autonnétanon conclu an août ainsi 
que . la répartition entre tes pays 
membres producteurs des sacrifices 
qu’il Implique, te refusent aujourd'hui. 

Le changement de gouvernement 
& Bonn, dans une affaire de gestion 
de cette sorte, est d'autant ph» 
considéré comme uns mauvaise rai- 
son que les deux ministres tes plu» 
directement concernés, à savoir tes 
libéraux M. Lambadorf et M. Gens- 
cher, «ont restés en place, -r- Ph. L 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PAB1S 


DÉS PROFESSEURS DE MÉDECINE 
NOQÉAIRE S'INQUIÈTENT 
DU SORT D'WFORMATEK 

m La médecine nucléaire est-elle 
menacée - de régression ? Pour la 
deuxième fols en quelquee mois, 
(existence de la société Intormatek, 
spécialisée dans le traitement de 
(information eh médecine nucléaire, 
est sérieusement .Menacée, ë (tous 
paraît nécessaire d'attirer l’attention 
du minime de la recherche et de 
rindustrie sur la situation drama- 
tique dans laquelle nos centres de 
médecine nucléaire se verraient 
plongés si cette société, et par vole 
de conséquence les services qu’elle 
nous fissurant, devaient disparaître. • 

Tel est rappel que viennent de 
signer trente-quatre professeurs de 
biophysique et chefs de service de 
médecine nucléaire (1). 

La situation d’informatek, princi- 
pale société française d'informatique 
médicale, avait déjà été évoquée I 
y a moins de trois mois (le Monde 
du 30- juMet)- Aucune suite n'ayant 
été donnée aux promesses d'inter- 
vention du ministre de (a recherche 
et de ^industrie, .de nombreux mé- 
decins s'inquiètent d’une situation 
qui. affirment-ta. menace rexlstence 
de te médecine nucléaire française 

Menace qui s'étend à rétrangar, 
font-lla remarquer, car «la suppres- 
sion de la maintenance de deux cent 
vingt systèmes répartis dans le 
monde, porterait sans aucun doute 
un coup sérieux à la crédibilité du 
matériel français ». 


(1) Pariai les signataires, on sots 
les Qonxs des professeurs C. KeUer- 
shotm (biophysique, Necier-Enlanta 
malades, parla) ; M Tabt&na (Ins- 
titue Gustave - Bouasy) ; R. xttj 
(biophysique, C3D. de Tours) ; 
P. Celles (biophysique. CAO. «te 
CrttaU). 


Des chercheurs américains obtiennent 
une transformation héréditaire chez des insectes 


La -prochain numéro du magazine 
américain Science (1) publiera deux 
articles consacrée aux travaux de 
manipulation génétiques de deux 
chercheurs de l'Institution Carnegie 
de Washington. Les docteurs Ai ton 
Spradllng et Gerald Rubin annoncent 
être parvenus, pour là première foie. 
& Incorporer des gènes clonés dans 
des drosophiles, genre particulier de 
mouches depuis longtemps étudiées 
en génétique. Les chercheurs améri- 
cains ont utilisé une technique déjà 
connue, permettant d* » Injecter » des 
fragmenta de matériel héréditaire 
étranger dans des cellules vivantes. 

fis ont choisi pour cible des 
embryons de drosophiles qui, natu- 
rellement, auraient dû être porteurs 
d’yeux de couleur marron. Le gène 
ainsi Introduit a, dans un certain 
nombre de cas, modifié cette carac- 
téristique : un petit nombre de droso- 
philes sont nées avec des yeux de 1 
couleur rouge. Cette mutation expé- 
rimentale est, chez ces Insectes, 
devenue héréditaire: 

Des résultats d’autre e travaux — 
qui ne sont paa encore publiés — 
concernent aussi la drosophile. 0 
s’agit dans ce cas de l’intégration 
dans des embryons d’un gène 'qui 
dirige la synthèse d'une enzyme par- 
ticulière (alcool - déshydrogénase) 
dans certaines lignées de mouches. 
Dans tous te cas. la modification 
obtenue ne concerne que l’Insecte à 
naître et ses descendants. 

Pour le professeur Karl Mimerisee 
(Laboratoire de différenciation collu- 
toire - Université de Genève) qui. 
avec le docteur T. Manlatis (Univer- 
sité Harvard, Etats-Unis) est 
parvenu & cas. derniers résultats; 
« renaem&e de cee. travaux- permet 
d’envisager b terme la mise au 
point d’une nouvelle thérapeutique 
dite * génétique». La possibilité de 
modifier ia strectura du patrimoine 


héréditaire des espèces vivantes — 
des résultats similaires ont déjà ôté 
obtenus chez ta souris (le Monde du 
6 Janvier 1981) — ouvrent en effet 
de nouvelle» perspectives en physio- 
logie et peut-être en médecins. 

De tels résultats «lustrant aussi 
la rapidité avec laquelle les tech- 
niques des manipulations génétiques 
sont, dans de nombreux laboratoires, 
appliquées au premier stade de la 
via. Les chercheurs américains expli- 
quent notamment qu’ils étudient ac- 
tuellement ia possibilité d*UtlRser 
taure techniques dans d’autres 

BSDÔces. - 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Numéro daté du 22 octobre 1882 


• Plusieurs centaines de 
personnes, dont notamment, les 
grands rabbins 6 liât et tSoldman, 
des représentants des églises 
catholique et réformée, et 
M. Georges Sarre, président do 
groupe socialiste an Conseil de 
Paris, ont participé, Jeudi soir 
14 octobre, à un rassemblement 
devant l'ambassade ffU-ELS-S i 
Paris. EOes entendaient exprimer 
leur solidarité avec le mathéma- 
ticien qui, condamné & tretae «ns 
de détëottaa pour e trahison et 
espionnage », a - entamé, le 
27 septembre, une grève de Ja 
faim illimitée pour protester 
contre ses conditions d'interne- 
ment De même, da 13 au 17 oc te- ■ 
bre, des Journées de Jeûne, orxo- 
nlsées -par la commission Juifs 
<Tüjljs.S. du CRIF avec la parti- 
cipation de différentes organisa- 
tions se tiennent au Mémorial du 
martyr juif (17. rue Qeoffroy- 
l’Asrüer. Paxls-4*>. 


VU CHEZ HANLET 
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• Location à partir de 220 F par mots» • 

• Vente à partir de 293,15 F par mots. 
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• Le plus vaste choix : 25 marques, . 
plus de 20 0 modèles-exposés. 
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